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PSYCHOLOGIE SUPRAMENTALE ÉVOLUTIONNAIRE 

******** 

Les textes des divers chapitres de cet ouvrage 

 de divulgation des mystères occultes concernant l’Invisible Cosmique, 

gérant le cosmos dont la Terre, 

sont des résumés/synthèses tirés d’études issues des enseignements du défunt (2004) 

Bernard de Montréal (BdeM) ou le dit : Initié du Nouvel Âge Mental. 

******** 

Il fut un individu du Québec au Canada,  

apportant des révélations inédites  

quant à l’existence de Mondes Cosmiques Invisibles 

influençant les mentals humains terriens, 

via le phénomène télépathique de «la pensée»,  

les éconduisant ainsi subtilement, à leur insu conscient,  

à travers leurs expériences planétaires 

nécessaires à leur évolution de discernement mental de conscience d’esprit. 
Transcriptions terminées en juillet 2010 et revue en 2019 avant leur édition. 



 

 

 

Armand Desroches offre ce travail de psychologie vulgarisée 

par compassion pour l’humanité qui souffre d’émotions psychologiques morbides, 

de maux physiques et matériels, et anticipant que de par ces enseignements divulgués 

s’ajoutant à ses précédentes œuvres éditées (presque introuvables dans les librairies) 

l’Initié BdeM ne se fut pas incarné en vain. Ceci donc, afin d’apporter au genre humain 

des clés nouvelles de vie susceptibles de soulager le lot de ses souffrances tous azimuts, 

soumis qu’il est, à son insu conscient depuis des millénaires existentiels,  

à un «mensonge cosmique» quant à sa condition planétaire, 

astreint donc qu’il est à un assujettissement mental occulte, via la pensée, 

éconduisant imperceptiblement sa vie. 

******** 

L’intégration optimale des principes conceptuels de ce livre, 

préférablement, nécessite l’étude préalable des livres de BdeM : 

LA GENÈSE DU RÉEL (livre 1)  

DIALOGUE AVEC L’INVISIBLE (livre 2), 

******** 

Armand Desroches conseille aussi fortement l’étude préalable de 4 de ses capsules psy 

évolutionnaires soit les 17-60-61-126 avant d’entreprendre l’étude du long présent ouvrage psy, 

séparé en 3 parties afin de favoriser leur impression sur papier. L’énumération des pages sera continue 

de l’un à l’autre. Il est conseillé de ne pas étudier plus d’un chapitre par jour, vu la grande complexité.  

******** 

Dans les textes, ce qui est : 

en italique gras est considéré comme négatif ou le mal involutif dit Les Ténèbres 

en italique est considéré comme positif ou le bien créatif évolutif dit La Lumière 

en gras est considéré comme un attribut psychique : l’âme, l’esprit, le mental, etc… 

entre «accolades» pour attirer l’attention d’intégration sur un mot ou une phrase précise 

en souligné indique de grande importance 

entre (parenthèses) est réservées aux opinions personnelles du rapporteur de ces lignes 

*** indique un paragraphe de principes conceptuels importants énumérés à la fin du livre*** 

 

Il est fortement recommandé de procéder à votre «étude» à partir de ce document 

imprimé plutôt qu’à partir de l’écran de l’ordinateur, car cette oeuvre évolutionnaire 

peut alors facilement se transporter avec soi, pour être étudiée en tout temps, 

pour y noter directement des réflexions pertinentes,  pour reconsulter quant à 

des questionnements, car le contenu paranormal est très dense et complexe. 

Reste que cette complexité d’apprentissage intégratoire force avantageusement 

l’accentuation de l’état psychique vibratoire résultant en une qualité supérieur d’esprit. 
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LA SUBJECTIVITÉ D’INTRANSIGEANCE 

 

L’intransigeance élève l’égo à un niveau subjectif qui lui donne «l’impression très nette 

d’avoir raison» et cela se transforme en une «forte conviction» qui le pousse à poursuivre dans 

cette «illusoire direction». 

L’intransigeance est une attitude comportementale subjective qui aggrave la 

situation chaotique puisqu’elle ne l’explique pas dans tous ses aspects, puisqu’elle s’impose 

en autorité abusive comme «finalité de règlement». Elle ne fait que traiter la partie la plus 

superficielle, celle qui saute aux yeux. L’égo intransigeant subjectif se sent «satisfait» de son 

intervention, car il a eu «illusoirement l’impression d’avoir raison et de mettre de l’ordre dans 

le désordre engendré», alors que les évènements sont beaucoup plus subtilement complexes 

parce qu’ils découlent de conditions orchestrées par un plan-de-vie karmique en fonction de 

l’expérience humaine. 

L’intransigeance apparaît ainsi, aux yeux de celui qui en est marqué, voir 

subjectivement programmé, comme étant un «comportement correct» tant qu’un évènement 

initiatique n’arrivera à démolir cette «illusion égoïque», mais il ne peut encore discerner qu’une 

somme de facteurs convergents l’a illusionné. L’égo se prend au sérieux, mais cela crée de 

l’antipathie dans son environnement humain et jusqu’au point où il le fuira, car sa 

personnalité égoïque subjective tranche trop sévèrement la situation empêchant alors toute 

critique objective étrangère de lui venir en aide par prises-de-conscience. 

L’intransigeant manque de «discernement intelligent» et ainsi de «vision globale» quant 

à la réalité. Il n’a pas de profondeur et ne traite les choses que superficiellement. Il a donc de 

«l’étroitesse d’esprit». Il manque ainsi de «conscience» et ce n’est qu’une manière à lui, 

non créative, de voir et de mesurer, et souvent d’une façon dramatiquement intempestive 

pour son environnement humain. Il fait donc ainsi preuve d’une intelligence comportementale 

liée à un égo subjectif. 

Cet être intransigeant semble appartenir à ces personnes qui sentent un besoin démesuré 

de justice, alors qu’eux-mêmes font injustice aux autres en se servant de leur égocentrisme 

aberrant pour mesurer où définir ce qu’eux croient déterminable selon leurs propres valeurs 

subjectivées. Il y a de l’insécurité émotive dans l’intransigeance puisque la personne se sent 

«sécurisée» par le pouvoir qu’elle exerce autour d’elle. 
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Souvent, la sensibilité de l’intransigeant lui fait voir quelque chose de véritable et où il y 

aura lacune dans son comportement, c’est dans sa façon à lui d’y remédier. 

L’intransigeance est un trait de caractère qui marque subjectivement la personnalité et 

l’éloigne de son intelligence réelle qui ne prend alors malheureusement pas racine dans son 

esprit, mais dans l’égo irraisonné. Par contre comme principe psychologique, 

une intransigeance consciente et son défaut comportemental tranchant peut parfois 

créativement servir pour créer des chocs quant au redressement des attitudes comportementales 

d’un égo d’enfant par exemple. 

L’être intransigeant est donc «esclave» d’une attitude égoïque subjective dont il 

ignore la «réalité programmée inconsciente», alors que l’être conscient objectif va plutôt 

exprimer une limite infranchissable au mouvement «abusif» d’un être inconscient par exemple. 

Ce dernier doit, au plus tôt, en arriver à devenir conscient de son comportement intransigeant 

alors qu’il exerce cette force subjective en flagrant délit, sinon son astralité subjective va la 

renforcer, car son mental discernant n’arrivant plus à intervenir. 

L’intransigeance est dominée par une volonté astralisée inconsciente qui s’instruit 

subtilement des failles psychologiques des autres, tout en ignorant les siennes propres. Cela 

lui donne ainsi un certain réconfort et rassure illusoirement son identité fragile, tout en 

ignorant qu’il cherche à constamment la consolider sur le dos des autres personnes. Mais, ce 

n’est qu’une maquette comédienne illustrant un désir profond d’être reconnu comme une force 

positive. 

Par définition : la conscience réelle de soi touche les cordes de l’esprit, qui voit désormais 

avec justesse et sans failles. L’intransigeance égoïque n’est qu’une couverture cachant une 

motivation tordue subjective couvant sous les cendres de l’inconscience et colorant 

l’action déraisonnée avec des reflets délirants non séduisants. C’est une coloration 

subjective grossière de la volonté réelle qui, sans autres choix pour ainsi dire, cherche des 

points d’appuis égoïques pour naître en l’individu. 

Tant qu’une personne souffre d’intransigeance, elle demeure «fermée» sur elle-même et 

sa position ferme entêtée devient son point de vue inébranlable et suffisamment étroit pour 

diminuer, à long terme, l’intervention de l’intelligence créative et sa volonté réelle qui tente de 

naître en lui. On dira alors de l’intransigeant qu’il radote toujours les mêmes revendications. 

La volonté manquante et intempestive qui s’exprimera de lui, fera alors appel au 

caractère qui est la manifestation de l’âme subjective à travers l’égo. Sa «fermeté» découle 

du lien de l’âme avec le mental inférieur, l’intellect rationnel. C’est une situation délicate, 

car l’âme ou la conscience astrale chez l’être, possède encore sur lui un pouvoir d’influence 
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qui caractérise le dédoublement de la personne chez ceux qui sont intransigeants à outrance. 

Cela vient donc du fait que l’âme possède trop de force d’influence sur l’égo et que celui-ci ne 

possède pas suffisamment de discernement pour voir à travers le jeu qui lui est imposé. 

L’être doit être «libre», c’est-à-dire «voir le jeu» entre les forces mentales de l’âme et les 

forces mentales de son esprit, ces premières étant prisonnières dans la matière. Il faut 

comprendre que l’âme n’est pas prisonnière du corps matériel, mais l’esprit l’est. 

L’esprit dans l’être, c’est foncièrement l’interface mental de la lumière du Double qui 

l’alimente du moins en intuitions. C’est l’agencement parfait de l’Intelligence à l’intérieur d’une 

enveloppe d’Énergie à laquelle nous pouvons donner le nom de Double, partie essentielle de 

l’être le rejoignant dans la dimension psychique esprit lorsque celui-ci est «ouvert». 

Si l’égo est intransigeant, il se coupe de lui-même, de son intelligence du Double qui veut 

percer, mais plutôt il ignore qu’il se soumet à la dictée subtilement inconsciente de l’âme. 

L’égo ignore encore où commence la réalité du Double et où se termine le cauchemar des 

illusions de l’âme. Au cours de ses intransigeantes attitudes comportementales, l’individu 

perd conscience de lui-même et d’une partie importante de lui : le Double. Celui-ci l’utilise à ses 

fins d’évolution de conscience, bien que l’âme le tiraille aussi comme pour le conserver sous 

son emprise subjective. Bel imbroglio d’entendement pour l’individu que tout ça ! En tout 

cas, tout pour accentuer sa névrose d’insécurité émotionnelle… 

Ne serait-il pas normal que l’égo ou que l’être ait la dignité de son esprit à la portée de 

son expérience, plutôt que l’indignité de l’âme à la portée de sa parole et de son action. L’être 

humain a toujours été émotivement chambranlé par des sentiments parfois bons, parfois 

mauvais, mais jamais n’a-t-il réalisé que la structure psychique de son être, telle quelle fut 

vécue pendant le long cycle de l’involution, fut dominée par l’énergie subjective émanant 

de l’âme et se projetant à travers d’innombrables attitudes égoïques grotesques dont 

l’intransigeance n’est qu’une faible représentation. 

L’être intransigeant s’éloigne de lui-même, d’un état objectif de conscience, et se 

recoupe plutôt avec l’âme subjective. Il prend d’assaut l’environnement social pour ne lui 

démontrer qu’il n’est, en fait, qu’un outil de cette intransigeance astrale intérieure qui le 

domine égoïquement. Elle y arrive par la voie d’un raisonnement étroit qui n’est pas issu d’un 

être réel ou supramental, mais de celui d’un envoûté inconscient névrotique. 

L’intransigeant «n’admet pas l’opposition» alors qu’elle est normale, mais il ne voit 

qu’une voie à prendre puisqu’il a «toujours raison». Il est orgueilleux et il lui surviendra 

toujours un prétexte bidon ou un nouvel argument illusoire l’invitant à persister, car «il sait 

qu’il sait…» 
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L’intransigeant ignore qu’il accentue son point de vue afin de diminuer l’intensité de 

celui de son interlocuteur, et par là de neutraliser le plus possible son avancé. Il n’offre plus 

d’opportunité à ce qu’il pourrait lui apporter, par sa critique objective contribuant à naître une 

nouvelle intelligence de discernement. Il devient alors de plus en plus sévère, tranchant, se 

durcissant ou se rigidifiant finalement dans ses sentiments mêmes les meilleurs. 

L’égo intransigeant ne peut gagner avec la vie, car elle le bombardera d’évènements 

«qu’il voudra trancher de sa justice erronée personnelle». Il perdra alors beaucoup de temps et 

d’énergie à vouloir dominer la situation, mais elle le reléguera à une vie sans calme et sans 

sérénité. Son système nerveux en sera affecté et il perdra toute noblesse réelle. C’est une sorte 

de maladie psychologique qui rend trop sérieux et il en souffre, car il est sensible et sa 

sensibilité le pousse à cette faille nuisible, imperceptible, qui ne lui donne pas de «certitude 

dans le jugement» d’où une certaine douleur qui s’installe, une certaine souffrance latente qui 

grandit. 

Pour que l’égo prenne conscience de son état d’intransigeance et qu’il en découvre 

«l’illusion» qui mène à la diminution de l’intelligence réelle dans le jugement, il doit prendre 

conscience qu’à toute situation il y a plusieurs facettes et que chacune d’elles doit valoir 

la peine d’être prise en considération et étudiée. Mais seul un être d’intelligence créative peut 

tout prendre en considération et a le dessus sur l’égo pour parfaitement le guider dans 

la sombre expérience de sa conscience encore trop planétaire ou trop expérimentale 

involutive. Si l’égo ne prend pas conscience de son intelligence réelle, en potentiel, il ne peut 

qu’enfreindre Les lois de la vie créative par une intransigeance qui naît de son aveuglement 

orgueilleux. 

L’intransigeant trouble l’ambiance de la vie, c’est-à-dire que l’âme prend l’avantage de la 

situation et l’égo perd, petit à petit, un peu plus de liberté réelle, c’est-à-dire de conscience 

créative. Le problème qui ressort de l’intransigeance, c’est celui d’empêcher les forts de voir 

les points de vue des plus faibles alors que tous les êtres, qu’ils soient forts ou faibles, ont à 

apprendre des choses différentes des autres. Ce n’est pas le fort qui a raison ou le faible qui a 

tort, c’est le fort qui fait tort au faible, car ce dernier n’a pas la force psychologique de se 

donner raison ou de la faire valoir. Reste que le faible a aussi ses propres failles subjectives 

égoïques… 

Le phénomène de l’intransigeance subjective est celui d’un «rapport de force» et non 

d’un «rapport d’intelligence». L’être conscient ou intelligent, ou encore intelligent en conscience, 

n’a pas besoin de s’exécuter en terme de «rapport de force» puisque son intelligence créative est 

la force créative même qui «réduit à néant» tout rapport de force émanant d’une dualité ou d’un 

conflit psychologique. 
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L’intelligence créative étant toujours au-dessus de la dualité, elle se fout de la force ou de la 

faiblesse de l’être. Sa réalité est dans l’actualisation de l’harmonie qui convient à sa présence sur 

le plan matériel. Tout le reste n’est «qu’illusions» pour elle, de sorte à ce qu’elle voit à travers 

l’illusion de l’intransigeance et peut la «neutraliser» avec grande facilité, la rendre 

totalement inutile dans l’intervention humaine. 

L’intransigeant se perd de vue dans son attitude subjective. Il perd contact avec 

l’objectivité et c’est sa vanité égoïque, comme stimulateur inconscient, qui l’aveugle à 

«se donner raison». C’est une façon à l’égo de se pommader, de se donner une allure soi-disant 

«intelligente», car il se prend au sérieux, il se prend pour un fort en esprit. 

Mais si l’égo voyait au-delà de ses limites, de sa petite conscience égocentrique, 

il verrait le jeu de son Double derrière qui se moque de lui d’une certaine façon. Il se sert de la 

situation pour que l’âme se fasse sentir, fasse ses ravages d’imbécillités au travers lui pour que 

plus tard il puisse comprendre certains des aspects subtils de la psychologie émotive qu’il 

n’aurait pu apprendre autrement qu’en les vivant. Il reconnaîtra un jour qu’il avait été dupé par 

le Double pour en arriver à «intégrer en conscience» ces principes psychologiques 

conceptuels à travers des évènements de vécus éprouvants qui lui ont été occultement 

orchestrés de toutes pièces par le plan-de-vie. Pour saisir les subtilités de ce «principe 

d’intégration de la conscience», il faut évidemment avoir reçu l’instruction présente.  

 

Savoirs vécus de Armand Desroches : reste que ce fameux discernement psychologique intelligent, 

qui enfin intelligencie la conscience, selon mon expérience personnelle, elle ne me survint que 

progressivement suite à la fusion psychique. Dans mon cas avec le recul maintenant, 

je comprends que 42 années après ma naissance, dans l’inconscience mon êtreté névrosée 

a alors drastiquement transmuté psychiquement, via une initiation solaire, de l’Être Ancien de 

statut involutif à l’Être Transitionnel devenu de statut évolutionnaire et suite à une colère mentale 

provoquant initiatiquement la fameuse fusion psychique avec le Double. Mais je devins surtout 

«intelligemment discernant» que 10 années plus tard suite au passage transmutationnel de 

l’Être Transitionnel à l’Être Nouveau. Pour moi, ces 42 années de vécus névrosé involutifs, 

émotionnellement dramatiques dans l’inconscience profonde, furent un cauchemar 

débile. C’est un processus évolutif occultement imposé, mais reste que du point de vue humain 

cette fameuse «intelligenciation» aurait pu «consciemment se réaliser» sans les voiles 

exécrables de l’involution retardataire. Pour faire simple, voyons-nous donc tous sur une 

planète involutivement conquise jusqu’à la reconquête des esprits par les Doubles via ladite 

fusion psychique, qui alors seulement, nous rend discernant de la réalité psychologique vécue et 

celle des expériences à venir puisque le système émotionnel involutif  est psychiquement 

neutralisée et ainsi que ses voiles périspritiques créant la névrose retardataires chez 

l’humain. 
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Ainsi, toutes ces attitudes comportementales tordues subjectives révèlent un état 

intermédiaire de conscience qui ne sera seulement mis à jour que lorsque l’être aura pris 

connaissance de sa réalité psychologique et de ses mécanismes associés. Ce moment de vérité 

ne peut donc être perçu que lorsqu’il aura suffisamment compris les «illusions» de sa 

conscience inférieure et les «impératifs» de sa conscience supérieure, et les «pouvoirs» de 

son Double jusque là «invisible» pour lui. (30 années plus tard, je n’ai encore aucune vision du 

Double en question, mais une absence totale d’émotion tous azimuts à moins d’être en présence 

d’un animal félin prédateur. Reste que depuis, je profite de l’avantage d’un discernement 

marquant et d’une lucidité intelligente me permettant d’écrire d’un trait ces lignes par exemple, 

cela me gavant d’intelligenciation d’Esprit comme nourriture psychique quotidiennement 

intéressante pour mon esprit). 

Lorsque l’être aura saisi la réalité de son Double, le mystère de sa conscience planétaire 

sera mis à jour et il ne pourra plus être dupe de lui-même, c’est-à-dire une marionnette 

astrale animique en lui. C’est pourquoi la compréhension de l’intransigeance est importante, 

car elle permet à l’être de réaliser qu’il s’appuie sur un centre de gravité qui n’est pas réel, mais 

créé de toutes pièces par ses émotions et le langage de son mental non encore élevé à une 

conscience universelle. 

Il faut réaliser que l’être humain est subjectivement programmé et que l’âme sert à 

cette programmation subtile puisqu’elle est sa mémoire. L’être de demain, l’Être Nouveau, 

donc cette nouvelle race planétaire, ne pourra souffrir d’être subjectivement programmé par 

l’âme et détruira toute force en elle qui cherchera à la contrôler en dehors de son intelligence et 

de sa volonté créative. 

C’est pourquoi l’intransigeant doit, avec volonté, prendre son caractère en main pour le 

forcer à réduire le feu émotionnel qui l’anime durant une confrontation qui donne naissance à 

cette faille égoïque. Sinon, il ne pourra jamais réaliser qu’il est adroitement manipulé par des 

Forces Invisibles qui font partie d’un monde qui n’est pas le sien puisqu’il «n’est pas construit 

par lui». 

Il fut construit dans un passé ténébreux et tout ce qui y fut construit, lors de 

«l’inconscience», ne fait pas partie de l’Être Nouveau. Mais il faut admettre qu’il l’a servi 

puisque, inévitablement, il devait psychologiquement souffrir pour en arriver à être 

actuellement ce qu’il est devenu. Une fois réalisé, il ne peut plus tremper dans les énergies 

subjectives du passé, car elles sont antiliberté.  

Savoir vécus de Armand Desroches : cette captivité involutive est une «aberration imposée» 

pour garder l’humain sous le joug involutif expérimental et ainsi freiner son développement 

évolutif et «retarder» l’éventualité prochaine et incontournable d’une fusion psychique avec le 
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Double afin de récupérer l’esprit. Cela fut réalisé à travers des misères mentales 

émotionnelles délirantes me provoquant, un jour initiatique solaire, une colère mentale 

déchirante malheureusement nécessaire au phénomène de la fusion psychique. 

L’intransigeance bloque cette liberté, la replie sur elle-même et l’empêche de se réaliser 

dans le monde. L’être intransigeant se flatte vaniteusement, il est orgueilleusement imbu 

de lui-même. 

L’intransigeance atteint toutes les couches sociales et plus elle est puissante dans son 

rôle, plus elle devient politiquement dangereuse. Lorsqu’elle atteint le cerveau politique d’une 

nation, elle se dirige inévitablement vers un totalitarisme qui risque de détruire le peu de 

liberté relative que l’être peut connaître dans une société inconsciente et encore trop enracinée 

dans le mal astral planétaire. 

Le totalitarisme, c’est l’intransigeance politique à outrance par exemple. L’être ne 

réalise pas toujours que sa programmation subtile subjective peut prendre de grandes 

proportions si elle est étendue à l’échelle d’une nation, comme Hitler qui était totalement 

intransigeant menant la nation allemande vers une forme de torture mentale perpétuelle. 

Le totalitarisme, le fascisme, le nazisme, de par leurs mépris intransigeants empêchèrent que 

s’harmonisent les êtres humains et les nations. 

L’intransigeance est une de ces failles égoïques sournoises dans le caractère qui, 

à l’échelle de la politique, est la raison pour laquelle l’humanité se retrouve dans une situation 

évolutive si retardée. L’évolution des peuples a toujours été «retardée» par l’intransigeance 

des gouvernements ou des hiérarchies politiques. 

Avec la démocratie, un essor fut ressenti dans le monde, spécialement en Europe et en 

Amérique du Nord, mais le totalitarisme risque encore de s’étendre dans les pays 

sous-développés ou prend naissance cette flamme délicate de la démocratie naissante où 

l’individu, dans ses droits les plus fondamentaux, peut s’éveiller à une plus équitable réalité 

politique. 

L’intransigeance est un grand manque dans l’intelligence et une perversion éventuelle 

de la conscience cosmique de l’être. L’Être Cosmique, qui sommeille à l’intérieur de l’individu, 

détruira un jour l’intransigeance subjective de l’être planétaire involutif, car l’intransigeance 

objective de cette cosmicité psychique est réelle et ne peut être étouffée par les boutades 

orgueilleuses d’un être inférieur en conscience, en intelligence et volonté. Le 21ième siècle verra 

s’élever, à la grandeur de la planète, une phalange d’Humains Nouveaux dont les pouvoirs 

psychiques mettront fin aux comportements astralisés intransigeants des politiques 

gouvernementales, et l’humanité verra le premier rayon d’espoir illuminer la Terre dans son 

entièreté. 
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L’Être Conscient réagit avec force à l’intransigeance dirigée contre lui, car «il n’a plus 

peur de rien». C’est la PEUR semée dans les peuples qui a permis que l’intransigeance 

devienne, avec les siècles, la pointe du sabre de la puissance politique antiliberté découverte 

dans les abus de pouvoir contre l’êtreté humaine. 

Il n’y a pas de place dans l’intelligence réelle pour l’intransigeance, car elle appartient au 

passé involutivement programmé, à la vanité, à l’illusion, à la PEUR. Là où il y a 

intransigeance, il y a de la crainte, de l’inquiétude, de l’anxiété émotive, le tout se 

traduisant globalement en insécurités psychologiques émotionnelles, que ce soit sur le plan 

personnel ou politique puisque l’intransigeance est une force qui cherche à dominer en 

s’imposant pour dominer. 

On domine toujours pour ne pas être renversé. C’est une forme de bluff, car celui qui 

est intransigeant n’est jamais parfaitement sûr d’avoir raison. Ce n’est que lorsque son 

intransigeance devient «impuissante», donc sans effet escompté, qu’il s’aperçoit qu’il n’a pas 

nécessairement raison ou qu’il a raison à tort. 

L’intransigeance affermit le caractère, mais le durcit en même temps. Et ce n’est pas un 

élément créatif de la personnalité, car il rend plus difficile l’expression de l’esprit. Plus le 

caractère est endurci et plus il est difficile à l’égo de s’en défaire, car il est imprimé en lui et 

toute impression caractérielle s’amplifie au lieu de diminuer. Ce n’est que lorsque l’égo subit de 

grands chocs, au cours de la vie, que ce durcissement s’estompe. 

L’intransigeance doit donc être observée et délogée chez soi, mais l’intransigeant ne 

s’en rendra pas compte puisque cette faille subjective fait subtilement partie de lui. Ce n’est 

seulement lorsqu’on lui fait réaliser, par prise-de-conscience, qu’il en saisit la présence et alors 

il se produit une certaine déprogrammation subjective. 

L’égo a tendance à «ne pas voir ses failles subjectives», parce qu’il y résiste. 

Foncièrement, sa nature fait en sorte qu’il déteste l’inconnu insécurisant des changements 

évolutifs qui lui nécessitent des efforts de volonté et préfère plutôt savourer tranquillement le 

connu de ses acquis passés. Rares sont les individus qui, objectivement, acceptent de se voir à 

travers les yeux des autres, car survient sournoisement l’orgueil pervers qui émerge 

soudainement et qui enivre d’une émotion vengeresse suppressive pour avoir été découvert. 

Cela nécessite donc de la modestie et de l’humilité déjà intégrée en vertus dans la conscience de 

l’individu. 

Lorsque l’intransigeance s’installe trop profondément chez l’être, il lui est difficile de se 

faire des amis, à moins que sa personnalité soit colorée d’une bonhommie particulière qui 

rééquilibre cette lacune astrale qui le domine, et il se retrouvera plus souvent seul qu’en 

bonne compagnie. 

Un Être Conscient peut utiliser le concept de l’intransigeance pour créer des chocs 

d’impressions, réparateurs d’attitudes comportementales névrotiques autour de lui. Il est 
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donc «conscient» de jouer, pour un moment, le jeu de sa volonté et de son intelligence créative. 

Il n’est pas obstiné et réajuste la situation après acte, pour la récupérer à la normale de façon à 

ce que la personne se réajuste à son éther créatif, mais sans vergogne, car elle ne ressent pas un 

égo sujectif qui agit avec force-domination. Elle reconnaît plutôt un être qui agit avec 

intelligence et volonté créative. 

Cet Être Nouveau ne peut pas ainsi utiliser la force physique contre l’humain, car celle-ci 

irait à l’encontre de son sens éthique intégré et éloignerait les êtres de lui. Il faut donc utiliser 

l’intelligence et la volonté créative, car ces deux principes sont parfaits dans l’être et peuvent 

déjouer, dénouer, neutraliser n’importe laquelle des forces égocentriques. 

Tant que l’être intransigeant n’a pas réalisé la faille égoïque de son intransigeance, 

il ne pourra percevoir ou sentir son intelligence créative et il se servira de la force physique 

plutôt que de la patience mentale qui est un des outils efficaces de la conscience créative. Certains 

peuples possèdent inconsciemment cette qualité d’esprit, par exemple ceux de la race brune 

dénommée «les noirs» et certains peuples orientaux. 

La patience mentale, élevée au stage de la conscience créative, peut neutraliser toute forme 

d’intransigeance. Par exemple, une personne très intransigeante vis-à-vis un être conscient se 

verrait d’un coup choqué par sa grande neutralité objective qui, subitement, vient le contrarier, 

car il ne connaît pas cette réalité inhérente. Cette attitude naturelle harmonieuse «désamorce» 

toute intention suppressive subjective, et empêche ainsi les lois astrales d’impressions 

émotives de l’âme d’agir contre lui. L’être intransigeant se verrait alors forcé de baisser 

pavillon et on verrait bien ce dernier s’adoucir dans son comportement vis-à-vis 

l’Être Conscient. 

Pour que l’intransigeance objective soit efficace, elle doit être écoutée, reçue, perçue. 

L’Être Conscient doit donc déceler une certaine ouverture d’esprit chez l’être inconscient et choisir 

son moment pour lui créer des chocs-de-prise-de-conscience quant à sa contenance erratique. 

Donc, celui qui est intransigeant est vite désamorcé et devient ainsi en mesure de réajuster 

rapidement son comportement subjectif. 

L’Être Conscient, lui, n’écoute, ne réagit en rien des foulés intempestives intransigeantes 

qui parfois pourraient lui survenir, car il est évolutivement libre des impressions émotionnelles 

tumultueuses qu’elles créent ordinairement chez un Être Involutif. Il est donc téflon à ce 

comportement vaniteux égoïque. 
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La grande faille de conscience chez un humain, vis-à-vis un autre, est de nourrir ses 

grandes faiblesses par manque de centricité personnelle. Pourtant, il est inspiré par le Double pour 

qu’il reconnaisse les limites de l’infraction commise, mais l’égo, aveuglé par l’incursion 

agréable de sa puissance, est insensible à cette vibration ou appel subtil. L’intransigeance 

égoïque s’abattra donc sur lui et il en souffrira psychologiquement. 

L’être intransigeant peut se reconnaître de deux façons. Premièrement, il verra qu’il est 

porté à «trancher» les situations d’une manière «catégorique et sans retour». Deuxièmement, 

il verra qu’il a tendance à mesurer une situation qu’avec «son» entendement et non de profiter 

de celui d’autrui. 

Il faut une grande intelligence créatrice ou un grand discernement objectif pour agir dans une 

certitude totale en regard avec ses propres failles subjectives. Ceux qui peuvent agir ainsi, 

ne seront sûrement pas intransigeants, mais fermes dans leur vision des choses. Mais s’ils 

sentent que leur fermeté ne peut être supportée, ils adouciront leur façon d’agir pour mieux 

convenir à la situation, mais sans laisser s’échapper leur but, car la conscience a grande 

mémoire et elle reviendra plus tard corriger s’il y a lieu l’infraction à l’harmonie. 

L’être intransigeant perd la notion de l’effet qu’il crée chez ceux qui l’entourent. Il ne 

semble pas capable de voir, de sentir l’effet qu’il crée. Il porte des œillères qui lui fournissent 

les raisons qu’il requiert pour voir ce qu’il veut, le prétexte et l’argumentation farfelue qu’il 

faut, et cela lui donne ainsi «l’impression d’avoir raison» tout en imprimant sa volonté 

subjective sur autrui par intransigeance. 

La personne intransigeante manque donc de flexibilité. Elle dénote un manque de 

maturité dans l’émotif. La qualité de la flexibilité dans une personne est d’importance majeure, 

car elle lui permet de «ne pas se prendre trop au sérieux». Elle est un atout, car l’individu est 

appelé à traiter avec d’autres et ne peut se permettre l’intransigeance qui tue l’intelligence à sa 

source, qui diminue du moins la richesse de la vie. 

La flexibilité chez une personne requiert une diminution de l’aveuglement égoïque que 

cause le corps astral émotionnel subtil sur l’intelligence inférieure ou sur le mental 

involutif. Sans la conscience intégrée de la patience, il lui est impossible de devenir flexible, 

car «seule» la patience tempère le caractère rigide de l’intransigeant pour lui faire découvrir 

la patience, et «seul» le Double peut créer des situations initiatiques suffisamment solides pour 

que son caractère se casse, petit-à-petit et que prenne finalement racine la flexibilité en lui. 

Tant que l’être n’a pas conscience de la réalité du Double en lui, il ne peut facilement 

prendre conscience de ce qu’il a besoin pour perfectionner sa conscience. Dès qu’il prend 

conscience du pouvoir du Double dans sa vie, il est alors projeté dans une courbe accentuée 

d’évolution de conscience qui lui fera voir la réalité de la relation contre l’intransigeance et 
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l’inflexibilité de sa personnalité involutive.Le problème le plus sérieux de l’être 

intransigeant, c’est qu’il ne pourra, à cause de ses humeurs intempestives, se créer 

suffisamment d’ambiance favorable pour s’assurer d’une collaboration amicale avec les 

Humains. Cette situation rendra donc sa vie difficile, car c’est selon cette ambiance que l’on 

crée, que se développe une grande complicité et profonde amitié qui sert dans la vie et la rend 

plus douce. 

Il réalisera de plus-en-plus cette facette subjective de la réalité humaine. C’est pourquoi 

s’en faut-il pour qu’il prenne conscience, que beaucoup d’êtres évoluent autour de lui et avec 

lesquels ils n’auraient, auparavant, pu établir de liaison s’il n’y avait pas initiatiquement subi des 

chocs de prises-de-conscience, donc si celles-ci n’étaient pas intervenues en chocs de conscience pour 

le libérer de l’intransigeance intempestive qu’il exerçait autour de lui. Il ne faut surtout pas 

confondre cette notion avec «fermeté d’esprit», car le fossé, entre les deux, est immense. 

Dans le premier cas, il y va d’une forme grave d’inconscience, et dans le second cas c’est 

une conscience s’objectivant de plus en plus perfectionnée. Il ne faut donc pas non plus s’imaginer 

être «ferme d’esprit» lorsqu’en fait nous sommes intransigeants. Cette confusion peut créer 

encore plus de confusion. Un «mal inconscient» est moins pire qu’un mal à demi conscientisé... 
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L’ENVOÛTEMENT PSYCHOLOGIQUE INVOLUTIF 

VERSUS 

L’ENVOÛTEMENT ÉTHÉRIQUE ÉVOLUTIF 
À ceux qui en ont la perception profonde, il appert que «l’envoûtement subtil» de la 

survenue d’une intelligence supramentale, dénommée l’Esprit, permet déjà, depuis 1969 de notre 

ère sur la Terre, une «transmutation psychique» chez l’être humain et dénommée la fusion 

psychique lui octroyant alors graduellement un pouvoir supérieur comparable à celui que 

connaissent déjà certains Êtres Cosmiques sur d’autres planètes. 

L’évolution de conscience de l’Être Humain, sur cet espace terrestre, découle de la 

descente incarnative d’un esprit psychique vers la matière, alors que les psychismes des 

royaumes animaux par exemple sont une création associée à la planète. L’Être psychique, 

évoluant dans l’Humain, ne vient donc pas de la Terre, c’est un esprit ou un psychisme 

cosmique descendu vers celle-ci, mais qui doit retourner un jour vers sa source qui est 

La Lumière.  

***Ceci est un grand mystère de La Création qui sera clarifié quand la science aura 

compris que le code génétique humain a été créé par des Intelligences Cosmiques qui 

voulaient que l’Humain, au cours de l’involution, expérimente la conscience avant de la 

comprendre pour l’intégrer. Voilà pourquoi, dans une première phase involutive, l’être 

jusqu’à nos jours connaît l’envoûtement psychologique involutif qui lui fait vivre 

«expérimentalement» sa conscience, mais sans véritablement «la comprendre» jusqu’à ce que 

lui survienne, à travers les souffrances psychologiques issues d’une crise existentielle 

émotivement morbide, le phénomène initiatique de la fusion psychique avec l’Esprit qui alors 

subtilement «l’instruira progressivement» sur son nouvel état d’être  *** 

 

Commentaires de Armand Desroches : quant à cet énoncé de BdeM, mes commentaires 

controversés, en opposition radicale, sont élaborés dans le chapitre précédent, car cette 

imposition cosmique est excécrable humainement parlant pour le moins dire, et à ces dites 

Intelligence de trouver une solution d’intégration en conscience plus éthiquement morale. 

 

Ainsi, les êtres initiatiques involutifs n’ont pas le pouvoir d’éviter l’assujettissement des 

Lois de la mémoire émotive qui les affectent morbidement dans leur état actuel et, pour 

s’en extraire, ils n’ont pas non plus le pouvoir de transmuter psychiquement dans la 

réalisation d’une fusion d’intelligence supramentale avec l’Esprit. Reste que celle-ci crée la 

neutralisation ou la consumation énergétique des mémoires engrammiques de l’âme, celles-ci 

voilant énergétiquement l’esprit ou le psychisme. Voilà pourquoi la «récupération» de 

l’esprit par le Double Éthérique est un long processus souffrant, mais qui va amorcer la 

formation de la 6ième race-racine sur la planète. 
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Il y a beaucoup à enseigner en ce qui concerne l’envoûtement psychologique involutif. 

S’il avait été donné à l’être de connaître ses origines éthériques, il «n’aurait pu supporter» 

l’expérience élémentaire de la Terre pour émotivement intégrer, en vertus spirituelles diverses à 

travers les Âges réincarnationnels, les différentes formes-sentiments qui sont des aspects 

inférieurs comme la générosité, le pardon, le respect, la compassion et autres liés à l’amour réel 

sentimentique issu de Source Cosmique Universelle. 

Coupé ainsi de ses «mémoires originelles», intentionnellement voilé énergétiquement 

pour ce faire par les Forces Involutives gérant la planète, l’esprit d’un Être Éthérique est donc 

venu s’incarner pour procéder à l’intégration des principes psychologiques de la panoplie des 

sentiments divers. Appartenant au globe pour l’expérience, l’âme est une sorte d’intelligence 

émotive mémorielle assistant en tandem énergétiquement le psychisme depuis des 

millénaires réincarnationnels et lui fournissant aussi l’entendement nécessaire à la survie 

psychologique et matérielle. 

Reste qu’au fur et à mesure qu’elle acquérait de l’expérience, l’humanité progressait 

spirituellement sans pour autant véritablement évoluer, mais la progression mentale de 

discernement psychologique chez l’être permit tout de même la création de civilisations de 

plus en plus complexes et ainsi favorables au travail de mentation psychique. 

Ce processus a duré jusqu’à ce que l’être soit occultement jugé prêt, en ce nouveau 

millénaire, à remonter le courant de son expérience, de sa mémoire, afin «d’émotivement 

neutraliser» ce qui l’a psychologiquement envoûté pour que se libère enfin l’Être Cosmique 

sommeillant en lui. La «transmutation mentale», qui extraordinairement s’ensuit, est l’amorce 

progressive de la fameuse fusion psychique avec La Lumière d’où l’êtreté espritique provient 

originellement, et ce processus fusionnel doit s’ajuster, à travers le temps d’une vie, jusqu’à ce 

que le psychisme atteigne son taux vibratoire originel en tant qu’esprit cosmique. Cette condition 

phénoménale détermine «l’achèvement» des puissances de domination des Forces 

Involutives de la planète et alors s’exprime l’avènement de la puissance créative du Surêtre de 

la 6ième race-racine en devenir. 

Mais tout ceci se fera sans fanfares ni trompettes, car les Humains de statut involutifs ne 

peuvent comprendre ce qui leur est voilé à cause de l’envoûtement psychologique qui les 

médiocrise en intelligence d’esprit. Ce qui est pénible dans le processus, ce qui est difficile de 

reconnaître, est la différence entre «le bien et le mal», car sa vision intérieure demeure voilée. 

Le Surêtre, l’être entré en fusion psychique progressive, est lui en mesure de reconnaître cette 

différence et composer pour la contourner, la désamorcer ou la neutraliser. 
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L’envoûtement psychologique involutif n’influence plus ces Êtres Conscients qui se 

noyauteront en synergie créative pour créer une force nouvelle sur terre. En attendant, l’être doit 

s’instruire quant à tout ce qui peut psychologiquement l’envoûter afin de devenir un expert 

en la matière et réaliser, vibratoirement, que la nature de son intelligence supramentale est 

«infinie». Tant que cette réalité n’est pas concrétisée, il demeurera un voile de perplexité sur 

sa conscience et il ne pourra concentrer ses «unités d’attention» en fonction de lui-même. 

Il les diffusera sans cesse en fonction d’êtres qui sont loins de son taux vibratoire. 

Ce n’est pas parce que l’être involutif est «intellectuellement instruit» qu’il est, 

pour autant, supramentalement intelligent et créatif. Lorsqu’on ressent perceptiblement l’adresse 

subjective égoïque de l’intellect faisant vaniteusement l’état élitique de ses connaissances 

par exemple, cet être est alors incapable d’une transparence authentique de ses sentiments. C’est 

la preuve indéfectible qu’il est encore lié ou involutivement programmé à la matière par un 

envoûtement psychologique de l’âme assujettissant l’égo. 

Il est malheureux que pour accéder à la 6ième race-racine en devenir l’être doive subir, 

dans d’extrêmes souffrances psychologiques émotives, les chocs vibratoires de l’envoûtement de 

l’Énergie Éthérique pour enfin sortir du pouvoir des sens et reconnaître les valeurs perdues de 

son esprit, et du Monde Mental vers lequel il doit retourner. 

Un être de la Terre qui, sans préparation, connaîtrait La Lumière ou l’Éther ne pourrait 

y vivre, car l’absence totale de mémoires astrales dans ce monde ne pourrait lui offrir 

le pouvoir de compréhension psychologique que lui donne l’envoûtement psychologique 

involutif. Il serait perdu et terrifié. 

Les Humains sont imperceptiblement entrés dans L’Ère du Nouvel Âge Mental et doivent 

en arriver à consciemment vivre à un niveau vibratoire élevé, et donc non plus «inconsciemment» 

et au niveau vibratoire des sens. Une telle vie ancienne «oblige» à constamment se lier avec 

la matière inférieure et empêche de connaître l’Éther. Cette matière inférieure n’est ainsi qu’une 

dimension inférieure équivalente par exemple «au rêve» pour l’être inconscient. 

Lorsque la matière sera tel «un rêve» et celui-ci réalité, c’est que l’être sera cosmique, 

c’est-à-dire qu’il ne pourra plus retourner dans le Monde de la Mort et l’immortalité ou une 

intelligence lucide, suite à la mort physique, sera la «qualité» de sa conscience. Autrement dit, 

il doit y avoir un renversement de sa réalité psychologiquement envoûtée, par la décharge 

puissante d’un envoûtement éthérique évolutif contre un envoûtement psychologique involutif 

dont la souffrance extrême engendrée ne sera connue que de ceux qui seront appelés à être 

les dieux objectifs de demain. 
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À cause de la perfection de la matière, ces derniers pourront un jour agir sur elle et lui 

donner un visage nouveau afin que la Terre, petit à petit, devienne un nouveau Soleil dont 

l’énergie sera produite par l’être devenu conscient, c’est-à-dire puissant en intelligence, volonté et 

amour. La vie réelle, c’est le pouvoir de ces trois principes réunis et l’être de demain sera la vie 

sur la Terre à cause de ceci. Il pourra ainsi modifier les formes de vie qui existent, car 

seule la vie peut modifier la vie. 

Mais la vie n’est pas encore parfaite sur la Terre, car celle que nous connaissons est 

alimentée par le Soleil Noir de l’Éther. Pour qu’il la connaisse, il faut que son «intelligence» 

soit totale, c’est-à-dire que l’envoûtement psychologique involutif ne soit plus programmé 

dans sa conscience. Ceux qui connaîtront la vie, dans le sens immatériel du terme, connaîtront 

les Lois de l’Énergie et ne pourront plus être assujetti à la domination millénaire de 

l’envoûtement involutif qui a donné naissance à une civilisation fondée sur le principe 

prédateur du pouvoir matériel. 

Dans son enfance, la nouvelle civilisation possèdera des caractéristiques particulières 

comme le sens éthique par exemple, que chacun d’évolution avancée reconnaîtra. L’envoûtement 

psychologique involutif sera ainsi facilement reconnu chez les êtres par ceux qui possèderont 

l’intelligence et la volonté qui sont issues de cette nouvelle conscience supramentale apte à briser 

l’emprise de ce fameux envoûtement involutif sur l’être, mais qui ne se voit pas, dont en 

général on n’est pas conscient. 
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DIAGNOSTIQUER L’INTELLIGENCE OCCULTE 
(Attention : ce chapitre est long et difficile de compréhension) 

Depuis l’avènement du Nouvel Âge Mental sur la Terre, depuis l’année 1969, débute ainsi 

l’Ère du Verseau et une énergie christique supramentale nouvelle atteint certains des psychismes 

mentaux planétaires les plus vibratoirement évolués, donc un «état psychique vibratoirement 

accentué» par les souffrances psychologiques émotives supportées au cours de leur vie. 

C’est le processus incontournable du fameux phénomène nouveau de la fusion psychique 

espritique… 

L’être devenant alors plus «conscient» de la vie, il doit «apprendre à diagnostiquer» ce 

qui est «occultement intelligent» dans cette énergie de pensée qu’il reçoit, contre ce qui ne 

l’est pas. Il doit suffisamment devenir de discernement éveillé pour que son mental «discrimine» 

entre les influences de sources occultes et contrecarrer les pressions émotives occultement 

compulsives qui pourraient être exercées mentalement sur lui, via la pensée, et contre sa 

volonté. Donc, des Forces Occultes qui pourraient se servir de son corps de désirs (le corps 

astral psychique) pour lui faire voir ou accomplir des actes qui, inévitablement, 

lui apporteront que d’autres souffrances psychologiques émotionnelles. 

«Savoir diagnostiquer» la nouvelle intelligence supramentale signifiée à travers 

l’intelligence occulte involutive est un tour de force dans le mental de l’individu puisque 

cette première n’est pas encore parfaitement à son service, mais seulement en voie de le devenir. 

Dans une première phase psychique transmutationnelle, elle devient au service mécanique de 

son esprit comme pour le dégrossir des attitudes comportementales anciennes défaillantes 

et y instaler de l’harmonie espritique, donc comme pour d’abord «vibratoirement le forger» 

à une nouvelle intelligence de la vie pour ainsi dire. Mais ce travail accompli dans une première 

instance, cette intelligence en émergence et doit alors se «raffiner» en majesté nouvelle chez l’être, 

«s’intégrer» donc dans sa conscience en se mettant finalement à son service intelligent 

évolutionnaire. 

Mais dès que l’individu en fusion psychique avec l’Esprit prend conscience de cette 

intelligence supramentale qui circule en lui, il a l’impression de pouvoir l’utiliser à son gré ou 

pour son plus grand profit en début de processus. Il «s’illusionnera» alors sur l’éventualité 

qu’elle le supportera fidèlement dans un partenariat créatif, mais il ne vivra d’abord que des 

«déceptions amères» tout comme si elle ne voulait pas se mettre à son service. Il constatera 

alors qu’il n’a aucun pouvoir immédiat sur elle et il prendra ainsi une mesure de son 

impuissance à la contrôler. C’est qu’il doit pouvoir d’abord «la paramétrer», s’il veut 

éventuellement comprendre et connaître sa propre réalité terrestre. 
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«Diagnostiquer l’intelligence supramentale» est le grand défi de l’être humain contre 

l’intervention du Monde Occulte, en général, survenant via le phénomène télépathique de 

la pensée. Lorsque l’être, devenu «conscient», aura la capacité de distinguer, de discerner, 

de discriminer la manifestation psychologique de l’intelligence de l’Esprit, il ne pourra plus souffrir 

sur la Terre parce qu’il aura compris «les lois de la mémoire, de la vie, des émotions et de son 

inconscience». Mais cela requiert qu’il doive aller au-delà de tous les «mirages illusoires» que 

peut sciemment créer aussi cette intelligence, afin qu’il puisse être élevé à un taux mental 

vibratoire qui coïncide avec le plus haut statut universel de cette intelligence créative. 

La descente de la pensée supramentale sur la Terre coïncide donc avec «l’élévation» du 

taux vibratoire du mental cérébral, mais au cours de ce processus diverses expériences 

illusoires le duperont et il connaîtra des insuccès répétitifs qui le pousseront inévitablement 

à des déceptions souffrantes liées au processus de fusion psychique. Finalement, ces épreuves 

conflictuellement décevantes lui développeront la «capacité de discerner» entre les myriades 

de «pensées illusoires projectives», que peut faire vibrer en lui ce Double, disposant ainsi de 

cette intelligence de l’Esprit pour l’évolution de son corps mental supérieur ou l’intelligence 

réelle, non involutive, du Nouvel Initié. 

«Diagnostiquer l’intelligence occulte» veut dire : comprendre que possiblement l’Esprit 

est capable, pour toutes sortes de raisons inconcevables humainement, de déjouer l’être 

humain. «Voir à travers le temps» veut dire que : l’Esprit contrôle le temps de l’être ou ses 

paramètres initiatiques évènementiels. 

Mais viendra étonnamment le jour, où «l’être contrôlera son propre temps et l’Esprit sera 

à son service». Il n’a jamais anticipé ceci parce qu’il n’a jamais su que le pouvoir devrait 

exister en lui et ce qui n’est pas le pouvoir de l’Esprit, son Double, mais qui est le pouvoir 

vibratoire de sa conscience atomique qui englobe son esprit. C’est donc l’être qui, dans sa 

conscience mentale, émotionnelle, vitale et physique, doit être capable d’absorber son Esprit 

dans son esprit. 

La conception intérieure de l’être a toujours été faussée, ce qui veut dire que dans le passé 

involutif, il a été maintenu incapable de raisonner à sa fréquence vibratoire originelle espritique 

puisqu’il a toujours été un être assujetti à une condition psychologique et donc imposée sur 

son esprit par, en fait, son Double régnant sur le pouvoir de son esprit au détriment de sa 

conscience mentale. Il ignore donc qu’il était un sujet expérimental, un esclave de l’Esprit… 

Puisqu’à travers de grandes souffrances psychologiques il a franchi un jour un premier 

seuil psychique fusionnel espritique, c’est l’être qui maintenant doit commencer à déterminer, 

sur le plan matériel, «le temps de sa vie, de son pouvoir, de sa conscience». Il doit 

savoir canaliser dans la matière, dans «la chair de l’esprit» progressivement amené à un haut 

taux vibratoire du corps astral, mental, et physique chez l’être humain.  
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Lorsqu’il aura atteint ce stade de conscience, qu’il aura intégré cette capacité et 

réellement compris tous ses paramètres, il aura alors débuté l’immortalisation de sa conscience et 

l’esprit sera enfin «libre», c’est-à-dire que la dimension mémorielle de l’âme sera 

«émotivement neutralisée» et ainsi l’égo deviendra inaccessible à partir de l’Occulte 

Involutif. 

Apprendre donc à «diagnostiquer les agissements de l’intelligence occulte de l’Esprit en son 

entendement humain», équivaut à développer une lucidité de l’intelligence de discernement afin de 

permettre, un jour l’accession à une vie de plus en plus «libre» d’angoisses. Tant que l’être ne 

se sent pas vibratoirement lucide dans son intelligence, il ne l’est pas. Mais il devra le devenir à 

ses dépens initiatiques, car l’évolution de l’être du futur requiert une parfaite lucidité afin qu’il 

puisse ainsi «parfaitement comprendre» les Lois de la vie et les Lois de l’Esprit de la vie. 

Et l’individu doit sentir, un jour en lui, une furie affirmative individuée, c’est-à-dire cette 

capacité de détermination de désintégrer en lui toutes vibrations spirituelles de «bonne bonne 

personne acceptante et de service» par exemple, qui fait partie des comportements subjectifs 

assujettissants d’une conscience involutive. Il doit aussi parvenir un jour, 

par prises-de-conscience, de neutraliser à jamais cette vibration subjective de l’acceptation 

fataliste de son plan-de-vie pour libérer son esprit imbu désormais de pragmatisme lucide 

créatif. 

Pour qu’il puisse y arriver, il faut qu’il soit capable de «voir à travers le jeu de l’Esprit», 

donc de «diagnostiquer l’intelligence occulte» survenant à son êtreté, et c’est ainsi qu’il pourra 

arriver à distinguer toute «faille utopique» contenue dans une forme-pensée-projective qui 

lui survient occultement. Il doit pouvoir la discerner et imprégner cette «vigilance critique» 

en lui, et ne plus ainsi «souffrir d’illusions» dans lesquelles il fut souvent occultement projeté. 

Il se transmutera alors, psychiquement en lui, une énergie vibratoire qui établira la connexion 

entre tous ces plans occultes plutôt que d’en souffrir. 

Lorsqu’un être est progressivement affranchi de l’involution, il devient graduellement 

«occulte» dans son mental, à son insu conscient, puisqu’il n’en est pas averti. Même s’il 

devient beaucoup plus conscient, il ne réalise pas le besoin de «diagnostiquer l’intelligence créative 

en lui» puisque l’expérience qui lui survient est neuve. L’égo n’a pas non plus encore goûté 

la sensation de l’intelligence vibratoire espritique, car il n’a en mémoire que l’expérience 

rationnelle involutivement spiritualisée. Il n’aura donc pas encore suffisamment 

expérimenté l’imposition de la nouvelle intelligence occulte sur lui pour l’en débarrasser. Il n’a 

donc pas encore passé le test de la lucidité de l’intelligence réelle. 

La compréhension des concepts qui suivent seront difficiles à intégrer : c’est qu’il n’a donc 

pas encore «suffisamment souffert» de «La loi du mensonge cosmique» qui comprend aussi 

«l’imposition vibratoire de la domination de l’Esprit sur lui», processus qui fait partie des 

Lois cosmiques quant à se départir un jour de «l’emprise de l’Esprit» sur sa forme humaine 

planétaire en évolution de conscience. 
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***L’esprit du psychisme doit être libéré de ses programmations subjectives 

inconscientes, issues de l’involution, pour que l’être détienne le pouvoir de cette dimension 

psychique sur la matière, car tant qu’il en est prisonnier, il est «assujetti» aux pensées 

occultes qui lui surviennent subtilement et qu’il doit discriminer. Son énergie humaine sert 

alors à maintenir une espèce d’équilibre dans le monde de l’expérience occulte sur lui, 

au lieu de «détenir le pouvoir de faire psychiquement vibrer sa forme humaine pour qu’il s’en 

dégage un son vibratoire qui puisse être utilisé pour transformer la matière». 

Donc, tant que l’Humain ne pourra faire «hautement vibrer» sa forme psychique 

cérébrale à l’intérieur de laquelle est prisonnier son esprit, il ne pourra utiliser ce fameux 

pouvoir sur le plan matériel et sera voué à une vie dont la conscience demeurera 

«expérimentale» au lieu de vibratoirement créative. Autrement dit, sa conscience demeurera 

régie par l’Esprit au lieu que l’esprit de l’être la régisse, à travers son mental psychique, pour 

élever et stabiliser les courants d’énergie dans son corps vital matériel et, qu’éventuellement, il 

puisse connaître l’immortalité d’une conscience lucide. 

L’être doit apprendre à «reconnaître» l’intervention de l’intelligence occulte s’immisçant 

subtilement à travers sa pensée pour se prémunir contre son pouvoir dominant sur lui, tel par 

exemple celui de pouvoir transmettre vers l’être une vibration pouvant le plonger dans la 

souffrance émotive face à une mémoire négative engrammique déjà inhibé dans sa 

conscience mémorielle. C’est donc à l’être de percevoir instantanément, entre autres, 

cette atteinte précise de la pensée occulte lorsqu’elle le traverse et violemment y réagir pour 

la repousser, et ainsi se donner une vie créative intelligente et non plus une vie conditionnée par 

les plans supérieurs de sa conscience occulte, à partir donc de l’Esprit. 

Il faut en arriver, une fois pour toutes dans sa vie, à ne plus être «conditionné» par 

l’Esprit. Dans le passé, l’être a été programmé, géré, imposé, inconsciemment conditionné via 

l’âme mémorielle émotive et ainsi atteignable par la pensée occulte involutive. Lorsqu’il 

devient «conscient», il «s’autogestionne progressivement» via le nouveau libre-arbitre de son 

esprit. Il doit donc venir un temps dans son futur où l’être ne doit plus être contrôlé ni par 

l’âme ni par l’Esprit, mais «libre» puisque son esprit aura été libéré. 

«Diagnostiquer» requiert que l’être comprenne, une fois pour toutes, que le but de son 

expérience spirituelle constituait les «fondements» de sa liberté psychologique ou de 

«l’emprise» du Double sur son esprit. La «libération spirituelle de l’humanité» fait partie du 

«désir sentimental de l’âme», une «mission affective» qu’elle aime s’imposer. La «liberté» de 

l’Être Nouveau provient du pouvoir mental de l’être «d’arracher et de s’intégrer en 

conscience» l’énergie créative de l’Esprit contre tout ce qu’il peut lui opposer. 
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«L’évolution spirituelle» de l’humanité fait ainsi partie du «désir sentimental» de l’âme, 

et non de la volonté pragmatique sentimentique de l’esprit d’un être «libéré». Voilà la «liberté 

réelle» de l’être parce qu’il y a dans elle une «volonté d’acier trempé», c’est-à-dire une 

force-intérieure créative capable d’assurer toutes les conditions, tous les rôles et toutes les 

fonctions de sa conscience humaine. 

S’il est ainsi capable de se servir de son énergie interne pour se donner dans la vie toutes 

les conditions dont il a besoin pour être créatif, il est obligé à un certain moment, non pas 

simplement de déjouer et de voir à travers le jeu de l’âme, mais il est aussi obliger de 

«combattre» l’Esprit pour l’apprivoiser pour ainsi dire. Lorsque l’être entre en conscience, il perd 

de vue ses notions subjectives de l’ordre ancien involutif dans son intelligence et il 

commence plutôt à «se fier» à l’intelligence occulte qui lui survient supramentalement. Cette 

«confiance aveugle» éventuellement «lui coûte cher», car il doit apprendre dans l’expérience 

à dépasser cette «sympathie sentimentale spirituelle» envers le Double pour n’absorber que 

«le facteur d’ordre froid pragmatique» dans cette intelligence. 

Tant que l’être conscient n’a pas parfaitement compris ceci, il risque de souffrir de cette 

dimension occulte du Double dont il ne connaît pas les lois. Il n’est pas non plus encore 

suffisamment rétablit des effets néfastes de ses névroses involutives pour parfaitement 

discerner et neutraliser le «facteur sympathique sentimental» de son esprit qui est aussi 

la mesure de son caractère et tempérament. Ils doivent être ajustés au fur et à mesure que sa 

conscience se rebâtit, car il doit de plus en plus se servir de son intelligence créative et en 

souffrir de moins en moins. 

Pour réaliser ceci, il faut qu’il se serve totalement de son caractère et tempérament, 

c’est-à-dire qu’il soit capable de multiplier les facettes de son caractère et ajuster la couleur de 

son tempérament pour que son esprit devienne de plus en plus une qualité d’Esprit et non pas 

seulement une forme psychique «utilisable» sur le plan matériel. Lorsque cette transformation 

est réalisée, il cesse d’être un mental spirituel «manipulable» sur terre, il cesse d’être un 

«facteur expérimental» comme l’Être Ancien Involutif, ou la projection dans la matière d’une 

haute réalité dénommée l’Entité de l’Esprit dans l’esprit ou le Double Éthérique. 

«Diagnostiquer l’intelligence occulte» fait donc partie d’un nouvel ordre d’expérience 

pour l’être. Cet ordre nouveau crée sur la Terre une nouvelle psychologie, car l’être conscient 

n’est plus atteint par les Forces Involutives ni ses formes-pensées subjectives qui ont initié 

l’humanité ancienne de statut involutif. 
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Tant que l’Être Conscient n’aura pas réussi à tout récupérer ce que les Forces Occultes lui 

auront enlevé pour l’évolution de sa conscience expérimentale, donc soit les Forces 

Occultes de l’âme et ensuite les Forces Créatives de l’Esprit, il n’aura pas pris le contrôle de sa 

vie et sera encore en initiation sur la Terre. Autrement dit, il doit devenir un jour un être 

capable de savoir à 100% que la vie est de son côté et non contre lui. Ceci est beaucoup plus 

important que l’on puisse le réaliser, car c’est à partir de cette réalisation que sa volonté 

dessine ce que son esprit/Esprit peut lui donner sur le plan de vie matérielle. 

«Percepter le jeu» de l’intelligence occulte de l’Esprit est probablement l’activité la plus 

importante que puisse vivre et connaître l’être humain qui a commencé à voir à travers les 

«voiles de la vie», car cette «vision perceptive» est directement proportionnelle à sa capacité 

de «diagnostiquer l’intelligence occulte de l’Esprit» dès qu’il se manifeste chez l’être conscient. 

Il est inutile de tenter de «diagnostiquer» cette fameuse intelligence chez 

l’être inconscient, car il n’a pas encore atteint un niveau de conscience suffisamment 

vibratoire pour exercer un adéquat discernement dans la nature de ses pensées. Pour 

l’être conscient, le «diagnostic de l’intelligence occulte» est équivalent à sa sécurité matérielle et 

psychologique sur la Terre. Mais cela ne se limite pas à ceci, il n’est pas seulement arrivé à 

«diagnostiquer l’accès pensée de cette intelligence», mais aussi à «diagnostiquer» l’aspect 

vibratoire de celle-ci. 

Lorsque ceci est réalisable, c’est-à-dire lorsqu’il est capable de voir à travers le «voile de 

la vibration», qui représente l’activité énergétique de l’Esprit à travers lui, cet être humain 

devient un être libre lucide qui, pour la première fois sur la Terre, possède la volonté de l’Esprit 

se situant dans l’immatériel ou dans l’intemporel cosmique. 

Il est donc très important pour l’être humain de réaliser ceci et tant que la sécurité 

matério-psychologique n’est pas assurée, l’être humain risque de se retrouver dans la 

souffrance de l’initiation planétaire, car il ne peut facilement faire confiance à la vie sans se 

prémunir contre les jeux de la vie occulte, c’est-à-dire de son Esprit qui, éventuellement, sert 

bénéfiquement à l’évolution de l’égo. Mais un jour, ces jeux doivent cesser parce que l’égo de 

l’être doit en arriver «au point de saturation des jeux de l’Esprit.» 

L’être ne peut pas comprendre ceci tant qu’il n’est pas maintenu dans le feu de l’action. 

Il ne peut donc pas comprendre qu’un jour, en tant qu’individu, en tant qu’être, en tant qu’égo, 

en tant que concentration et organisation énergétique de son Esprit sur le plan inférieur de 

la Terre, il a le pouvoir, il a le devoir, il a la capacité de se «rapatrier», de se rapporter à 

lui-même toute l’énergie de son Esprit afin que lui-même puisse être, dans la matière, un être 

complet. Il est essentiel que l’être conscient réalise que la qualité de son intelligence doit coïncider 

avec son mieux-être personnel à tous les niveaux, sinon il risque de subir le choc occulte de 

cette intelligence. 
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Or, l’Esprit doit se servir de tout pour la transformation évolutive de l’esprit de l’être afin 

de pouvoir «se rendre lui-même libre un jour de lui». Ceci veut dire que l’être doit être capable 

d’en arriver à «supporter» la fusion psychique avec l’Esprit, cela est réel dans un temps, mais un 

jour il doit parfaitement intégrer l’énergie de l’Esprit afin de ne plus souffrir de la fusion 

psychique. La supporter est une chose, mais l’être doit aussi en bénéficier et s’il n’y arrive pas, 

c’est parce qu’il ne sera pas arrivé à intégrer cette entité systémique Esprit. Elle doit être défait de 

son caractère «entité» pour être simplement intégrée en l’être, en énergie en lui, et qu’il l’utilise 

à bon escient non pas au bénéfice de quelconque Force Occulte Invisible, mais au bénéfice de 

l’êtreté humaine dans la matière. 

C’est pourquoi «diagnostiquer l’intelligence occulte de l’Esprit» est l’expérience la plus 

importante de l’être humain du 21ième siècle, qui aura alors accès à des niveaux d’énergie de 

conscience qui, par le passé, avaient été bloqués par les mécanismes énergétiques de l’être 

inconscient. Ce «diagnostic » requiert donc que celui-ci puisse «réfléchir le moins possible» 

l’énergie à travers les formes astrales de basses vibrations pour pouvoir en percepter les 

aspects les plus subtilement voilés. 

Il est évident que cette expérience est beaucoup trop importante dans la vie de l’Esprit 

pour que l’être humain en soit épargné, mais tant qu’il ne pourra pas avoir un «contrôle» de 

son expérience, à cause des voiles subjectifs qui médiocrisent son esprit, il ne pourra 

bénéficier de l’intelligence occulte de son Esprit. Il ne pourra donc réaliser le point ou le tournant 

où son Esprit le fourvoie, s’il ne voit pas de quelle façon son Esprit le contrôle. Il ne peut être 

réellement dans la conscience de son esprit, mais simplement un pion dans le jeu de la vie, 

dans le jeu de l’Esprit. 

L’Esprit de l’être doit être intégré à l’égo. Ceci est essentiel afin qu’il transforme sa 

condition humaine. Il ne pourra pas comprendre sa relation avec les Forces Occultes de vie 

en lui, donc il n’aura échappé à la bête… 

«Diagnostiquer l’intelligence créative de l’être», c’est élever l’intelligence humaine et 

abaisser le pouvoir de l’Esprit en lui, c’est pousser l’être vers l’avant, au lieu qu’il soit poussé 

derrière. C’est le pouvoir de dire : NON ! à ce qui le nuit intérieurement, autrement dit c’est 

l’expression vivante et puissante de sa volonté libérée du fardeau de la conscience 

inconsciente qui est encore sans pouvoirs réels. 

Car tant que sa volonté est liée à sa conscience spiritualisée, il n’est pas «libre» dans sa 

volonté, elle est encore subjectivement colorée par une partie de son esprit qui n’a pas 

encore été libéré. Cette partie astrale de lui-même, cette partie qui est à la base de sa 

condition humaine, doit être illuminée pour qu’un jour il reconnaisse sa réalité, pour qu’il 

puisse être un jour dans son identité totale. 
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«Diagnostiquer l’intelligence de l’Esprit», c’est le forcer à emprunter de nouvelles voies 

pour son expression dans la matière. Tant que l’expérience humaine est le produit de 

l’expression de l’Esprit dans la matière, sans que cette expression coïncide avec la volonté de 

l’égo et son bon plaisir objectif, il se produira dans l’être une trop grande susceptibilité à son 

esprit et trop peu d’équilibre entre l’Esprit et lui-même, c’est-à-dire les composantes 

matério-psychiques de son êtreté. L’être conscient saura reconnaître que le couronnement de 

tout acte, c’est l’intelligence humaine qui lui a façonné son visage, et non l’assujettissante 

volonté de l’Esprit qui l’a confiné dans la vie d’un puissant égo subjectif. 

L’égo conscientisé doit être capable de comprendre la «fourberie» de l’Esprit à travers son 

expérience humaine. Cette «fourberie» fait partie d’une énergie qui n’a pas encore été 

«intégrée» dans la vie de l’être et qui risque de le rendre victime des Forces Occultes 

intelligentes en lui, qui peuvent se servir de n’importe quelle forme-pensée expérimentale 

pour canaliser leurs énergies sur terre. 

La descente de la conscience supramentale sur le globe est beaucoup plus occulte que ce que 

l’être humain peut s’imaginer. Cette descente en question est composée de concepts énergétiques 

nouveaux qui tardent encore à être expliqués à l’Humain. Par exemple, la descente de 

la réorganisation vibratoire de la conscience moléculaire du plan mental, émotionnel, vital et physique 

chez l’être humain. 

Ceci veut dire que la conscience supramentale sur la planète n’est pas seulement la survenue 

d’une nouvelle conscience, c’est aussi la «réorganisation» d’une conscience atomique 

moléculaire. Ceci pour éventuellement permettre à l’Humain d’être «incapable» de souffrir 

psychologiquement de la désorganisation symbolique de son mental lorsqu’il passera d’un 

espace-temps à un autre. C’est-à-dire, que viendra le jour où il sera donné à l’être d’entrer en 

contact avec des Forces Scientifiques Intelligentes d’outres espaces-temps, celles-ci tellement 

avancées en science que «le passage d’un espace–temps à un autre et son retour» sera 

obligatoire pour l’être. Pour qu’il se réalise, auparavant et pour une certaine période de temps, 

cela nécessite que le Surêtre de demain soit d’abord «psychologiquement ajusté» à une conscience 

supramentale. 

Mais celle-ci n’est pas la fin de tout, c’est seulement le début d’une nouvelle évolution. 

Elle n’est que la formation transitoire d’une «nouvelle humanité terrestre» pour, 

qu’éventuellement, le contact se fasse d’un espace-temps à un autre avec d’autres humanités, 

d’autres types d’Intelligences. Nous les êtres humains de la Terre, pendant cette période de 

transition, nous devons apprendre que, dans la conscience supramentale, nous commençons 

seulement à nous connaître en esprit. 
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Cette dimension psychique est encore énormément colorée de spiritualité subjective 

et cet aspect doit être détruit afin de complètement libérer l’être des Forces Occultes 

Involutives qui, demain, pourraient travailler contre lui s’il avait à passer d’un espace-temps 

à un autre. C’est parce que ces Forces Occultes, cachées en lui, sont les Forces de l’âme, de la 

mémoire engrammique, des énergies mémorielles subjectives, qui ne sont pas totalement 

libérées. Toutes ces Forces sont planétaires et tant que l’être aura un lien psychique 

quelconque avec elles, il ne pourra pas passer d’un espace-temps à un autre sans en payer 

le prix et ainsi la facture sur le plan de sa santé mentale et matérielle. 

La transformation de la conscience de l’être, qui devient supramentale chez certains, 

exige qu’il commence à lentement se préparer à traduire, en terme humain, tout ce qui est 

occulte en lui. Il doit donc être capable de remplacer tout ce qui est «vibratoire» en lui, en une 

composante humaine qui lui donne, sur le plan matériel, la constante de ces plans et aussi 

la capacité de vivre dans son mental une vibration pure, c’est-à-dire qui n’est pas colorée 

à aucun niveau ni par l’énergie de l’âme, qui est mémoire, ni par l’énergie de l’Esprit qui est 

pouvoir intelligent en lui. 

Du bon Esprit ou du mauvais Esprit, c’est foncièrement de l’intelligence plus ou moins 

dangereuse. Donc, même de l’Esprit pur est une «intelligence dangereuse», car l’être ne peut lui 

faire «parfaitement confiance» et pourtant, elle fait partie essentielle de lui. Il ne peut qu’en 

arriver un jour «à la contrôler», d’où le POUVOIR de la 6ième race-racine de demain sur la 

Terre. Il est donc important pour l’être de comprendre ceci que, pour «la contrôler», il faut 

qu’il en arrive à «neutraliser» ses émotions et se «désassujettir» de la spiritualité astrale 

dans le mental. 

Donc «diagnostiquer l’Intelligence Occulte», c’est d’en arriver à savoir si sa vie 

expérimentale fait son affaire à soi. Pour en arriver à ce discernement, il faut avoir vécu les 

premiers moments où l’être a cru à l’Esprit, où il a «suivi ses projections», où il a donc «cru en 

ses directives subtiles» pour se voir plus tard amené devant le mur de la souffrance de 

déception à cause de la «fourberie» de son Esprit qui s’était servi de son esprit planétaire 

pour sa descente dans la matière, mais non pas l’égo pour sa paix dans sa vie.  

 

Savoir de vécus de Armand Desrohes : Pour avoir vécu ce phénomène à plusieurs reprises, 

cette souffrance de déception s’exprime en tant qu’une froide souffrance tensionnelle 

déceptive, totalement différente de la souffrance émotionnelle involutive de déception, et 

qui entre alors l’individu dans une violente fureur-révolte contre le Double parce qu’il ne 

comprend pas pourquoi il ne le supporte pas dans sa «démarche humaniste à sauver l’humanité 

de la planète» par exemple. (cela était une forme de spiritualité enthousiaste aveuglante où l’on est 

prêt à tout sacrifier de ses avoirs économiques, alors que l’action aurait dû n’être envisagée que 

comme un «travail humaniste intelligent à accomplir sans plus», plutôt qu’une «mission 

spirituellement aveuglante pour sauver le monde». Je comprends maintenant que c’est à 
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travers ces initiations déceptives, foncièrement orchestrées par le Double me projetant 

finalement en survie économique, qu’elles sont parvenues à neutraliser cette fameuse 

«spiritualité enthousiaste aveuglante de sauver l’humanité» comme faille spirituelle que je ne 

décelais pas chez ma personne. 

 

«Diagnostiquer l’intelligence occulte chez l’être», c’est donc pour l’individu 

«le développement d’une clarté de discernement quant à se rendre à l’évidence que pourra lui 

survenir une souffrance de déception, donc devenir en mesure de la décoder avant qu’il la 

vive». C’est ainsi «devoir devenir lucide» à un tel point que l’Esprit devient «impuissant» dans 

la vie mentale de l’être. «Sa puissance» n’est que sur le Plan Mental Supérieur où «il réside», 

mais d’où il se rattache à cette partie de l’être planétaire suffisamment développé en état 

vibratoire pour le recevoir mentalement. 

«Diagnostiquer l’intelligence occulte créative», c’est permettre que l’être humain, pour la 

première fois depuis le début de son involution dans la matière, qu’il puisse être en mesure 

d’enregistrer dans son cerveau psychique des ondes vibratoires qui lui permettent d’être 

«parfaitement en équilibre» avec sa vie interne/externe. Il ne s’agit pas pour lui de vivre une 

foi mystique interne spirituellement, alors qu’à l’extérieur son corps pourrit dans la vermine 

par exemple, il s’agit plutôt que «l’ordre règne» dans son esprit comme dans sa matière 

biologique. 

Pour cela, il faut qu’il en arrive un jour «à contrôler» l’énergie de son Esprit, qui s’exprime 

sous toutes ses formes possibles et inimaginables pour mieux se manifester dans la matière. 

Il est difficile à l’être de voir les jeux et les voiles de l’Esprit puisqu’il ne lui est pas permis 

encore de «voir l’avenir». Il ne la voit pas, parce qu’il n’a pas encore «le contrôle» sur son 

Esprit. 

«Voir l’avenir» ne veut pas dire être «un voyant», cela veut dire d’être capable, dans le 

présent, de «contrôler» les Forces de vie qui risquent de contrôler l’avenir de telles et telles 

façons si elles sont laissées libres à elles-mêmes, avec la «participation aveugle» de l’égo 

«naïvement spirituel» et donc facilement «exploitable». L’être conscient possède une définition 

erronée de la vie, alors imaginons-nous ce qu’il en est pour l’être inconscient de la Terre ! 

Cette condition défaillante découle de «la naissance de l’Esprit» dans une nation de la 

terre, plus ou moins avancée sur le plan évolutif de la conscience. Cette conception est 

dangereuse pour l’esprit réel de l’être, qui souffre de ce qu’il appelle «le système de vie». Reste 

que tout être humain, plus ou moins intégré à son Énergie, peut se créer une condition de vie 

qui lui siée bien et ne pas souffrir du «système de vie», mais s’il n’a pas appris à voir à travers 

l’intelligence de son Esprit, vers le côté occulte ou voilé de cette fameuse intelligence, comment 

peut-il en découvrir les artifices qui l’empêchent de se créer une «vie réelle» à sa hauteur. Il n’y 

a rien dans la vie qui ne devrait être impossible à l’être humain, mais il lui faut savoir ce qu’il 
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veut et le bien mesurer, surtout si cela lui est expliqué par l’Esprit ou la partie occulte de son 

intelligence planétaire. 

***«Diagnostiquer l’intelligence occulte de l’être» équivaut à attester l’émotion dans son 

mental, c’est «désamorcer l’arnaque expérimentale » pour s’élever au-dessus de sa condition 

humaine d’assujetti mental. Les êtres humains n’ont jamais pu, auparavant, s’opposer aux 

pouvoirs subtils de l’Esprit, car ils n’ont jamais réalisé que l’Esprit est : une force active cachée 

sous l’action voilée des expériences personnelles s’accomplissant malgré la volonté consciente 

de l’égo. L’être demeure toujours avec l’impression qu’il est seul dans sa vie mentale, lorsqu’en 

fait elle est le produit de l’activité de l’Esprit contre son gré, contre le gré de son égo.*** 

S’il avait, par lui-même, reconnu l’activité de l’Esprit à travers son égo, il aurait, depuis 

longtemps, «créé une nouvelle civilisation». Mais ceci était impossible puisque l’être n’avait 

pas suffisamment évolué sur le plan mental pour être en mesure de comprendre le langage de 

l’Esprit. Reste qu’il est devenu sentimentiquement vibratoire, alors que l’âme ne s’exprime que 

dans la forme émotionnelle subjective et ce qui fut neutralisé. La transposition du langage 

de cette dernière à la nouvelle, cette transmutation psychique «confirme» l’ascension de l’égo à 

l’immortalité de sa conscience lucide de son vivant et cette réalité espritique persistera suite à la 

mort de son corps physique un jour. 

C’est donc seulement à notre époque, à «la fin du cycle» de la 5ième race-racine, 

que l’être conscient peut commencer à «converser» en esprit avec l’Esprit. Ce phénomène de 

transmutation psychique lui permet de ne plus avoir à «analytiquement penser», ni à 

«mémoriellement se souvenir», mais seulement de commencer à savoir les choses avec certitude. 

La conscience supramentale descend en cette génération d’humains sur la Terre. Ceci veut 

dire, qu’ils sont en voie de transmutation psychique profonde et ce qui affectera toute l’humanité 

au cours des siècles à venir, alors que le phénomène débute au Québec en Canada. 

Le 21ième siècle sera le premier qui verra surgir, à travers le monde, le pouvoir de la pensée 

supramentale et, dans ce processus de transmutation psychique, l’être devra «apprendre à 

distinguer» ce qu’il croit être de l’intelligence créative en lui. Sinon il sera VICTIME de Forces 

Psychiques qui pénètrent son cerveau pour l’amener à vivre des ÉPREUVES 

INITIATIQUES qui concourront à élever son taux vibratoire afin qu’il puisse, un jour, 

passer d’un espace-temps à un autre sans être psychologiquement détruit. Mais en attendant, 

il doit cesser de souffrir des manipulations expérimentales de l’Esprit contre l’égo. C’est 

pourquoi l’Être Nouveau devra être en mesure de «parfaitement percevoir» son intelligence 

créative nouvelle pour ne pas subir, à outrance, les effets puissants de celle-ci sur son 

comportement humain. 
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Le «diagnostique de l’intelligence créative à travers l’Être Nouveau» sera la mesure de sa 

capacité d’intégrer cette Énergie sans quelle puisse l’englober psychologiquement, 

émotivement ou espritiquement. Cela constituera un tour de force psychologique puisque ce 

sera la première expérience occulte de l’être visant à «contrôler» les Forces Occultes en lui, 

au lieu comme dans le passé «d’en être contrôlé inconsciemment ou spirituellement par elles». 

La pensée supramentale doit être ajustée chez l’être humain. Elle doit être rendue à sa 

mesure, sinon elle le figera dans une INITIATION, c’est-à-dire une ÉPREUVE 

PSYCHOLOGIQUE qu’il devra un jour ou l’autre «neutraliser», «stopper» par la puissance de 

sa volonté et la lucidité absolue de son intelligence. Il apprendra à voir à travers l’intelligence 

supramentale, il verra ses reflets, ses jeux avec le mental et l’émotion. Et plus il verra, plus il 

sera lucide et plus l’intelligence supramentale sera «puissante». Tant que l’être n’aura pas 

«parfaitement appris à la contrôler», il ne pourra participer à la nouvelle vague d’évolution 

puisqu’il n’aura pas le pouvoir requis pour se manifester dans le monde selon son mode occulte 

créatif. 

«Diagnostiquer l’intervention de l’intelligence créative supramentale dans sa vie» est aussi 

important pour l’être que pour l’évolution en général, mais c’est d’abord l’être qui, 

«individuellement», doit bénéficier de cette nouvelle forme d’énergie mentale, et s’y associera 

ensuite l’évolution en général et ses conditions nouvelles. Si l’Humain Nouveau conscientisé 

apprend à discerner le truquage, les jeux, les arnaques de l’intelligence créative à travers lui, 

il apprendra en même temps à reconnaître les failles ou les faiblesses de la nature humaine. 

Et de cette «reconnaissance», il pourra percevoir ce qu’un être peut devenir à travers une 

génération s’il est «conscient» de l’Énergie en lui. 

***L’être inconscient fut involutivement forcé de demeurer ignorant puisqu’il devait 

supporter un mode de vie collective qui était nécessaire tant que la nature en fut arrivée à un 

épanouissement suffisant sur le plan des nations, des cultures et des races. Maintenant que les 

réseaux de communication par satellites ont relié tous les peuples de la Terre et que la 

technologie leur a donné un lien commun, l’être est prêt à occuper un rôle individué dans les 

pays les plus évolués.*** 

C’est à partir de cette étape que l’on verra grandir l’Être Nouveau, l’Âge Nouveau, 

la nouvelle conscience, la conscience supramentale, la pensée supramentale, c’est-à-dire 

la 6ième race-racine à venir de l’être de demain. Mais dans ce processus de transmutation 

psychique, l’individu devra réaliser que la réalité n’a rien en commun avec les rêves spirituels 

du passé involutif qui l’ont longtemps extasié. 
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Il devra réaliser que la réalité est un phénomène d’énergie à une échelle plus subtile que la 

sienne et qu’elle devra un jour s’exprimer sur le monde pour l’élever en conscience et en 

pouvoirs. C’est pourquoi les voiles du mensonge cosmique doivent d’abord se déchirer sous le 

regard perçant de la nouvelle intelligence de l’être, non mesmérisé par une quelconque forme de 

spiritualité astrale. Ce que l’individu du 21ième siècle a besoin, c’est une conscience pure non 

ainsi contaminée par les formes primitives et grossières des anciennes philosophies ou 

doctrines involutives du passé, qui «servirent l’ignorance» en sécurisant psychologiquement 

l’individu dans une Tour de Babel où seule la confusion des langues, des époques et des mythes 

fut son Histoire. 

La conscience cosmique prendra de plus en plus d’ampleur sur la Terre et son pouvoir créatif 

sera tel que l’être d’aujourd’hui sera forcé de saisir quelque chose de neuf dans le monde, même 

s’il n’est pas très évolué. Pour l’Humain Nouveau, l’Être Évolué, la conscience de ce temps est 

déjà en lui et déjà il apprend à voir à travers le jeu de cette intelligence. Déjà donc, il apprend à 

se «méfier d’elle», déjà il apprend à reconnaître que cette nouvelle intelligence n’opère pas 

comme celle desservant l’intellect de l’égo, qu’elle a son propre mode d’opération à travers 

l’esprit, mais cela ne veut pas dire qu’il doit le rendre «esclave d’elle». Au contraire, c’est 

l’Être Nouveau qui doit en être le maître. C’est lui qui doit, par expérience, «apprendre à 

diagnostiquer» cette expérience, à «la voir instantanément» sous tous ses aspects, sinon il perd 

une chance et l’autre voie qu’il prend se retournera contre lui, car l’énergie de la nouvelle 

intelligence cosmique sur la Terre doit être «intégrée» à l’égo et non «imposée» à lui. 

L’être inconscient ne peut comprendre ceci parce qu’il est trop imbu de spiritualité 

involutive ou d’immaturité d’esprit. Il sera alors forcé de le reconnaître plus tard au cours de 

son évolution, mais ce sera à travers la souffrance psychologique émotive qu’il en sera forcé. 

L’humanité au large ne peut encore comprendre le phénomène de la conscience supramentale sur la 

Terre aujourd’hui, car celui-ci est encore trop peu puissant et trop restreint dans sa créativité 

nouvelle pour être remarqué. 

Mais celui qui en est «conscient» peut remarquer que l’énergie de cette nouvelle intelligence 

doit être «contrôlée» par l’égo, par l’être. Elle doit donc être «diagnostiquée» afin que l’égo ne 

perde pas son temps dans des labyrinthes d’expériences qu’il aurait pu éviter s’il avait su. 

La conscience supramentale s’étendra sur la Terre au cours des siècles et les évènements d’ordre 

supérieur accélèreront sa diffusion sur le globe, mais le même problème demeurera pour ceux 

qui sont touchés par cette énergie, celui de «la bien contrôler», celui de «la bien diagnostiquer» 

afin de «parfaitement en bénéficier». 
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«Diagnostiquer l’intelligence occulte créative», veut dire de ne pas céder au «chantage 

psychologique» qu’elle peut créer mentalement, ceci afin d’ouvrir le plus possible le canal entre 

l’Humain et le Plan d’où elle est issue. Ceci n’est pas facile, car l’être n’a pas encore 

suffisamment acquis de lucidité espritique pour voir où son intérêt s’applique et où il ne 

s’applique pas dans l’actualisation de cette intelligence à travers lui. 

Il ne faut surtout pas oublier aujourd’hui que l’Être Nouveau Supramental est le premier 

Humain de la Terre à «commencer à comprendre» les mystères occultes le concernant, 

et «pouvoir pour lui seul» déchirer le voile de ces mystères sans l’approbation ou la 

désapprobation d’un ordre religieux, philosophique, académique ou ésotérique. 

L’Être Supramental n’a donc plus besoin de l’opinion publique pour se situer vis-à-vis cette 

grande réalité qu’est le Monde Occulte au-delà de la matière humaine. 

Comme il est en voie d’expérience dans cette vie mentale désormais supérieure et peu 

commune, il lui faut apprendre à réaliser que toute pénétration dans les territoires inconnus 

risquent de créer des chocs si l’on ne prend pas garde de se protéger des aspects de 

nous-mêmes qui ne permettent pas d’être encore parfaitement intelligent dans le temps. 

Pour qu’il en soit ainsi, il lui faut être capable de voir à travers le mouvement de vie nouvelle qui 

se fait sentir en lui. Ce mouvement d’Esprit ne va pas simplement dans le sens du terme, il est un 

jeu dans le sens cosmique du terme, c’est-à-dire que l’énergie mentale de l’être change au fur et à 

mesure qu’il s’adapte aux mouvements de l’Esprit et qu’il apprend à ne pas se laisser emporter 

par le jeu qui doit se jouer chez l’être pour le faire évoluer, c’est-à-dire l’amener à pouvoir 

devenir totalement objectif et ainsi objectivement réceptif. 
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LES RAPPORTS ENTRE 

LA CONSCIENCE ÉGOÏQUE HUMAINE, 

L’ESPRIT ET L’UNIVERSALITÉ 
Un des grands mystères de la vie est la nature même de l’Esprit alimentant l’être humain 

en conscience d’esprit. Ce dernier est pourvu d’un psychisme multidimensionnel, c’est-à-dire 

non seulement en énergie psychique incarnée dans la matière d’un corps physique, mais aussi 

investi d’une énergie vitale, émotive, mentale, et de celle aussi d’une conscience pure lorsque 

le phénomène extraordinaire de la fusion psychique avec l’Esprit est «achevé» en lui. 

Une évolution réelle de conscience d’esprit débute seulement et progressivement qu’à l’étape 

fusionnelle où une intelligence pure commence à supramentalement instruire l’être de la Terre. 

Donc seulement, lorsque la fusion psychique est amorcée avec le Double en Éther et celui-ci 

ajustant ou affaissant vibratoirement sa phénoménale intelligence, à travers l’interface 

énergétique de l’Esprit, de façon à rejoindre mentalement le psychisme de l’être humain. 

Avant le franchissement d’un premier seuil psychique évolutionnaire, permettant 

«l’évolution réelle» de l’esprit chez l’être humain, tout psychisme énergétique doit passer par 

la longue et pénible phase involutive où la conscience est astralisée, c’est-à-dire 

totalement éconduite via un plan-de-vie involutif de façon à «vibratoirement préparer» 

le mental cérébral au phénomène évolutionnaire de la fusion psychique avec l’Esprit. 

C’est seulement suite à ce phénomène extraordinaire de l’Initiation Solaire, provoqué par le 

Double, que subtilement progresse une «longue phase en enseignement privilégiée 

d’intelligenciation psychologique avec le Double» et lorsqu’elle est parfaitement complétée, l’être 

est psychiquement branché à un savoir universel et devient «maître de la vie». Il possède alors 

une conscience pure, c’est-à-dire capable de s’engager sur les chemins infinis de l’évolution 

supramatérielle. 

Dans chaque être humain, la réalité universelle cherche à percer sa conscience égoïque 

pour «le libérer de ses sens matériels» et lui permettre d’entrer librement dans les grands 

espaces absolus de la conscience azimutée. Celle-ci devient son véhicule d’évolution, libre de 

toutes contraintes que pourraient imposer des influences inférieures. 

Chez l’Être Nouveau, sa conscience évolutionnaire dépasse tellement les limites de la 

conscience planétaire d’un égo involutif, que chacune des prises-de-conscience qu’elle réalise 

l’achemine vers une cristallisation de certitude lucide constituant chaque fois un pas de plus vers 

son immortalité d’esprit. Mais indéniablement, il existe dans l’être une myriade de voiles 

énergétiques subtils qui le sépare encore «initiatiquement» de la conscience pure. Un de ces 

voiles est une compréhension juste de l’Esprit et la relation de l’être avec cette Énergie. 

Le Double est «antimatériel», c’est-à-dire qu’il ne peut descendre sur les plans de quelque 

matière que ce soit : humaine, animale, végétale et autres. S’il veut se manifester, il doit 

emprunter un véhicule : la pensée télépathique. 
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La matière élémentaire d’un psychisme non évolutivement harmonisé, incarnant 

énergétiquement le cerveau biologique d’un Humain, rend son être si «imparfait» dans son 

expression que «l’antimatière intelligente» du Double voulant s’exprimer naturellement en lui, 

l’Esprit doit alors diminuer ou ajuster la teneur de son intelligence phénoménale afin de rejoindre 

l’entendement humain. Ceci parce que ses corps psychiques subtils, constituant l’aura, 

ne peuvent encore absorber le choc de sa présence totale supraintelligente. De là, la nécessité du 

mensonge cosmique de l’Esprit qui va «progressivement s’ajuster» en élévation d’intelligence 

d’esprit au cours des réincarnations successives du psychisme ou de cette unité cosmique de 

conscience à travers les Âges.  

Savoir de vécus de Armand Desroches : nous sommes rendus à l’ère de l’informatique 

électronique et nous devient possible d’imaginer que l’Esprit en question, cette interface 

énergétique invisible, peut être du genre d’un programme informatique sophistiqué se situant 

entre le Double et la conscience humaine. 

Pour que l’être de la Terre en arrive à bénéficier de son Énergie Esprit, il doit totalement 

réapprendre à vivre sa vie et ceci est difficile, car il ne peut connaître ce que cela implique. 

Pour cette raison, il est voué à vivre des expériences comprenant des «illusions» devant 

le réorienter, jusqu’à ce qu’il ait ainsi «parfaitement compris» qu’il doit organiser une autre 

façon de vivre sa vie.  

L’individu involutif ne peut donc évoluer en conscience, qu’en subissant ou en étant 

initiatiquement plongé dans des expériences psychologiques émotives qu’il ne peut 

véritablement voir venir. L’Interface Esprit, entre le Double et l’esprit humain, est comme un 

être «déformant d’illusions» la réalité et donc cette Entité Éthérique possédant en quelque sorte 

tous les outils nécessaires pour parfaitement orchestrer une «arnaque initiatique mensongère 

truffée d’errances voulues», créant ainsi un «chaos conflictuel» de façon à provoquer, chez 

l’être humain, des analyses psychologiques exhaustives qui tendront à résoudre ses 

problèmes par essais-constatation des erreurs-corrections. C’est donc inévitablement à travers 

ce processus involutif que la conscience se développe vers une certaine «sagesse» via une 

hyperactivité mentale émotionnelle souffrante et qu’ainsi péniblement le psychisme 

cérébral «accentue graduellement» son taux vibratoire pour sensiblement se rapprocher de 

celui de l’Esprit. (reste que cela ne se réalise malheureusement qu’au compte goutte…) 

Pour atteindre la conscience pure, se situant vibratoirement au-delà de cette réalité de 

l’Esprit, l’être sera progressivement amené à comprendre les «illusions» dont il aura 

occultement été abreuvé et il discernera, avec «frustration», son «aveuglement» sciemment 

orchestré de l’Invisible contrôlant sa vie. Tant qu’il n’aura pas vu au travers «l’aveuglement de 

ces illusions et de leurs conséquences», il ne pourra être en mesure d’exercer un certain 

contrôle sur l’Énergie de l’Esprit. 
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Si le phénomène de la fusion psychique avec l’Esprit ne survient pas à l’être, c’est qu’une 

«transmutation neurologique» ne se s’est pas réalisée, c’est-à-dire «chimiquement et 

électriquement» dans la fibre atomique de l’énergie de son psychisme cérébral. Il n’est pas 

si évident que les «illusions» sont des «énergies» qui bloquent, comme un tampon résistif, 

le passage parfait de l’Antimatière du Double se situant au-delà de l’Esprit de l’être. 

Ces «illusions» empêchent ainsi, pour le moment, que l’intelligence pure devienne conscience pure 

chez l’être, c’est-à-dire celui élevée au-dessus de la conscience planétaire animale. 

L’Esprit étant antimatériel, donc non matérialisable, il ne peut donc habiter les formes 

physiques des Humains que par l’intermédiaire de la conscience esprit habitant leur 

psychisme-cérébral, mais à condition que ce dernier soit devenu suffisamment vibratoire 

pour s’y syntoniser en fréquence énergie. Le taux optimal d’intelligence supramental qu’il 

utilisera, correspondra au niveau d’évolution avancée de l’individu. 

C’est pourquoi l’être humain ne possède pas encore de pouvoir réel sur la Terre, mais ce 

sera le cas un jour, alors que des pensées de haut-de-gamme espritique se véhiculeront dans le 

psychisme de l’être et il se créera un ordre nouveau sur la planète. 

La conscience est à un état de développement encore trop rudimentaire chez l’Humain. 

Son entendement est encore trop médiocre, son raisonnement trop lourd et ses 

formes-pensées trop élémentaires. Leurs basses vibrations psychiques empêchent ainsi 

l’Esprit ou, à travers son intermédiaire, que l’Énergie Antimatérielle se voit d’abord forcée de 

faire augmenter le taux vibratoire de son psychisme-cérébral à travers la résolution de 

toutes sortes de problèmes psychologiques émotionnels difficiles à résoudre afin de pouvoir 

progressivement l’habiter. Conséquemment, l’atteinte d’un haut taux vibratoire lui octroiera 

des pouvoirs nouveaux. Tant que l’Esprit doit lui faire «initiatiquement subir» des expériences 

éprouvantes ou lui faire dramatiquement vibrer des formes-pensées émotives, survenant 

en projections sur son écran-mental et ayant pour effet d’augmenter sa vibration psychique, 

il se crée alors un effet de «réflection» de la pensée. C’est-à-dire que tout évènement 

expérimentalement vécu, à partir de l’Esprit, se retrouvera «mémorisé» en Astral. Celui-ci est 

composé de couches d’énergies superposées englobant la Terre et où habitent, en hiérarchies 

des entités astrales, c’est-à-dire les âmes défuntes ou le corps astral désincarné de défunts 

corps physiques de la Terre. Des mémoires de vécus de toutes sortes seront, en ces lieux 

astraux, réutilisées ou recuisinées pour ainsi dire par des entités astrales, et alors recanalisées 

vers les psychismes cérébraux humains en expérience à qui elles appartiennent, et ainsi pour 

les entretenir de pensées futiles alors que l’Esprit est occupé ailleurs. Ces trains de pensées 

astrales médiocrisées, en matière d’Esprit, constituent malheureusement la conscience 

astrale de l’être d’où l’involution… 
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L’Humain demeure sous «l’impression» de totalement générer sa pensée, alors qu’elle 

origine directement de l’Esprit lorsque l’être est dans le feu de l’expérience évolutive, ou encore de 

l’Astral des entités d’âmes désincarnées lorsqu’il est de vibration involutive. Cette 

conviction personnelle est si grande, à l’effet que le phénomène de la pensée appartient 

totalement à l’être humain qui l’exprime, qu’il croît ainsi détenir un «libre-arbitre décisionnel» 

quant à sa pensée, sa parole et ses actions, alors qu’il en est que la marionnette psychique de 

l’Invisible. Ne pas le réaliser, puisqu’il en est inaverti, est dramatique dans sa vie émotive. 

Il est plus que grandement temps qu’il prenne conscience de la grande science occulte de la 

psychologie universelle, car c’est à partir d’elle seulement qu’il peut «commencer» à voir clair 

dans sa vie et mieux se réaliser sur le plan de sa conscience, et cesser d’être un être assujetti à 

l’Esprit ou à l’Astral des entités. 

«L’Antimatière» n’a pas d’origine, c’est-à-dire qu’elle existe en dehors du temps et de 

l’espace, c’est-à-dire qu’elle n’a jamais été personnifiée. D’où l’importance de son expression en 

l’être humain psychique, car c’est à travers lui que cette Énergie se personnifie prenant mesure 

d’elle-même et, pour «la première fois dans le cosmos», il est à progressivement se développer 

une conscience pure… 

Cette réalisation psychique de conscience, en devenir éventuel, est considérée comme un fait 

«extraordinaire» dans les Anales de La Création. La «multidimensionnalité» de l’être est donc 

l’expression, sur différents plans éthériques, d’une énergie nouvelle qui cherche à se rendre 

lumière en passant par des couches inférieures, tels que les psychismes humains, animaux et 

autres qui peuvent l’absorber et lui donner un quelconque visage, c’est-à-dire en mesure de la 

rendre créative d’où l’évolution. L’être de la Terre va devoir subir les influx de cette Énergie et 

vivre de ses «illusions» à travers des formes-pensées ou projections imaginatives 

incitatives qui le «duperont» dans des expériences psychologiques servant à l’évolution vers 

une maturité d’esprit. 

De transmutation en transmutation psychique subtile, au cours de sa pénible vie 

involutive, qui ne sert en fait qu’à l’accentuation du taux vibratoire de son psychisme 

cérébral, l’être franchira un jour un premier seuil initiatique évolutionnaire d’importance qui, 

irrémédiablement, l’entrera en évolution progressive, c’est-à-dire qui débutera sa fusion psychique 

évolutionnaire avec l’Esprit. Il sera alors progressivement et subtilement instruit par lui à partir 

«d’observations et prises-psychologiques-de-conscience dans le feu d’expériences initiatiques», 

et il sera fortement incité à développer sa volonté comme force-intérieure d’acier trempé. 

Et cette volonté ne pourra naître en lui que malheureusement à partir d’épreuves 

psychologiques jusqu’à ce que certaines émotions négatives disparaissent, faisant ainsi place 

à un peu plus de conscience pure antimatière. Viendra alors progressivement un état de conscience 

avancée où les entités astrales ne pourront plus faire «flancher» sa volonté parce que sa 

force-intérieure interviendra puisqu’elle fait partie des outils de sa conscience nouvelle. 
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Autrement dit, sa lucidité ne s’établira que par «l’épuration des attitudes comportementales 

subjectives» qui sont nuisibles dans sa vie, de sorte que sa sensibilité nouvelle vibre de plus en 

plus, même s’il sait qu’il va devoir psychologiquement souffrir pour corriger ses failles 

égoïques. 

Lorsqu’il survient de la souffrance psychologique à travers l’émotion morbide d’une 

expérience pour l’humain involutif, surviendront ainsi occultement des milliers d’analyses de 

l’Esprit pour résoudre les problèmes qu’il aura sciemment provoqués et c’est dans la frayeur 

émotionnelle de la peur que se développera conséquemment une conscience égoïque. Que 

l’Humain soit d’accord ou pas avec ce processus occulte, qu’il doit subir, n’y change rien et 

pour cette conscience de continuer à se perfectionner en intelligence de discernement 

décisionnel à travers la souffrance psychologique de l’expérience. Dans le processus 

imvolutif du «bien et du mal», voyez l’Esprit intervenant comme le «bien»… 

De transmutations en transmutations psychiques avancées, l’être en arrive graduellement à une 

conscience morontielle, c’est-à-dire une conscience «totalement libre» de l’âme émotionnelle et 

ses mémoires négatives engrammiques, et c’est donc que l’êtreté aura alors été 

«progressivement désassujettie» des lois involutives des émotions. C’est qu’elle aura franchi 

un dernier seuil psychique évolutionnaire la conscience transitant de l’Être Nouveau à l’Être 

Morontiel et, à partir de ce moment extraordinaire l’état vibratoire accentué de son psychisme 

lui permet d’être acheminé vers une conscience pure ou un autre espace-temps parallèle à celui 

de la Terre, mais sans toutefois la quitter. 

L’Énergie de l’Antimatière est «absolue», c’est-à-dire qu’elle ne connaît pas d’origine ou de 

fin, de là l’infinité de la Réalité qui couvre tous les aspects de La Création ou des différents 

espaces-temps. Mais ce n’est pas cette fameuse réalité qui intéresse l’être de la Terre pour le 

moment, c’est d’établir ce fameux contact psychique fusionnel avec sa propre Réalité Évolutive 

symbole de sa liberté psychologique et surtout la fin de ses misères mentales émotionnelles. 

Tant que l’être égoïque n’est pas désillusionné par le choc que crée l’Énergie de 

l’Antimatière à travers ses formes-pensées, il ne peut commencer à comprendre la vie. Une fois 

amorcée la fusion psychique, progressivement et subtilement, l’être est intérieurement instruit par 

l’Esprit sur sa réalité psychologique involutive et l’égo alors commence à comprendre 

les raisons de ses souffrances émotives non totalement résolues. Si l’être n’a pas développé 

la volonté ou la force-intérieure pour changer dans sa vie ce qui crée ses failles égoïques, 

tant qu’il n’aura pas réalisé ceci, des «conditions initiatiques» viendront s’inscrire dans sa vie 

et la rendre difficile, et il souffrira consciemment ou inconsciemment jusqu’à ce qu’il discerne 

et agisse en conséquence de s’en défaire. 
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Lorsque l’être est devenu très conscient, c’est que ses mémoires émotives d’âme sont 

«épurées» de son psychisme et aucune projection de l’Esprit ne peut désormais lui créer de 

souffrances psychologiques. Il jouit alors fondamentalement d’une conscience pure qui ne cesse 

de s’épanouir et de lui faciliter la vie sur le plan matériel. 

Comment approfondir les mystères cosmiques sinon à travers l’Esprit ? Il est le seul qui 

peut lui communiquer les aspects de La Réalité afin de le faire évoluer sur la Terre. 

Ainsi, ce sont les mémoires négatives d’âme qui empêchent la fusion psychique 

de s’amorcer avec l’Esprit, et ainsi la venue d’un savoir immatériel. Il est important de saisir le 

lien entre l’Esprit et l’Antimatière. L’Esprit se déplace évolutivement dans le temps de la Terre 

et son déplacement s’opère en fonction de l’utilisation qu’il fait de la forme-pensée émotive en 

fonction d’un rayon d’énergie. Les rayons de La Création sont des énergies très puissantes que 

le mortel ne connaît pas dans son expérience puisqu’ils font parties de l’invisible de l’Esprit. 

Celui-ci utilise ces rayons, c’est-à-dire cette Antimatière pour s’introduire dans l’être au niveau 

de ses formes-pensées émotives. Cette présence, une fois rendue «consciente», le fait évoluer 

lorsqu’il a un peu mieux compris «les lois de la vie», donc après coup. 

L’Antimatière, ce n’est pas le monde de l’Esprit, c’est l’énergie dont ce dernier se sert pour 

se déplacer sur les différents plans de La Création, par exemple à travers la forme matérielle 

qu’habite un psychisme cosmique, c’est-à-dire l’Humain. L’Esprit cohabite donc avec l’égo de 

l’être de la Terre via des projections de pensées, rendues vibrantes par l’Antimatière, créant 

dans l’être sa présence à travers une coloration subjective et ainsi «imparfaite» 

lorsqu’involutive. Sa fonction est donc «d’ajuster» la pensée plutôt que de la «faire naître», 

ce qui est du domaine de l’Antimatière. 

La fonction de l’Esprit n’est pas «d’aider» l’être égoïquement parlant, mais «d’ajuster» son 

discernement à travers des prises-de-conscience qui feront «neutraliser» les attitudes 

comportementales involutives et de «neutraliser», par le fait, les mémoires négatives 

engrammiques à l’origine subjectives, ceci permettant alors «l’intégration en conscience» de 

l’Antimatière comme intelligence nouvelle évolutionnaire. L’être ne doit surtout pas voir l’Esprit 

comme un lien fraternel amical ou spirituel divin, mais plutôt «froidement» comme un «outil» 

ou un lien cosmique universel transcendantal. 

Envisager l’Esprit de cette façon «froidement mécaniste» enlève tout envoutement 

possible de spiritualité sentimentalement émotive à son égard, ceci pour qu’il ne reste 

finalement à l’être qu’un discernement purement objectif. C’est ce qui permet 

conséquemment à l’Esprit une fusion avancée avec le mortel. Étonnamment pour l’être humain, 

«haïr» l’Esprit, qui a tant fait souffrir l’être par le passé, demeure la meilleure façon 

«d’accélérer» le processus de la fusion psychique avec lui. Dans une seconde phase de ce 

processus étonnant, il faudra lui exprimer un «total détachement», par exemple face aux 
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«oublies» de toutes sortes qu’il provoque volontairement à travers l’expérience. 

«L’indifférence» face à ces multiples agacements, qui sembleront tout à fait inutiles à une réelle 

évolution de conscience, constitue une clé à sa «neutralisation d’intervention». 

L’égo et l’Esprit deviendront alors indivisiblement liés et le rapport entre eux et 

l’Antimatière ne sera plus un rapport de force, mais d’harmonie. L’Esprit se rapprochant alors du 

mortel, celui-ci percevra l’intelligence de l’Antimatière s’investir «progressivement» dans sa 

parole et ses écrits, et la verra aussi se «concrétiser» dans ses actions. Ce sera une «créativité 

gratuite» pour ainsi dire et qui, dans un sens, le supporte et allège sa vie. 

L’Humain devient donc créateur puisqu’il possède la volonté pour le faire, mais toujours 

cette énergie est modulée, ajustée par son Esprit pour les besoins du mortel et de sa race. 

Un «grand équilibre» existe alors à partir d’une Intelligence Absolue Universelle ou Antimatière 

qu’ajuste l’Esprit en fonction des particularités du mortel planétaire. Tant que l’Esprit peut 

psychologiquement l’influencer, c’est que sa subjectivité n’est pas encore parfaitement 

détruite. L’initiation se poursuivra alors, coûte que coûte, jusqu’au développement de 

la conscience pure pour finalement donner un être parfaitement bien dans sa peau. 

Reste qu’il doit se «méfier» de l’Esprit en lui, autant que des autres influences astrales 

qui s’exercent contre lui afin de «le récupérer». Bien que le travail de l’Esprit en lui soit 

essentiel et créatif, le mortel doit être lucide ou parfaitement conscient de sa vie versus 

l’Esprit sinon il va souffrir. Mais le mortel y est mal préparé, car depuis toujours et dans la 

misère mentale, il fut assujetti aux entités du monde inférieur de l’Astral, en plus d’être 

aussi assujetti aux conditions humaines et matérielles sur terre. C’est donc un tour de force 

pour le mortel de prendre place dans l’ordre des choses, mais reste le danger d’exercer 

une «spiritualité envoutante» ainsi développée vis-à-vis «le cosmique» ou le Double qui 

le chapeaute, comme il le faisait pour «le divin» à l’époque révolue du passé de sa religion 

involutive. S’il le faisait de nouveau, on lui orchestrerait une «initiation éprouvante» pour s’en 

défaire à jamais. 

Ainsi les mystères et leur compréhension sont essentiels à connaître, car ils sont les 

clés d’évolution permettant au mortel d’élever sa conscience et fusionner avec des Intelligences 

Supérieures qui font partie de la réalité universelle sur les niveaux supérieurs de sa conscience 

mentale. Un être qui «ne se dépasse pas» en croissance d’esprit, demeure un être de second 

ordre. 

Dans le cosmos local, c’est-à-dire dans ces espaces-temps avancés, il y a plusieurs 

Civilisations hautement évoluées et supérieures en science extraordinaire à ce que le mortel pourrait 

même imaginer de fantastique. «Libres» comme elles le sont dans leur espace-temps, 

ces civilisations sont alors en mesure d’exercer un «très grand pouvoir» sur l’Humain à travers 

la subjectivité mémorielle émotive de sa conscience, sans parler du plan matériel où ils 
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pourraient se manifester. Viendra un jour où l’être de la Terre pourra identifier leur origine 

réelle et comprendre la nature cosmique de ces puissantes Intelligences et ne plus être dominé 

par elles. Pour se faire, il faudra qu’il soit profondément développé en conscience d’esprit et ainsi 

capable de discerner les influences astrales nocives quant à la teneur de sa pensée, 

différentes ainsi des formes-pensées issues de l’Esprit situé dans le Monde de La Lumière 

et capable de faire descendre en lui l’énergie de l’Antimatière qui lui permettra alors d’être sur 

un même pied d’égalité avec ces Intelligences Étrangères. 

Il faut que l’Humain réalise que ces Intelligences sont très avancées en Esprit, c’est-à-dire 

qu’ils comprennent Les lois de la vie d’où leur pouvoir, elles aussi, d’utiliser l’Antimatière d’où la 

«maîtrise» de leurs sciences. Mais finalement l’Humain est-il toujours ce que représente son 

Esprit ? 

Il y a des Civilisations avancées où l’Esprit n’est pas des mondes ou des plans de 

La Lumière : ils viennent d’ailleurs. L’être devra un jour les identifier, car ils auront un grand 

pouvoir sur lui si ce dernier est ignorant et ainsi demeurant incapable de les mettre en échec. 

Il est essentiel que l’être réalise l’importance stratégique du développement d’une volonté réelle 

comme force-intérieure et qu’il en comprenne le fonctionnement. Elle est un outil intégré 

dans le psychisme par l’intermédiaire du mental supérieur lorsque la fusion psychique est 

amorcée. Plus alors il se conscientise et plus cette force-volonté devient à toute épreuve et 

élève le taux vibratoire du corps mental psychique, et plus ainsi l’Antimatière le traverse en 

intelligence virtuelle d’esprit. Cette sorte de puissance en lui, qui se bâtit progressivement en 

volonté d’acier trempé, permettra un jour à l’être de «contrôler la matière» pour finalement 

être aussi en mesure de «dématérialiser» son corps physique. 

L’évolution de La Création se fait donc par le passage de l’Antimatière vers la matière. 

Ce transfert est difficile, car la matière physique : vitale, astrale, mentale, ne peut l’accepter que 

graduellement et donc en infime mesure, d’où le phénomène de la lente et progressive 

évolution psychique. L’être humain est composé de plusieurs corps psychiques subtils 

(auriques) constituant finalement l’ensemble de son psychisme mental et le dernier, 

le mental supérieur qui vient de s’ouvrir par le phénomène de la fusion psychique avec l’Esprit, 

absorbera suffisamment d’Antimatière pour que se forme sur la Terre une conscience dont 

le centre sera le point central d’actualisation de l’Être Nouveau. Les générations prochaines 

produiront des êtres humains qui seront des maîtres de la vie. 

L’Esprit, qui investit l’esprit de l’être, sert à son évolution de conscience. La formation 

d’un centre volonté d’intelligence et d’amour, à partir de l’énergie de l’Antimatière, se bâtit ainsi 

progressivement en lui sous la surveillance de l’Esprit. Lorsque ce processus fusionnel est achevé, 

l’être aura «totalement intégré» l’Esprit qui habite en lui pour ainsi dire. Il fait «un» avec lui. 

L’égo, qui était involutivement «réflectif» de l’Astral, conséquemment, n’est plus 

«involontairement manipulé» par lui et ainsi l’être devient un maître de la vie. 
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Le phénomène de la volonté est loin d’être compris de l’Humain d’aujourd’hui, malgré que 

ce principe fasse partie de l’intégralité de l’évolution de l’être et de sa fusion psychique. 

Au fur et à mesure qu’évoluera l’Être Conscient, il découvrira la réalité de l’Antimatière et sa 

relation avec l’Esprit. 

L’individu de la Terre doit ainsi développer son centre volonté qui d’abord canalise 

l’intelligence supramentale et le nourrit d’un sentiment cosmique d’amour réel, tout à fait différent 

des sensations sentimentales déjà connues au cours du passé involutif. C’est une énergie 

sentimentique qui permet éventuellement, pour un fusionné avancé, d’être en relation étroite et 

parfaite avec un niveau ou un autre de ces Intelligences. Ainsi, il ne sera pas «utilisé» par l’Esprit 

et en «bénéficiera» plutôt sur le plan de l’intelligence, de la volonté, de l’amour, sans donc pour 

cela en être «prisonnier» sur le plan de l’expérience. 

Dans un même temps, il ne pourra pas être dominé par des Intelligences, en évolution, qui 

ont atteint un haut degré d’intégration d’Antimatière en eux. Non seulement l’être doit être 

«conscient» de l’Esprit qui s’investit en lui, il doit aussi développer un corps de lumière, un corps 

morontiel qui doit être son véhicule demain. Mais pour cela, il doit apprendre à absorber 

l’énergie de l’Antimatière qui le régit et ne pas souffrir du processus. À cause de l’Esprit qui 

constamment le manipule par des «oublis de toutes sortes» par exemple, et ce qui peut 

lui sembler inutile comme intervention évolutionnaire dans sa vie, il doit «totalement s’en 

détacher» même si cela «viole» son autonomie mentale. C’est la meilleure façon de «diminuer 

les tensions associées» et d’atteindre une future souveraineté d’esprit… 

Une fois qu’il a atteint ce but, il est «un» avec l’Esprit et il n’a plus à le subir. C’est alors 

qu’il commence à créer… 

Si le rapport entre l’Antimatière et l’Esprit n’a jamais été connu ou dévoilé, c’est que la 

conscience des êtres de la Terre n’était pas suffisamment évoluée pour déchirer les voiles 

occultes et aller chercher, au-delà des Mondes de l’Esprit, l’essence absolue de la réalité de 

l’Antimatière et ses rapports étroits avec l’Esprit. Cela étant donc impossible à l’Humain, 

il a fallu l’intervention, incarnée dans la matière, de l’Initié de l’Ère du Verseau (B de M). 

En l’Être Involutif, sous forme d’énergies négatives, trop d’émotions «voilent» son 

psychisme, ce qui empêche la canalisation d’une intelligence universelle s’exprimant à travers 

l’Esprit dans son esprit et qui doit faire partie de la future conscience de l’Être Morontialisé. 

Il doit ainsi devenir «l’essence» de cette intelligence selon un plan créateur. Cette «essence» 

doit être en fusion harmonieuse avec le mortel pour que celui-ci participe enfin, non pas 

seulement à ses principes de base : le physique, le vital, l’émotionnel et le mental inférieur d’où 

l’intellect, mais aussi à ses principes supérieurs d’où l’esprit dont la manifestation, à bâtir et à 

consolider, est la volonté, l’intelligence et l’amour respect. Ces principes ne pouvaient être vécus, 

tant que l’Antimatière de l’Absolu n’a pas été suffisamment intégrée dans ses principes inférieurs 

sous la supervision de l’Esprit et son expérience universelle. 
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Supervisant l’être de la Terre, plus l’Esprit est évolué et plus il pourra lui faire intégrer 

cette Énergie Primordiale, et ainsi plus il lui sera facile de retourner aux Mondes de La Lumière 

d’où il provient dans le temps. 

Mais qu’est-ce que la pensée ? Pourquoi est-elle utilisée pour la descente dans l’être de 

l’Énergie Primordiale dénommée l’Antimatière ? 

***La pensée est un «voile illusoire absolu» qui oblige l’Humain de «croire qu’il 

fonctionne par lui-même» au cours de l’involution, alors qu’il est «expérimentalement 

manipulé» par l’Esprit qui apprend sur lui pour «sa propre évolution universelle», mais qui a 

comme résultat inévitable de conduire l’être à évoluer en esprit lui permettant un jour de 

retourner à l’Éther.  

 

Savoir vécu de Armand Desroches : Mais est-il normal que ce processus d’évolution d’esprit 

soit si long et si affreusement pénible à supporter physiquement émotionnellemenmt 

et psychologiquement ? L’Esprit n’exploite-t-il pas exécrablement l’Humain et trop 

initiatiquement sous tous les aspects expérimentaux ? Doit-on alors ressentir un quelconque 

sentiment d’amour divin envers l’Esprit ? Que NON ! 

 

Si la pensée n’existait pas comme fluide d’énergie pour alimenter l’être 

multidimensionnel et composer avec lui au niveau de son expérience de conscientisation, 

il serait alors impossible de le faire évoluer, de faire descendre l’Antimatière nécessaire au 

processus d’intégration de l’intelligence supramentale apportant conséquemment une 

maturité d’esprit et, finalement, de création pour l’individu. Donc, La Création et son évolution 

nécessitent toujours une plus grande descente de l’Énergie Primordiale dans les formes 

physiques comme l’Humain sur la planète Terre afin que l’Univers se perfectionne toujours 

constamment, réalisant alors la joie de l’Esprit ainsi que la joie de l’être (comme cela devrait 

être idéologiquement, mais ce qui est rarement le cas pour l’être humain…). L’être participe à 

cette joie, par exemple dans la créativité sur le plan matériel dénommée «le travail» 

(normalement, il devrait !). 

***Rendu à un certain point de son évolution, l’individu aura accès aux mystères de la vie 

puisque l’Esprit sera suffisamment près de lui pour qu’il s’élève au-dessus du mensonge 

cosmique qu’il lui a imposé depuis les millénaires de son évolution, c’est-à-dire de «voiles 

impénétrables» l’excluant de La Réalité. Il faut que «la levée» de ces voiles permette alors 

d’élever sa conscience, mais qu’il n’en développe surtout pas une «philosophie» avec laquelle 

il pourrait «spirituellement spéculer» comme à l’époque de l’involution où il ne profitait pas 

d’une instruction supramentale. Le dévoilement des mystères doit servir au développement du 

discernement décisionnel de l’individu et non pas pour assouvir les «désirs intrigués» de 

l’égo, mais pour la descente de l’Énergie Antimatière et son intégration de conscience, celle-ci 
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ayant créé toute chose, du plan le plus élevé au plan le plus bas et au centre même de sa réalité, 

c’est-à-dire dans l’atome même de son centre mental (énergie atomique du psychisme). 

L’Antimatière est l’étoffe de l’Univers et tout en est imprégné. Chez l’être de la 

nouvelle évolution, son centre mental supérieur est imprégné de cette énergie et c’est pourquoi 

l’Être Nouveau devient un maître de la vie. L’antimatière a donné à l’atome matériel son 

pouvoir affinitif et cela a contribué à la construction de l’Univers matériel ; elle a pourvu à la 

plante sa vitalité primitive  au royaume animal, du plus simple au plus complexe, le cellulaire 

biologique ; à l’être humain, elle lui a permis le développement d’une conscience supérieure ; au 

Surêtre qui en résulte, elle lui donnera des pouvoirs sur les Forces de vie qui sous-tendent son 

évolution. 

***Mais pourquoi l’être de la Terre n’arrive-t-il pas à prendre conscience, par voie 

d’évolution naturelle, sans l’aide extérieur de «l’instruction» de l’Initié (BdeM) en cette Ère du 

Verseau par exemple ? C’est à cause de l’Esprit, plus ou moins évolué, assigné au 

développement de la conscience de l’être, c’est lui qui détermine le temps de son évolution. 

Ce n’est donc pas principalement l’affaire de l’Humain qui lui est assujetti, non pas qu’il n’ait 

pas des devoirs à accomplir alors qu’il entre en conscience.*** 

***Tant que le mortel ne peut comprendre ceci, il sera dominé sous une impression 

spirituelle que : «sa vie est sous son contrôle». Il ne pourra ainsi apprendre un principe de 

la nouvelle évolution qui affirme que : «Toute nouvelle descente de l’Antimatière dans l’être fera 

de lui, un jour, un dieu» ; «que les lois du mensonge cosmique ne s’appliqueront plus contre 

lui et les Intelligences, qui ne seront pas de La Lumière, ne pourront rien contre lui».*** 

L’Être du Verseau est donc appelé à reconnaître, en lui, une énergie qu’il ne peut 

comprendre qu’au fur et à mesure que seront comprises les Lois de l’intelligence, de la volonté, 

et de l’amour qui font partie de la nature de l’intégration absolue de l’Antimatière. Si l’être ne 

parvient pas à comprendre ces lois, son esprit ne sera pas dans son Esprit, il ne pourra 

bénéficier de cette énergie qui fait du pauvre un roi, et de l’ignorant, un jour, un maître de la 

vie. 

L’être humain entre actuellement dans une phase évolutive où la vie ne sera plus celle d’un 

récent passé où son Esprit s’exprimait à lui à travers une forme spirituelle de conscience. 

Ces schèmes spiritualisés seront brisés de façon à ce que l’être, devenu inculte, entre 

«rationnellement» dans une conscience soutenue par son Esprit. L’être humain ne sera donc 

plus séparé de son Esprit et c’est pourquoi il ne rêvera plus la nuit, ou encore d’aller sur des 

plans d’énergie où la réalité fragmentée fait partie des limites de l’âme et où il perd ainsi la 

conscience de sa nature pour ne vivre que de la conscience inférieure de son astralité 

animalisée. L’Humain rêve parce qu’il est encore trop astralisé dans sa conscience. Un jour 

le rêve n’existera plus pour lui et il passera de l’Astral à l’Éther. 
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Pour que l’être humain possède l’Esprit, il lui faut devenir de plus en plus «intransigeant» 

avec les Forces de vie et leurs formes incitatives de pensées menant aux arnaques 

initiatiques. Il lui faut donc réaliser que ces dernières sont utilisées par l’Esprit, mais rendues 

ou créées par l’Énergie Primordiale derrière. Tant que les formes initiatiques de projections 

émotives possèdent une influence psychologique sur l’égo, c’est que le mortel n’a pas encore 

accédé à la conscience pure et ne fait qu’évoluer vers cette conscience. 

L’Antimatière et l’Esprit doivent être séparément perçus dans la conscience humaine afin 

que le mortel possède une conscience pure. Lorsque cette séparation est intégrée par le mortel, 

ce dernier sent l’Énergie Primordiale, mais ne souffre plus de la forme. C’est alors qu’il détient 

le contrôle sur son Esprit. Il est donc parfaitement équilibré dans ses centres et la vie est réelle 

pour lui, sur un plan ou sur un autre.  

Le mortel découvrira, au fur et à mesure que sa conscience se perfectionnera, que le 

rapport entre l’Esprit et l’Énergie Primordiale est un rapport de travail et non un rapport 

psychologique perçu en lui en tant qu’activité spirite. Ce n’est pas l’Esprit dans l’être qui le fait 

souffrir, mais sa fausse conscience du lien entre l’Énergie Primordiale, l’êtreté et l’Esprit. 

Le mortel n’a donc jamais compris la différence qui existe entre lui-même et sa conscience réelle 

puisqu’il a toujours vécu en fonction de la forme-pensée «désinformée» par le mensonge 

cosmique le manipulant initiatiquement dans son mental, au lieu de l’Énergie Universelle. Tant 

qu’il vit dans ce «médium désinformé», il ne peut intelligemment coordonner la matière à son 

avantage et l’action créative de son Esprit puisqu’il n’est pas suffisamment «déconditionné» 

psychologiquement ou spirituellement pour «vivre sans émotion» dans le mental. 

C’est cet état de conscience qui permettra demain au mortel d’élever le taux vibratoire 

de ses centres psychiques auriques pour pénétrer de plus en plus dans la compréhension des 

mystères, qui lui permettront enfin d’instantanément bénéficier de l’Énergie Primordiale sans 

avoir recours à des analyses mentales exhaustives dans le but de cerner la réalité. 

L’Être Involutif est ainsi obligé de se servir de sa mémoire astralisée, qui n’est pas le savoir 

branché en direct avec l’Énergie Primordiale. Cet état d’être bloque la canalisation de cette 

dernière puisqu’elle ne peut être créativement utilisée par l’égo que d’une façon astralisée 

involutive. 

L’Être du Verseau apprendra donc à décomposer sa pensée et, en autorité et à sa mesure 

affirmative, lui imposer la rigueur d’une vibration éthérique personnelle. Ceci lui permettra de 

subtilement superviser en lui cette progression de l’intelligence de l’Universalité, à travers le 

support neutre, mais activé de l’Esprit, à cause de sa fusion intégrale dûment réalisée. Ainsi, 

sa pensée ne sera plus astralisée et le mortel développera une conscience cosmique profonde des 

mystères, qui lui servira à engendrer une nouvelle civilisation. 
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Le mortel est habitué de chercher la connaissance par l’étude et la mémorisation de 

celle-ci, mais demain il la créera par son savoir supramental laissant ainsi couler en lui cette 

Énergie Primordiale. Son Esprit sera alors suffisamment «libre» pour changer sa relation avec 

lui. Au lieu maintenant de lui donner de «la connaissance», l’Esprit ne se servant plus de la 

pensée astralisée, manipulée, imparfaite ou désinformée, il cherchera simplement à 

totalement se fusionner avec l’être et faire «un» avec lui. Ce qui les amènera, un jour, 

à voyager en tandem sur les plans supérieurs, ce qui fera alors partie de l’expérience de ces 

deux entités éthériques. 

La conscience psychique du mortel, uni ainsi à son Esprit, il pourra comprendre la relation 

entre l’Énergie Primordiale, dite l’Universalité, l’Esprit et l’égo objectif. L’Humain sera enfin un 

être à la découverte de l’infinité et cette nouvelle activité détruira les temples de l’ancienne 

conscience, de l’ancienne connaissance qui avait été astralisée à cause de l’émotivité non 

résolue du mortel, et à cause des besoins de l’évolution. Le chapitre d’évolution future est sans fin, 

ainsi que le savoir nouveau qui surviendra de l’Universalité. 

Pour que l’égo puisse sentir l’infinitude, il lui faut d’abord vibratoirement réaliser 

la présence de cette Énergie Primordiale en lui et s’en être psychologiquement libéré sur les 

plans de la «forme élitique égoïfiable». Si jamais l’Énergie Primordiale était psychologiquement 

perçue, c’est-à-dire à travers une émotion vaniteuse, c’est qu’elle serait perçue à travers l’égo 

subjectif, exprimant ainsi qu’il subsiste encore un lien spirituel en l’être. La subjectivité 

spirituelle crée un tampon réducteur entre l’Esprit et l’égo, et ceci retarde l’évolution 

supramentale de l’être, c’est-à-dire la descente dans la matière de la volonté de l’Énergie 

primordiale s’exprimant dans la consécration de l’Être du Verseau. 

Pour qu’il soit un maître de la vie, il faut qu’il soit en harmonie avec l’Énergie Primordiale 

et l’Esprit. Tant que ceci n’est pas résolu, n’est pas établi, tant que l’être se sent obligé d’utiliser 

l’énergie astralisée, il ne peut connaître cette conscience pure et il doit continuer à vivre ou à 

expérimenter l’initiation psychologique. 
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LE MENSONGE CONTINUEL DE L’ESPRIT 

 

Si nous, les êtres humains, avons des pensées qui ne sont pas claires parce que nous 

sommes mentalement éparpillés, confus, névrosés, c’est que nous n’avons pas encore accès à 

notre intelligence réelle. C’est aussi parce que nous sommes encore dotés d’une volonté 

involutive qui n’a pas de puissance éthérique. Il est bien que l’être se spiritualise, se conscientise 

ésotériquement quant à l’étude de l’Invisible tous azimuts, mais il doit absolument discerner 

les «illusions» de sa conscientisation. 

L’énergie vitale perdue au cours de l’initiation involutive a servi à progressivement 

transformer la conscience astrale subjective à une conscience mentale objective. Il faut que cette 

perte énergétique soit totalement récupérée, c’est-à-dire qu’elle doit être appointée à ce que 

nous avons besoin pour donner à notre vie actuelle l’équilibre nécessaire nous permettant, 

éventuellement, une vie heureuse naissant de la vie créative nouvelle. 

Mais la «conscientisation» est un couteau à deux tranchants, elle élève l’être en 

conscience et lui crée des obstacles dans sa vie matérielle. Plus il est sensible et plus ces 

derniers deviennent importants, et plus la transmutation est profondément déchirante en 

émotions psychologiques de toutes sortes. L’individu ne peut pas seulement vivre de cette 

conscience intérieure, il doit vivre de volonté et d’intelligence qui représente l’extériorisation 

de cette fameuse conscience. 

L’Esprit de l’être ment à l’égo, dans ce sens qu’il ne peut exécuter pour lui ce qu’il peut 

réaliser par lui-même. Tant qu’il n’a pas compris ceci, il ne peut pas vivre une vie qui peut lui 

donner ce qu’il nécessite pour son bonheur relatif. 

Son Esprit lui crée des voiles, des illusions, des pièges et des arnaques, qu’il doit arriver à 

dépasser, développant forcément une volonté et une intelligence supérieure. Il doit comprendre 

que son Esprit «doit être dominé par lui un jour». 

Il doit comprendre que la notion «Esprit», qui lui a été religieusement inculquée depuis 

des millénaires, ne peut plus coexister dans l’avenir avec la notion de la réalité de son êtreté 

évolutionnaire. Il doit saisir que sa relation précise avec l’Esprit est désormais énergétique et non 

plus psychologique divin, cette étape spirituelle étant dépassée. 

Tant qu’il n’aura pas concrètement fait «plier la volonté» de son Esprit, il ne possédera 

pas lui-même une volonté réelle. Pour qu’il y arrive, il faut déjà qu’il possède une intelligence de 

discernement lucide et une volonté sans faille ainsi capable d’appuyer son mouvement sur le plan 

de l’action, c’est-à-dire de combler les besoins exprimés par son intelligence créative. 
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S’il demeure assujetti à son Esprit, il demeure en initiation et ses centres psychiques 

demeurent «ouverts», et sa sensibilité émotive ainsi de nouveau mise à l’épreuve. Pour 

résumer le processus évolutif : 

a) en première phase involutive : il a vécu sa vie totalement assujetti à son 

Esprit manipulateur, donc comme cela lui est toujours survenu par le passé sur le plan 

inconscient de sa vie subjective involutive  

b) lors d’une seconde phase dite «transitionnelle» : sa conscience devient 

plus objective puisqu’elle a commencé à psychiquement transmuter 

c)  alors qu’entré en troisième phase transmutatoire «évolutionnaire» : 

il sera obligé de prendre le contrôle de son propre esprit mental en «fermant 

volontairement ses centres» ou en les «ouvrant à sa guise» à l’Esprit. C’est-à-dire, en 

«se coupant lui-même intentionnellement» de son Esprit et en «s’ouvrant à Lui» alors 

qu’il en a besoin, l’utilisant donc seulement comme un «réservoir de ressources». 

Ceci est extrêmement important à comprendre et présente la clé de voûte à 

l’affranchissement de l’initiation solaire de l’Être Nouveau. Il devra donc comprendre que la 

relation entre lui et son Esprit est d’abord énergétique, ce dernier l’intelligenciant subtilement 

en lui bâtissant une volonté d’acier trempé à travers les tracasseries et épreuves de son 

expérience journalière. 

Arrivé à un certain niveau d’évolution de sensibilité espritique, l’être ne doit plus vivre en 

fonction de son Esprit, car il l’épuisera. L’Esprit tirera de lui tout ce qu’il peut afin de l’amener à 

faire exploser en lui cette intelligence et volonté créative devant s’associer au «partnership» entre 

l’égo et l’Esprit. 

Tant qu’il n’aura pas saisi cette réalité, il continuera à vivre une initiation solaire qui créera 

en lui une très grande souffrance parce que son Esprit continuera à l’affliger sur le plan 

initiatique afin de le faire réagir à une réalité qu’il ne comprend pas encore, mais qu’il devra un 

jour saisir parfaitement. Ce qui empêche l’être humain de réaliser ceci, c’est qu’il ne vit pas sa 

vie intérieure en fonction de sa vie extérieure pragmatique, il vit plutôt sa vie intérieure en 

fonction de sa vie intérieure spirituelle et ceci est un des grands trucs manipulateur utilisé par 

l’Esprit, utilisé par les Forces Invisibles pour travailler sur ses corps auriques subtils et 

amener l’être à une plus grande sensibilité, mais «décousue» de la réalité matérielle pratico-

pratique. Mais là réside encore un danger... 

Les organisations spirituelles planétaires ont tendance à blâmer les gens qui sont trop 

matérialistes, mais ces derniers ne réalisent pas non plus qu’ils blâment les gens trop 

spirituels. Il y a une faille dans le matérialisme, comme dans le spiritualisme. 
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L’Humain fait la part des choses entre ce qui est invisible et ce qui est matériel, que s’il a 

suffisamment souffert de l’Invisible tous azimuts. Nous avons encore tendance à présenter 

le phénomène de l’évolution de conscience comme un état finalitaire, alors qu’il ne le devient que 

lorsque la fusion de l’Invisible et du matériel est complétée. 

Nous ne réalisons pas encore que l’être est foncièrement absolu dans son mental, qu’il doit 

devenir un individu possédant une «gestion totale et absolue du matériel psychique», et qu’il 

doit seulement faire intervenir son Esprit que s’il a besoin d’être éclairé sur une situation 

précise, mais «non pour être aveuglé d’illusions» dans une autre. Il n’y a pas foncièrement de 

problème de communication au niveau du Plan Mental, mais il y en a un s’il communique avec 

son Esprit et se fait «dominer» par lui, ou par «l’impression émotionnelle» qui résulte de cette 

communication. 

L’individu possède une conscience de discernements accumulés, c’est un matériel 

mémoriel valable qu’il doit utiliser contre son Esprit pour s’en protéger des manipulations 

possibles. C’est la «seule protection» qu’il possède pour ne pas se faire «naïvement charrier» 

par lui. Il ne doit pas tasser cette intelligence humaine basique de discernement mental 

pour laisser entièrement place à la dimension éthérique Esprit, qu’il vient tout juste de 

découvrir et dont il ne pourra jamais contrôler la puissance puisqu’il doit «servir l’être» et non 

l’inverse. 

Pour que l’Humain réalise ceci, il faut absolument qu’il se «désengage» d’une sorte de 

«spiritualité sentimentale» à l’égard du Double ou de l’Esprit, et qui pourrait constituer pour lui 

«un danger d’assujettissement initiatique». Il faut donc qu’il parvienne à «casser» cet 

«engouement spirituel». Tant que ceci ne sera pas «rationnellement résolu», l’être ne pourra 

parfaitement bénéficier de sa conscience, c’est-à-dire de sa volonté et intelligence créative parce 

qu’il aura donné à l’Esprit le pouvoir de jouer avec l’égo. 

Comprendre donc le «phénomène universel en lien psychique avec l’Humain» en utilisant 

l’appellation Esprit, un mot religieusement utilisé pendant des millénaires durant l’involution, 

il est alors grand temps pour lui de développer un caractère d’intelligence et de volonté basé 

étrangement sur «la lutte contre l’Esprit», l’individu s’opposant ainsi à sa subjuguaison. 

L’Esprit de l’être est foncièrement cette énergie en lui qui n’a pas encore été utilisé par l’égo et 

tant qu’elle n’est pas utilisable, il vit une vie double : égoïque de personnalité et spirituelle 

divine quant à l’Esprit. 



268 

 

Lorsqu’il sera entré en fusion psychique avec l’Esprit, il ne vivra plus que d’une pensée 

supramentale qui contiendra à la fois le germe de l’infinitude de l’Esprit et le pouvoir créateur de 

l’égo. Il sera alors totalement «libre» dans sa conscience et capable d’interpréter, à volonté, 

la relation entre l’énergie de l’Esprit qui passe dans son mental pour le servir ou le desservir 

selon désormais la lucidité espritique de son intelligence de discernement. 

L’être vit en relation avec des croyances anciennes qui sont, jusqu’à un certain point, 

«superstitieuses». Il a été plongé dans des projections occultes jusqu’au point où il peut se 

rendre «esclave» de son Esprit, ce qui tout de même l’aura poussé à développer une conscience 

supérieure. 

Nous «n’osons pas nous opposer» à notre Esprit, car nous ne voulons pas 

«spirituellement» faire interférence avec notre évolution de conscience. Pourtant, 

c’est justement là que se joue le jeu, que l’être doit «lutter» pour prendre le contrôle et exercer, 

sur le plan matériel, le pouvoir absolu de sa volonté intelligente afin de se décrocher des voiles qui 

l’empêchent de vivre de son énergie. 

Nous cherchons à être «illuminé», à être dans La Lumière, alors qu’en fait nous sommes 

foncièrement lumière ou intelligence et volonté en devenir de réalisation. Nous possédons des 

voiles à un tel point qu’il nous est impossible de réaliser, dans un même temps, la nature de 

notre intelligence et volonté. L’être est facilement amené à analyser la nature de sa conscience, 

facilement amenée à réaliser l’échange entre l’égo et l’Esprit, entre le mental et d’autres plans 

d’Intelligences, mais il n’est pas capable de réaliser que tout ceci doit faire, un jour, un TOUT 

à être intégré pour aller au-delà de cette fameuse fusion psychique et vivre l’intégration de 

l’Énergie, c’est-à-dire «la lutte jusqu’au bout de l’être contre l’Esprit». Cette lutte, c’est la 

«réorganisation psychologique vibratoire de son énergie en fonction de son mieux-être sur le 

plan matériel». 

***L’être doit comprendre que la «précision» de son intelligence de discernement et la 

«mesure» de sa lucidité sont ses seules sécurités, et que sa force-volonté est son seul 

pouvoir. S’il se laisse «dominer» par son Esprit, parce qu’il n’est pas capable de comprendre et 

de réaliser la «subtile déformation de ses pensées», il ne pourra jamais réaliser, sur le plan 

matériel, qu’il est un maître de la vie et qu’il possède en lui les forces nécessaires pour la 

contrôler et éventuellement «commander» à la matière. 

S’il se laisse éparpiller d’indécision dans son entendement, c’est parce qu’il n’a pas 

suffisamment de conscience intelligente pour réorganiser sa relation avec l’Énergie, qui 

utilise sa forme-pensée pour décomposer sa volonté et son intelligence, pour des raisons de 

transmutation et d’évolution. Comment voulez-vous qu’il arrive un jour à avoir et posséder, 

sur le plan matériel, la volonté d’être heureux selon son essence créative ? C’est impossible. 
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Il vivra alors une sorte «d’état spirituel» qui ne sera pas le produit de sa créativité, 

mais celui de la relation subtile entre l’âme, l’Esprit et l’égo, autrement dit une «mémoire 

expérimentale» ne menant à aucune réalisation. Il sera donc sujet à un plan-de-vie où il est 

incapable de «discerner sa destinée », il sera donc incapable d’y voir clair pour avancer qu’un 

jour il la contrôle totalement. 

Pour un être conscient, il peut être avancé que : l’équilibre entre l’Invisible, sa conscience et 

la matière, est en fonction de son pouvoir créatif sur le plan matériel, ou en fonction de sa 

capacité à se générer une vie matérielle qui convient à ses besoins. C’est pour faire réaliser à 

l’être conscient, sensible et spirituel, que la vie matérielle est le seul outil qu’il possède pour 

contrôler le pouvoir de l’Esprit sur son mental. 

L’être demeurera dans le besoin matériel tant qu’il n’y aura pas «d’équilibre ou 

d’harmonie» entre lui et l’Esprit sur le plan matériel. Il continuera d’être un sujet utilisé par 

son Esprit afin de le préparer à une relation étroite et harmonieuse avec sa propre énergie 

personnelle. 

L’Être Conscient doit réaliser qu’il doit équilibrer sa vie avec un ordre matériel. Il ne peut 

plus, sur le plan matériel et financier, se permettre d’être en dehors de l’abondance qu’il a 

besoin. Il doit «se protéger à tout prix» contre son Esprit parce qu’il est une Force Cosmique 

qui va «vampiriser» son égo tant qu’il n’aura pas «cassé» sa spiritualité envers lui, tant qu’il 

n’aura pas «élevé» son autorité et son intelligence à un point de finalisation suffisamment 

avancée pour qu’il puisse traiter en Être Supramental supraconscient de toutes les données qui 

sont, en fait, le produit de l’activité de son Esprit sur son mental. 

L’être doit comprendre que l’Esprit «vampirisera sa conscience» tant qu’il n’aura pas élevé 

sa volonté et son intelligence contre lui. Il n’est pas une conscience qui doit être «dominée» 

par son Esprit, il est un être qui doit abattre catégoriquement la relation d’assujettissement qui 

existe entre son Esprit et son égo afin de libérer en lui le pouvoir créatif de cette Énergie, 

qui est sans forme et très puissante. 

Nous devons ne pas avoir peur de nous permettre d’imaginer des pensées créatives qui 

semblent impossibles, non plus de «craindre» que celles-ci soient au-delà de notre force 

d’expression. Nous devons comprendre qu’elles représentent la lutte contre l’involution, 

la lutte contre le «vampirisme» de l’Esprit contre l’être. 

Nous devons comprendre que l’Humain est un être à part entière, qu’il est foncièrement 

un Être Intégral, qu’il est un être qui doit un jour vivre son intégralité au-delà de la «suspicion 

psychologique» de sa spiritualité. Ceci afin d’atteindre les sommets de sa volonté et de son 

intelligence créative s’il veut construire sur la Terre, au cours des prochains siècles, 

une civilisation qui convient aux pouvoirs de son énergie particulière. 
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Mais surtout pas une civilisation qui serait le produit de l’Esprit à travers l’Astral pour la 

conquête de l’être quant à son évolution inférieure ou le développement d’une conscience 

expérimentale sur la Terre d’où l’involution. L’être a trop connu cette phase primaire et ne 

voudrait plus vivre de cette conscience involutive expérimentale, et le jeu de la partie est 

complètement nouveau dans cette «nouvelle époque» qui débute. Alors qu’il vivait la 

conscience expérimentale, il était assujetti aux données des dieux involutifs. L’être de 

«la nouvelle époque» va renier cette relation puisqu’il sera lui-même intervenu entre les dieux 

et l’ignorance, c’est-à-dire qu’il aura déchiré son voile involutif. 

D’une façon catégorique et absolue, l’être doit «éteindre» en lui la souffrance ayant 

jusqu’au bout combattu son Esprit, c’est-à-dire contre des formes-pensées utilisées par lui 

pour la transmutation de sa conscience inférieure. Il aura alors conquis l’Esprit qui sera en lui 

et qui partagera avec lui tous les fruits de la Terre. 

Nous avons l’impression que notre Esprit vaque ou évolue, habite des domaines subtils de 

l’Immatériel, mais nous ne réalisons pas qu’il habite l’être humain, qu’il fait partie de son 

mental, du vital, de l’émotif et du physique, et qu’il est le plus grand «vampire» de l’être. 

Il doit donc être «intégré» à l’être afin qu’il puisse bénéficier, une fois pour toutes, 

des conditions matérielles, spirituelles, psychiques, vibratoires, énergétiques de sa 

constitution, c’est-à-dire de sa totalité réelle. Nous ne réalisons pas ce qu’est l’être humain, 

nous pensons à ce qu’il pourrait être. Nous avons une définition expérientielle de ce qu’il doit 

être, mais nous n’avons pas de réalisations de ce qu’il doit être supramentalement. 

Tant que l’être ne se sera pas donné l’énergie pour conquérir la Terre, il sera un être 

«assujetti» à son Esprit et à d’autres «Intelligences» autant humaines incarnées que spirites. 

Il n’aura pas ainsi la puissance d’intégrer, dans le matériel, cette Énergie Cosmique qu’il doit 

«parfaitement dompter» afin que lui-même devienne essence créative. 

Un des «plus grands voiles illusoires», c’est de «croire» que son intelligence, c’est son 

Esprit, alors que ce dernier représente l’énergie de cette intelligence. C’est l’être qui doit 

devenir intelligent, qui doit manifester, à travers une forme humaine, cette manifestation 

énergétique de son Esprit, sinon il vivra «le mythe» de l’intelligence créative. Il vivra alors dans sa 

légende, dans l’inhabilité de créer sur le plan matériel ou de manifester une créativité qui est 

intelligente, parce que lui-même est «insuffisamment perfectionné» dans son mental pour la 

filtrer afin que les formes imaginatives, qui en résultent finalement, conviennent à sa volonté 

créative dans la matière. 

Ceci veut dire que l’être de l’involution est naturellement anti-intelligence, parce qu’il 

n’est pas capable de réaliser qu’elle n’existe qu’en fonction du pouvoir de créativité de l’être. 

Elle n’existe pas par elle-même, c’est l’être qui la crée. 
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Par exemple, l’intellect n’est qu’un «aspect imparfait» de cette énergie. Tel qu’il a été 

composé depuis des siècles, l’être est arrivé à un point où il doit devenir intelligent et 

créateur de concepts nouveaux produit de sa volonté par le perfectionnement de son 

mental, et non pas seulement un être canalisant des formes-pensées inspirées par l’Esprit à 

travers le mental. 

Sa vie ne doit pas être un théâtre où l’on souffle des lignes pour que se joue une comédie 

qui se perpétue à tout jamais. La vie est un mouvement de l’énergie sur le plan matériel, devant 

ainsi coïncider avec une volonté et intelligence perfectionnée. C’est ça la vie réelle ou la 

puissance de l’être sur le plan matériel. C’est ça le but de l’évolution, de l’intégration de 

l’énergie, de cette intelligence en potentiel créatif de la relation entre l’Esprit et l’égo. Si l’être n’a 

pas la capacité de détruire les voiles créés par l’Esprit, comment voulez-vous qu’il vive de 

l’énergie de l’Esprit. Il sera toujours assujetti à des formes de projections qui cachent son visage, 

qui le rendent impuissant dans son intelligence et volonté. 

L’Être de la nouvelle époque ne peut pas s’attendre à des «faveurs du ciel» ou de son 

Esprit, car ce n’est pas de son domaine, mais plutôt de s’intégrer à lui en intelligence de 

discernement pour contrôler l’Esprit qui vient énergétiquement vers lui. Mais s’il se laisse 

ballotter dans des «illusions projectives», il sera l’esclave de son Esprit. Avec un maître 

au-dessus de lui, il ne pourra être maître de la vie. 

À cause de leurs mémoires de religion, culture et mœurs, les Humains ont peur d’abattre 

«les statues du sacré» puisqu’ils doutent de leurs capacités personnelles. Ils ne détiennent alors 

qu’une allure philosophique, spirituelle ou ésotérique qui n’a pas encore suffisamment acquis de 

forces intérieures. 

L’intelligence espritique nouvelle doit être créée par l’Être Nouveau dont la capacité 

suffisamment avancée peut traduire l’Esprit dans des concepts de vie correspondant à son 

entendement mental dans sa matérialité. La relation entre l’être et l’Esprit est un rapport qui 

doit s’éteindre puisque l’Esprit n’a pas de forme. 

Nous ne devons pas avoir une «relation» avec l’Esprit, mais nous devons vivre son 

«intégration» et c’est donc une très grande différence. L’être doit réaliser qu’il doit être 

«absolu» dans sa mentalité afin de pouvoir vivre un jour une «intégration parfaite» avec lui, 

c’est-à-dire un «perfectionnement total» de son mental et une «qualité absolue» de sa volonté. 

S’il comprend ceci, il «intègre» l’énergie, c’est-à-dire qu’elle passe à travers lui et qu’il s’en sert 

à volonté, et que cette énergie ne peut plus se servir de lui. 

À ce moment-là, il détruit le «vampirisme» de l’Esprit sur l’égo, c’est-à-dire qu’il 

«élimine» le pouvoir de l’Esprit et transcende ainsi sa catégorie de genre humain passant d’un 

état inconscient à un état conscient, supramentalement cosmique et, éventuellement, 

immortalisable. À chaque instant de sa vie, il doit «percepter» à travers les voiles de sa pensée, 

afin d’en distiller l’essence créative et mettre de côté les aspects purement initiatiques. 
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Il pourra ainsi en arriver au terme du processus, c’est-à-dire du travail réalisé par l’Esprit 

sur l’égo. Prenant possession de sa vie mentale, émotionnelle, vitale et physique, il aura ainsi 

parfaitement ajusté sa relation énergétique. Il n’a alors plus besoin du support psychologique 

de son Esprit et il est «libre», en ayant intégré l’intelligence et la volonté pour s’adonner à un 

troisième principe qui est l’amour. 

Il peut même mettre fin à ce travail de l’Esprit s’il est suffisamment aguerri contre lui et 

l’ajuster à son intelligence et à sa volonté. L’être doit forcer son Esprit à plier sous sa volonté et 

intelligence pour son intégration avec l’Humain, donc pour devenir «noble» dans le domaine de 

la vie matérielle. À cause d’une médiocrité involutive afférente à notre mental, nous croyons 

qu’il nous sera donné «les faveurs du ciel» et lorsqu’il semble en sortir, c’est que l’Esprit pousse 

avant sur le chemin de la perfection ou pour tester l’être afin qu’il aille plus loin dans ses 

recherches et corriger les «abus cosmiques» de l’involution de sa conscience expérimentale 

pour devenir demain des êtres parfaitement intégrés à son énergie. 
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DE L’INCONSCIENCE, 

À LA CONSCIENCE AU POUVOIR 

 

Pour expliquer la conscience de l’être d’un point de vue révolutionnaire, il faut d’abord 

en définir quelques aspects, mais sans pour cela tomber dans le «piège de la fanatisation». 

Le lecteur doit donc demeurer «critique» tout au long de son étude. 

La conscience de l’Être Nouveau, c’est-à-dire dont l’évolution de conscience est «amorcée», 

se rapprochera ou ressemblera à une sorte d’intelligence qui a le pouvoir progressif de 

«concrétiser» l’Infinité dans le plan mental de l’être. 

Cette Infinité, c’est la totalité des possibilités évolutives qui englobent toute forme de 

conscience, qu’elle soit minérale, animale, humaine ou surhumaine. Elle est un concept ou un 

espace multidimensionnel qui contient une quantité d’énergie absolue, infinie en elle-même, 

et capable, de par les lois de l’évolution et de par les lois de la conscience, selon le plan où elle est 

active, de déterminer des possibilités de vie, d’expressions et de découvertes, qui ramènent 

le plan où elle est exprimée à un plus haut niveau d’évolution, c’est-à-dire à une échelle de 

conscience supérieure». Il faut reconnaître humainement que c’est plus qu’extraordinaire 

comme processus… 

L’Humain du 21ième siècle, alors qu’il est à prendre «conscience» de sa conscience, se 

rapproche graduellement de cette Infinité. C’est-à-dire, de cette Énergie qui s’applique sur tous 

les plans de sa vie et qui lui permet de déterminer, à cause de son contact psychique avec 

celle-ci, des formes d’expression de vie et d’expériences qui ne font pas partie de l’expérience 

ancienne de ses pareils humains. C’est-à-dire que ces expériences n’ont aucune 

relation psychologique ou philosophique avec cette ancienne conscience de l’humanité. 

Dans un cadre d’expression de l’être futur, totalement neuf, ceci situe l’Être Nouveau sur sa 

capacité d'intégrer, avec justesse, cette Énergie dans son mental. C’est un niveau de 

conscience qui lui permet de s’ajuster à cette Énergie. Le but de la Conscience Supramentale est 

d’effectivement amener l’Humain à rompre avec des façons de penser et de vivre qui résultent 

de ces formes pensées involutives, afin de commencer lentement à progresser dans une voie 

d’évolution nouvelle où «la nature même de sa conscience est déterminée par le fait même de sa 

conscience.» 
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Alors que par le passé l’individu vivait une conscience déterminée par des pensées 

expérimentalement involutives véhiculées à travers sa nation ou sa race, dans le cas 

psychiquement transmuté de l’Être Nouveau sa conscience supramentale, c’est-à-dire le pouvoir 

vibratoire de l’Énergie, sur le plan supérieur de sa conscience mentale, devient l’espace même 

utilisé par cette Énergie. Ceci, pour amener vers l’Humain une conscience nouvelle lui permettant, 

éventuellement, de prendre non pas «parfaitement conscience» à cette étape d’évolution, mais de 

«détenir» le pouvoir de cette Énergie. 

C’est l’appointement sur la Terre d’une relation étroite entre l’Énergie et le mental, de cet 

Être Nouveau d’évolution avancée, lui octroyant ainsi le pouvoir, c’est-à-dire la capacité d’utiliser 

cette Énergie Infinie à des œuvres qui coïncident avec son organisation psychique et essence 

créative personnelle venant de poindre supramentalement dans sa vie. Cet Être Nouveau, hautement 

transmuté en conscience d’esprit, transite de la phase de la conscience nouvelle à celle du pouvoir 

supramental, c’est-à-dire qu’il est parvenu à la «capacité d’intégrer» cette Énergie à sa structure 

psychique d’entendement. 

Mais pour qu’il en arrive à passer de la conscience nouvelle au pouvoir supramental, il doit 

être capable de réaliser que c’est, à travers lui, que se matérialise la descente de la Conscience 

Supramentale sur Terre. La conscience, en elle-même, n’est donc pas un atout pour l’Humain, 

elle est seulement un palier structurant extrêmement important qu’il doit gravir afin d’en 

arriver un jour à intégrer l’Énergie qui représente effectivement l’aboutissement de la descente 

de la Conscience Supramentale sur le plan matériel. 

L’être passe donc de l’inconscience à la conscience, et de la conscience accentuée au pouvoir 

supramental. Au cours de la seconde phase, il réalise que la nature même de sa conscience 

accentuée, passant au pouvoir supramental, représente «sa capacité» d’intégrer l’Énergie 

Supramentale qui se manifeste à travers son mental, sa physiqualité et sa vitalité, afin de la 

transposer dans une créativité nouvelle qui coïncide avec un rapport exact qui doit exister entre 

cette Énergie et l’Humain Nouveau. 

La différence entre être conscient et détenir le pouvoir éthérique qui surviendra 

subséquemment, dépend d’une différence de taux vibratoire qui engendre une différence 

d’état d’être. Ce n’est donc pas une différence de compréhension à cette étape. 
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Pour que l’Être Nouveau passe de la conscience au pouvoir, il doit réaliser, au fur et à 

mesure qu’il progresse, que le mouvement normal naturel cosmique, qui l’amène au pouvoir de 

l’Énergie, est un phénomène qui ne peut pas être résolu, vécu, rendu en fonction de sa 

conscience compréhensive, mais celle-ci élevée à un statut universel où les anciens aspects 

psychologiques involutifs du pouvoir n’existent plus pour lui, ne faisant ainsi plus vibrer son 

corps de désir. Reste qu’il aura été occultement testé à son insu conscient. 

Le pouvoir, qui est la progression simultanée de l’Énergie avec le rendement que peut créer 

le mental sur le plan de la volonté et de l’intelligence, constitue l’aspect primordial de cette 

nouvelle conscience de l’Être Nouveau ou du Surêtre de demain. Tant qu’il vit ou sent qu’il a de la 

distance entre sa conscience et le pouvoir, c’est qu’elle n’est pas encore suffisamment raffinée en 

entendement psychologique et non suffisamment épurée de mémoires subjectives 

involutives subtiles pour que cette énergie supramentale atteigne ses centres psychiques sur 

le plan matériel. C’est-à-dire, entre la relation désormais extraordinaire mais naturelle de cette 

Énergie en le minéral, le plantaire, l’animal et l’Humain. 

Entre cet être inconscient et le pouvoir supramental qui ne l’investit pas encore, il y a 

donc énormément d’énergie mémorielle subjective qui n’a pas encore été psychiquement 

transmutée. Donc, cette dernière n’a pas été encore «arrachée» à la conscience égoïque et 

transmutée à la conscience parfaite, c’est-à-dire «équilibrée» chez l’être. Mais il y a, à l’intérieur 

de celui-ci qui se conscientise, des mécanismes qui sont suffisamment puissants pour l’amener 

à une conscientisation supérieure, mais aussi suffisamment puissant pour l’amener au pouvoir. 

L’Être Ancien devient conscient d’une «faculté télépathique de communication 

intérieure», faisant partie de son organisation psychologique, qui l’instruit en conscience 

sporadiquement. Alors que les évènements de la vie l’ont amené à en être saisi, en plus de ses 

efforts d’étude quant à la spiritualité, il transite un jour psychiquement vers le «nouvel être» 

(l’Être Transitionnel), mais il est encore loin d’avoir transmuté à l’Être Nouveau. Lorsque cette 

métamorphose psychique s’amorce phénoménalement, certains éléments de pouvoir mineurs 

supramentaux s’intègrent en conscience lui octroyant une «nouvelle vision des choses», et il 

chemine évolutivement jusqu’à un seuil définitif où «il sait» qu’il est dans ce pouvoir réel. 

Le «nouvel être» est donc celui qui passe de l’inconscience à la conscience, alors que l’Être 

Nouveau est celui qui est passé de la conscience au pouvoir supramental. 

Ces mécanismes psychiques, qui font partie du Nouvel Être, doivent donc être encore 

transmutés, enrayés de sa conscience afin qu’il passe au pouvoir. Ces mécanismes en question 

font partie du domaine de l’Esprit, de sa symbolique. Ils font partie des aspects subjectifs de 

la pensée de l’être, ils font partie du pouvoir de l’Esprit sur son mental, et font finalement 

partie de la nature même de sa pensée. Il doit donc épurer cette dimension afin d’être libéré de 

certaines attaches avec le monde mémoriel de l’Esprit, afin de l’en libérer de lui qui ouvre 

finalement les portes entre l’Invisible et le matériel, d’où les portes du pouvoir supramental. 
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L’être qui psychologiquement se conscientise, parce qu’il vient d’amorcer sa 

transmutation psychique de l’Être Ancien Inconscient au Nouvel Être Transitionnel, 

est progressivement privilégié de par une nouvelle instruction subtilement issue de l’Esprit. Cette 

appellation représente simplement une façon humaine d’exprimer cette Énergie qui fait affaire 

avec la dimension esprit du mental psychique de l’être. C’est une façon de «personnaliser» 

cette Énergie pour plus de compréhension quant à l’entendement humain, mais même cette 

forme schématique planétaire sera détruite lors d’une prochaine étape évolutionnaire. C’est une 

valeur temporairement valorisée pour exprimer une intelligence supérieure et ne fait partie que 

d’une compréhension d’intégration de concepts nouveaux en une conscience humaine. Le fait 

que cette Énergie soit temporairement «personnalisée» donne à l’être l’impression d’un «statut 

particulier» à sa personne. Il doit absolument se dissocier de cet élitisme et de toute intention 

sentimentale spirituelle qu’il pourrait de sa part octroyer à cette Énergie. (remarquez que 

l’Énergie en question pourrait être telle une sorte de programme informatique très sophistiqué) 

Il doit plutôt la regarder froidement comme une énergie mentale de conscience devant 

normalement ou naturellement lui survenir extraordinairement au cours de son évolution. 

Ce phénomène de «personnalisation» de l’Énergie par le mot Esprit, à l’adresse mentale de 

l’être, est volontaire, mais ne doit créer aucune impression. 

Cette Énergie devient ainsi pouvoir en l’être que lorsqu’elle ne peut plus lui créer 

d’impressions. Il est donc le plan psychique qui la reçoit et qui ne peut plus être impressionné 

par elle, et alors il devient créateur en pouvoir.  

C’est pourquoi l’involution et l’évolution sont deux aspects extrêmement différents du 

processus de perfectionnement de l’Énergie dans le cosmos. Pendant l’involution, l’Énergie a 

créé l’impression, alors que durant l’évolution se sera l’être qui créera l’impression. N’étant plus 

subjugué par elle, il sera libre et créateur, il sera dans le pouvoir, dans l’expression des qualités 

nouvelles de l’Énergie sur le plan matériel, et il aura la capacité de transposer dans le monde de 

ses sens d’autres expressions de sa créativité qui feront de lui un Être Créateur. 

Mais pour qu’il arrive à ceci, il ne faut plus qu’il soit «impressionnable» dans son mental. 

Au cours de son initiation solaire, où ses corps psychiques subtils sont progressivement 

transmutés, il faut qu’il parvienne à psychologiquement et émotivement se dissocier de la 

qualité de l’information qu’il reçoit sinon que de l’apprécier. Lorsque cette réalité aura été 

intégrée, il aura brisé avec le passé et forcé l’Énergie à passer d’un plan mental inférieur à 

supérieur et créer dans l’être un canal psychique pour exploiter cette Énergie à des fins de 

civilisation qui correspondront à ses besoins objectifs créateurs. 

L’un des mystères de l’Être Nouveau réside dans le fait de pouvoir «dépersonnaliser» sa 

conscience nouvelle et créer selon le besoin évolutif de l’Énergie. L’être possède une vaste 

mémoire d’expériences personnelles faisant précédemment partie de la valeur psychologique 

involutive de son êtreté, formant donc la superstructure de son psychisme où ces aspects 

subjectifs internes font partie de l’organisation occulte, voilée, cosmique de l’être. 
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Ce n’est donc pas facile de transiter d’un stade passé où il a «extrêmement personnalisé» 

sa pensée ainsi que le concept religieux de l’Esprit, et franchir la prochaine étape où il doit 

faire l’inverse, c’est-à-dire «dépersonnaliser» ce symbolisme occulte et ne vivre que de 

l’énergie supramentale lui permettant de l’exprimer à travers le mouvement de sa volonté et 

intelligence nouvelle. Il crée donc une impression sur le plan où il évolue, à partir de l’Énergie 

Indifférenciée, au lieu de partir à la conquête du monde et du cosmos à partir d’une Énergie qui a 

été maintes fois «différenciée», ayant créée dans l’être une mémoire qui l’empêche de vivre en 

étroite relation avec cette Énergie Cosmique Absolue. 

La conscience nouvelle fera en sorte que l’être humain de la nouvelle époque, au lieu de vivre 

en fonction de l’Énergie Mentale Ancienne Involutive, qui qualifie d’avance ce qu’il mijote 

de faire, il vivra plutôt d’une Énergie Mentale qui instantanément qualifiera son action avec 

«certitude» au fur et à mesure de son mouvement. Il ne sera plus l’expression d’un 

désir égoïque astralement réflectif, mais l’expression d’une impression créée par l’Énergie 

que l’être aura la capacité de transposer sans avoir à passer par le filtre de l’expérience de 

la mémoire qui avait, dans le passé, contenu cette Énergie teintée de symbologies 

psychologiques. 

Ceci aura pour effet de lui octroyer une conscience extrêmement dynamique, une sécurité 

mentale extrêmement solide, ainsi donc une conscience égoïque extrêmement puissante dans sa 

centricité. Et il lui sera devenu impossible de psychologiquement souffrir comme l’Être 

Ancien et vivre dans les ténèbres d’une psychologie involutive puisqu’il sera constamment 

rempli de cette Énergie Éthérique. Il ne pourra non plus craindre de ne pas la recevoir. 

Sa conscience ne sera plus ainsi «infériorisable», car il sera l’expression de «l’instantanéité» 

de cette Énergie à travers son psychisme donnant ainsi à l’être une conscience créative 

constamment renouvelable. Ce phénomène lui permettra de vivre beaucoup plus longuement 

et aller à la conquête de la vie au lieu de subir son joug. Donc, un être assujettit à des 

conditions existentielles dont il ne pourrait jamais comprendre parfaitement les contours. 

Pour l’Être Nouveau, la vie ne sera plus un mur, mais elle sera étendue à l’infini et cette 

conscience nouvelle lui permettra de créer dans le monde une consistance continue dans sa parole 

et dans son action créative. De sorte qu’il n’y aura plus, en son êtreté, de diminution dans la 

qualité créative comme lors du vieillissement involutif par exemple, qui porte donc des pertes 

créatives dues à l’âge. Ne vivant plus de mémoires mais d’instantanéité, il vit d’influx neufs 

constamment créatifs et renouvelés et non plus créés par un égo subjectif. L’être sera 

extrêmement heureux, car il reconnaîtra que la qualité de sa pensée instantanée est à sa hauteur. 

Il n’est pas facile pour l’être d’exorciser de son mental des formes-pensées qui sont liées avec 

une émotivité quelconque, imprégnée donc d’une énergie émotive l’ayant sécurisée, 

et transformant ainsi l’architecture mentale de sa compréhension de psychologie en fonction 

de l’Invisible. C’est donc un champ de forces mentales créant une vie nouvelle sur la Terre. 
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Il ne s’agit pas pour l’être de «contrôler» ses pensées, mais de voir à travers elles. Il ne 

peut d’ailleurs «exercer de contrôle» sur la pensée, mais d’en mesurer la qualité créative. 

Accorder une valeur personnalisante à sa pensée ferait subjectivement partie des illusions 

mystiques de la psychologie involutive. L’être humain psychique est bien plus que ce qui lui 

donne l’impression d’être actuellement dans sa déchéance, donc ce qui le compose, ce qui lui 

donne l’impression d’infériorité à cause d’insuccès répétés, mais ce n’est pas le cas en potentiel. 

L’énergie supramentale n’a pas encore tout expliqué de la psychologie de l’être. Mais déjà 

apparaît une nouvelle qualité de la conscience, c’est-à-dire la liaison absolue entre l’Énergie et 

l’égo, et cette liaison absolue s’intègre en pouvoirs créatifs intelligents. L’être se sent 

émotivement insécurisé lorsque sa structure psychologique s’effondre, parce qu’il a créé son 

monde mental à l’image des concepts et valeurs faisant partie de l’involution, n’étant pas ainsi 

habitué à confronter des concepts nouveaux. L’Être Nouveau sera donc obligé de vivre sa vie 

mentale sur un autre plan que la lutte philosophique et psychologique permanente de son MOI 

égoïque. 

Au-delà du Monde Mental, il y a un autre monde ne faisant pas partie de la construction 

psychologique involutive de son ancien personnage. Il va réaliser, que ce qui constitue son 

êtreté est un champ de force qui se manifeste mentalement, astralement et physiquement, et 

qu’il a des propriétés dont l’organisation de la vie, sur le plan supramental, est en fonction des 

corps psychiques subtils qui le constituent en tant qu’être biopensant. C’est ainsi qu’il en 

arrivera à dépasser les limites subjectives de l’Infinité, pour en arriver à comprendre les 

limites objectives de celles-ci, et ceci finalement lui permettra de se libérer du fardeau 

psychologique de l’Absolu. 

Tant que ceci ne sera pas accompli, il sera obligé de baigner dans une médiumnité 

astrale qui le desservira, parce qu’il ne peut vivre créativement tant qu’il n’a pas éliminé la 

personnalisation émotive de l’Énergie. Lorsqu’il «personnalise» ainsi l’Absolu, il finit par 

créer un concept qu’il appelle Dieu, qui ne convient pas à la réalité cosmique, mais humaine se 

donnant une force à l’extérieur de sa conscience personnelle. 

À l’intérieur de l’Absolu, il y a une Énergie Créative qui répond à tous les besoins de la 

conscience nouvelle, mais sans que la question philosophique de l’origine de La Création nécessite 

l’appointement dans sa vie matérielle d’une «loi de cause à effets» le rattachant au cordon 

ombilical de la relation père/fils ou Dieu/créature. 
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L’EXPLOITATION PSYCHOLOGIQUE INVOLUTIVE 

ET L’EXPLOITATION ÉVOLUTIVE ESPRIT 
 

Jusqu’où l’être humain peut-il être «exploité» dans son mental ? À quel moment de son 

évolution peut-il obtenir une «paix permanente d’esprit ?» Où et quand, et sous quelles 

conditions, peut-il devenir «libre» dans le sens «absolument intelligent» du terme ? 

Pendant la période involutive où l’égo était pour ainsi dire «inconscient», il n’avait 

aucune chance de se libérer de son «assujettissement» à l’Invisible Involutif puisque 

l’inconscience égoïque et l’involution de l’égo avaient une «même équivalence». Dès que 

l’égo commence à psychiquement transmuter à l’évolution, c’est-à-dire à prendre 

«conséquemment conscience» qu’il commence à réaliser, en termes de plus en plus clairs, 

l’absolue dimension de son mental, il se produit en lui un «transfert de conscience» de moins en 

moins lié à l’exploitation psychologique. 

Ce nouvel apport de conscience, qui progressivement instruit sa psychologie mentale, est de 

source supramentale et devient graduellement son centre de forces-intérieures vis-à-vis 

les influences les plus dominatrices que peuvent construire en lui les Forces subtiles et 

puissantes de l’Astral. Un plan-de-vie involutif n’a de puissance qu’en fonction de 

«l’ignorance» de l’individu quant à la suprématie occulte des lois des émotions exercées sur 

lui, et il ne pourra être «libre dans sa vie» que lorsqu’il en sera arrivé à développer un mental 

suffisamment avancé en état vibratoire pour lui permettre d’absorber, sans souffrir 

d’émotions négatives morbides, une trame de pensée comportant des frustrations 

psychologiques. 

L’exploitation psychologique est un phénomène spirite se manifestant chez l’êtreté 

humaine. L’individu n’en est pas conscient puisqu’il ne connaît pas les Lois de l’Univers, 

ne connaissant que vaguement les Lois de la matière. Or, la compréhension de ces Lois 

matérielles est nettement insuffisante pour lui permettre de vivre une vie intégrée, 

c’est-à-dire une vie en harmonie intérieure et extérieure qui «allonge» le temps de vie physique sur 

terre. 

L’exploitation psychologique de l’être humain persistera sur le globe tant qu’il n’aura 

pas réussi à convertir ce pouvoir spirite en lui qui l’astralise. Il y arrivera lorsqu’il aura 

développé un pouvoir mental à toute épreuve, et devenu tellement puissant que la moindre 

pensée subjective ne pourra briser ou rompre les champs de forces qui unissent ou devraient 

unir tous ses corps psychiques subtils, lui conférant finalement le pouvoir psychologique 

dont il a besoin pour élever la conscience de sa race. 
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Si l’être est psychologiquement exploité par un pouvoir spirite en lui, il l’est à partir 

de Plans Parallèles où espaces-temps qui coïncident avec le Monde de la mort en Astral de 

la Terre. Ce n’est pas imaginaire, car le monde matériel est aussi un espace-temps de 

taux vibratoire différent et cela non plus ce n’est pas imaginaire. 

Cependant, l’espace matériel de la Terre est, depuis des millénaires, dominé sous 

le contrôle spirite de l’espace-temps astral, et ceci parce que l’être n’a pas encore réussi 

à suffisamment élever le taux vibratoire de son mental psychique pour pouvoir s’en 

désassujettir. Il faudra donc que l’Humain transcende les limites psychologiques de sa 

conscience involutive, de son vieil égo subjectif, pour briser les liens psychiques avec 

la mort astrale et rompre ainsi le pouvoir exploiteur de ce monde spirite agissant contre 

l’être de la Terre. 

L’être humain est «occultement maintenu» en déséquilibre psychologique névrotique 

par le phénomène dit de la crainte. C’est une des avenues émotionnelles morbides issues de 

la PEUR qui est une vibration énergétique maîtresse ou une programmation involutive 

qui le domine émotionnellement sans autre choix, lui faisant ainsi perdre ses moyens 

intellectuels et d’esprit. Cette énergie involutive parvenant par le biais psychique à l’être, 

empêche le développement rapide à une autonomie de l’esprit chez l’humain évoluant dans la 

matière. 

L’êtreté humaine est animée par une unité cosmique de conscience ou une intelligence 

d’esprit descendue dans la matière pour en faire l’expérience, mais vouée au retour à 

la mort astrale tant qu’elle n’aura pas rompu son lien d’assujettissement avec cette 

domination des Forces Astrales. Sur ce Plan Astral, étant désincarnée suite à la mort 

humaine physique, cette défunte conscience pour ainsi dire, devient une entité dominée sous 

le pouvoir assujettissant de lois astrales «l’obligeant», étonnamment pour l’entendement 

humain, à travailler contre lui de façon à retarder le moment éventuel de sa fusion psychique 

avec le Double Éthérique. Heureusement, il est vérifiable que plus l’être désormais évolue et plus 

il diminue sa subjectivité émotive.  

Il apprend ainsi à reconnaître le mensonge cosmique qui n’est, en fait, qu’une façon au 

Monde Spirite Astral Entitaire de continuer son exploitation psychologique afin 

d’empêcher la rupture de la chaîne d’incarnations et de réincarnations, ce qui permet à ce 

monde d’influencer l’être dans la matière à son propre profit astral de survie pour ainsi dire. 

Pour une unité de conscience, le «transit vibratoire» d’un espace-temps à un autre est 

une condition de fond à toute expérience cosmique, et que ce «transfert vibratoire» se réalise 

d’un plan plus élevé à un plan plus bas en vibration et vice versa. Comme il est impossible aux 

Intelligences Spirites Entitaires du Plan Astral de passer directement à l’Éther, elles sont 

obligées de transiter par un plan plus bas en vibration, c’est-à-dire le plan humain et ainsi 

expérimenter leurs influences stratégiques nocives. La matière devient donc d’extrême 

importance pour elles et l’exploitation psychologique qu’elles exercent sur l’Humain de la 
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Terre, sur le plan mental émotionnel de sa conscience, ce qui permet de maintenir un lien 

étroit avec la matière par voie d’influences de toutes sortes et de réincarnations éventuelles. 

Mais il y a des limites à l’exploitation psychologique astrale et celles-ci s’expriment par 

la pensée supramentale survenant à certains êtres humains de la Terre, ce qui permet de 

démystifier l’Invisible, bien que ce travail en soit encore à ses débuts. Par exemple, cette 

instruction supramentale actuelle fournit les outils nécessaires à l’être pour commencer à 

«s’opposer en autorité» à ces Forces Astrales Suppressives, s’exprimant subtilement en lui 

via la pensée, afin de «briser» leurs pouvoirs d’exploitation psychologique sur son mental. 

Mais ce nouveau cycle ne fait que commencer et le plus grand combat n’est pas encore entamé. 

Savoir éviter le Monde de la mort ou le retour à la conscience spirite entitaire après la vie 

matérielle est un facteur d’évolution qui constitue un très grand mythe de la vie. 

L’exploitation psychologique exercée par les entités d’âmes désincarnées formant le 

Monde Spirite Astral, évoluant dans cet espace-temps sous des lois involutives différentes 

de celles de la Terre, fut d’une telle puissance suppressive durant des millénaires involutifs 

qu’une conscience, autant astrale que réincarnée dans la matière d’un humain, a finalement 

perdu la mémoire de son origine éthérique. Une âme réincarnationnelle en Astral «croit 

faussement» qu’elle origine essentiellement du Monde de la mort, alors qu’elle vient du 

Monde de la vie intemporelle en Éther dont les portes sont fermées depuis qu’elle a perdu son 

contact énergétique vibratoire avec sa propre Intelligence Éthérique ou son Double. Donc, son 

lien vibratoire énergétique demeure, mais «sans contact intelligent d’Esprit» avec ce dernier. 

La conscience fut donc «victime» d’une «chute vibratoire d’intelligence originelle», 

cette coupure l’abrutissant mentalement et l’entrant sous la domination des Forces 

Involutives. 

Pour une unité de conscience humainement incarnée, d’avoir perdu ce contact 

constitue un des facteurs de son «inconscience» et ce qui colore subjectivement sa vie 

existentielle depuis qu’elle fut chassée du monde de cette vie intemporelle en Éther qu’elle connue 

avant l’imposition du phénomène de l’involution. Mais est-ce qu’elle possède toujours 

foncièrement la puissance de sa propre intelligence originelle absolument parlant ? La réponse est 

«affirmative» puisque maintenant elle «transmute psychiquement» en l’être humain et devient 

progressivement «consciente». Ayant désormais accès à la lumière de son Esprit, cette unité de 

conscience humaine pénètre progressivement «les mystères de la vie» et en arrivera un jour, 

suite à la mort du corps physique, à «librement» traverser le Monde spatio-temporel de 

l’Astral pour finalement avoir de nouveau accès à l’Éther. C’est qu’elle sera devenue 

hautement vibratoire et ainsi elle échappe au processus astral des réincarnations. 
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L’exploitation psychologique de l’êtreté humaine, par les intelligences spirites de 

l’Astral du Monde de la mort, doit mener, un jour ou l’autre, soit à la mort physique par 

l’usure émotionnelle, soit à la RÉBELLION de son esprit contre cette exploitation 

suppressive. Une science nouvelle supramentale lui est alors subtilement dispensée de façon à 

l’instruire dans ce combat. S’il réussit à s’élever au-dessus de cette exploitation 

psychologique astrale, une autre vie l’attend au-delà de la vie matérielle. 

L’exploitation de l’être par le monde spirite de l’espace-temps astral, est tellement 

«puissante» et tellement «lourde de conséquences», que l’humain de l’involution est incapable 

de «savoir par lui-même» et sans l’aide d’une telle présente instruction d’essence supramentale à 

comprendre pourquoi il est si émotionnellement éprouvé et malheureux de la sorte. 

Autrement dit, l’exploitation de l’être de l’involution est le produit le plus «intolérable» de 

l’influence mentalement perfide d’un «monde étranger» à la Terre par des êtres astraux 

entitaires qui n’ont que le «souvenir attachant» de la planète comme crédit de vie terrestre. 

Et ce seul crédit est suffisant pour garder l’être inconscient de l’involution «prisonnier» 

au-delà de sa propre conscience originelle. 

Pourquoi ? Parce que l’exploitation involutive est fondée sur ce principe de fond, mais 

très subtil de : LA PEUR d’où découlent la crainte, l’inquiétude, la frayeur, l’angoisse, 

l’anxiété, les phobies, la paranoïa, et la panoplie des insécurités émotionnelles. Donc tous 

ces aspects négatifs travaillant contre l’intelligence créative de l’être. Mais que veut dire cette 

dernière expression ? 

L’intelligence créative veut dire une conscience qui ne se nourrit de rien qui soit 

«mémoires». Elle ne se nourrit que d’elle-même essentiellement, c’est-à-dire de sa 

propre lumière où l’ombre des peurs fictives imaginaires, issues des pouvoirs astraux, 

n’existe pas. L’exploitation psychologique émotionnelle est due à l’incapacité de l’être de 

l’involution de penser par lui-même sans aucune interférence intérieure, c’est-à-dire à partir 

de l’énergie de son propre esprit maintenant psychiquement lié à l’Esprit et non influencée par 

la pensée astralisée. 

L’unité de conscience, désormais en processus de fusion psychique avec l’Esprit ou sa 

Conscience Pure en Éther, peut s’instruire d’elle en fonction d’une conscience créative individuée 

quant à toutes questions de relativité de valeur qui ont été accumulé au cours des siècles passés 

et qui ont servi à donner à l’humain une raison d’être, de vivre, de penser. Reste que 

l’exploitation psychologique de l’être fit en sorte qu’il en vint à penser en conformité avec la 

société, au lieu de penser universellement selon les lois de l’intelligence éthérique créative commune à 

toutes les êtretés, mais restreinte ici-bas à cause de «l’impuissance vibratoire» d’une 

conscience involutivement piégée, astralement voilée et ainsi médiocrisée par le 

processus d’involution. 
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L’exploitation psychologique émotive de l’être se terminera lorsqu’il aura appris à ne 

plus avoir peur des idées projectives qui viennent de lui-même, et qui peuvent être reconnues 

par d’autres êtres humains sur une longueur d’onde universelle comme lui deviendra. Une 

évolution profonde est déjà en voie de réalisation sur le plan mental de l’humanité de telle 

sorte qu’aujourd’hui, plus que jamais auparavant, l’individu est capable de récupérer ses 

forces-intérieures créatives. Celles-ci ont «toujours été bloquées», dans le passé, par les 

forces spiritualisantes ou conformistes de la conscience sociale, et l’individu étant encore trop 

élémentaire dans ses comportements individués d’autonomie pour participer à redresser le 

niveau de conscience de l’humanité contemporaine. 

Même si aujourd’hui dans les pays les plus libres, l’individu a la capacité de vivre plus 

près de son propre Esprit Éthérique, la majorité constituant l’humanité n’a pas encore pris 

conscience de celui-ci. Alors que l’être humain contemporain dispose de plus de possibilités de 

s’interroger sur la nature de sa réalité, il n’a pas encore suffisamment de pouvoirs intérieurs 

pour transpercer l’épaisse couche de mémoires qui sert de toiles de fond pour contrer 

l’intelligence réelle de son égo. 

Malgré les grands changements sociaux, l’être humain n’est pas «suffisant» dans son 

mental. Cet aspect est une condition essentielle au développement éventuel d’une conscience 

supérieure fondée sur l’Esprit de l’être, au lieu de la mémoire sociale involutive. Pourquoi le 

pouvoir involutif sur l’être existe-t-il ? Parce qu’il ne le possède pas encore en lui-même. Il 

doit donc être possédé et utilisé contre lui. Il y aura des pauvres sur la Terre tant qu’il n’y aura 

pas en leur esprit d’intelligence créative «libre», même de l’Esprit. 

***L’exploitation psychologique de l’être est un des grands drames de l’humanité, 

un grand meurtre de l’être originel. Il a passé tellement de siècles à se préoccuper de Dieu qu’il 

s’est oublié, et il s’est affaibli. Le «concept de Dieu» l’a rempli d’un souffle qui ne lui rapportait 

rien d’autre que de l’espoir involutif et tant qu’il vivait d’espérance involutive, il était aux 

mains des pouvoirs de l’exploitation psychologique et ne pouvait formuler et commander 

ses propres conditions de vie. À partir du pouvoir astral s’exerçant sur terre, c’est l’Histoire 

aberrante involutive de l’humain «incarnant» des rois profiteurs et des maîtres dominants 

entretenant la terreur humaine pour perdurer, et «incarnant» des esclaves exploités à leurs 

services. L’humain fut tout ce qui put être astralement imaginé sur cette planète 

«expérimentale». 

L’exploitation psychologique de l’être a donné naissance à la culture sociale qui en 

retour lui a permis d’évoluer. À cause de ses imperfections, la culture a forcé l’être à se 

dépasser lui-même, à aller plus loin que les limites exploitatives de sa conscience humaine et 

ceci est dénommé l’Histoire. Tant que l’être n’aura pas reconnu qu’il peut en devenir «libre», il 

ne pourra comprendre la nature de cette intelligence créative de l’Esprit et perdra contact avec 

son propre pouvoir. 
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Du passé jusqu’à nos jours, le pouvoir astral était maintenu en autorité. Le surêtre 

supramental de demain sera dans son pouvoir évolutionnaire. Celui-ci viendra de lui et fera obéir 

même la pierre. Ce pouvoir sera le produit de l’action de La Lumière à travers son être 

perfectionné. L’exploitation psychologique n’existera plus pour lui, car il sera trop intelligent 

pour être manipulé. Tant qu’il ne pourra reconnaître sa «raison d’être» sur le plan matériel, 

il n’aura pas conscience de sa destinée puisqu’il ne détiendra aucun pouvoir réel. S’il n’a pas de 

pouvoirs intégrés, il est susceptible d’être psychologiquement exploité. 

Il se sentira alors obligé de croire que l’humanité de son environnement social a raison, 

alors qu’en fait la civilisation de son humanité n’est que le produit le plus raffiné des 

Forces exploitatives de l’ignorance de l’être. Il y a parmi toutes les forces sociales qui 

exercent leurs pressions contre l’être humain, une dominante, une constante exploitatrice, qui 

provient d’un niveau de conscience qui n’est pas pur, mais exposé à toutes les Forces des 

ténèbres de la conscience humaine sociale et collective. 

L’exploitation psychologique de l’être ne peut que s’arrêter au seuil de la conscience 

cosmique ou universelle de celui-ci. À partir de ce point dans l’évolution, l’Humain ne fait que 

passer à travers l’Histoire, il ne s’y mélange plus. Il va son propre chemin selon le pays qu’il 

occupe et l’exploitation psychologique n’est plus possible pour lui parce qu’il ne croit plus 

rien, il ne sait que ce qu’il sait, et toutes les questions existentialistes ou toutes les idéologies 

ne sont pour lui que de la poussière mentale. 

L’exploitation psychologique n’est donc pas seulement d’ordre planétaire, elle est aussi 

d’ordre intérieur agissant comme une collaboration complice avec l’Astral et il faut voir 

à travers ce jeu, car tant que la dimension esprit du psychisme n’est pas «libre» chez l’être, 

il ne peut lui apporter le bénéfice de l’activité créative en lui. La nouvelle évolution sera plus facile 

sur le plan matériel, mais plus difficile sur le plan mental, car les Forces Psychiques de l’être 

veulent percer à travers sa conscience égoïque pour changer la face du monde. Il faut que 

l’être réalise qu’il n’est pas seul dans le cosmos, qu’il y a d’autres Intelligences qui doivent 

fondre avec lui leurs activités scientifiques afin d’élever le taux vibratoire de la conscience de 

l’humanité. 

L’exploitation psychologique va cesser lorsque l’être aura suffisamment engendré de 

forces-volonté en lui pour neutraliser l’effet de l’activité émotive involutive sur son mental. 

Tant qu’il n’arrivera à transmuter sa réalité psychologique en réalité créative, il ne pourra 

comprendre la différence entre l’involution et l’évolution. Ne comprenant pas ceci, il ne pourra 

décomposer l’effet cumulatif et millénaire de «la mémoire» sur son intelligence créative. Il ne 

pourra jamais être «libre», dans le sens cosmique du terme, et bien dans sa peau. 
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L’exploitation psychologique est un phénomène millénaire. Il va perdre de son intensité 

chez l’être au fur et à mesure que son intelligence subjective va être remplacée par une 

intelligence objective. Celle-ci ne sera présente dans l’être que lorsque les Forces de la conscience 

supramentale auront fait leur pénétration dans la conscience humaine. 

L’exploitation de la conscience humaine reflète la nature du rapport entre l’égo et ses 

pensées. Tant que ce dernier croit que ses pensées sont nées de lui, il ne peut plus convenir 

avec la réalité de son Esprit. Il est alors obligé de constamment s’interroger pour savoir s’il a 

raison. S’il était conscient, il s’occuperait de vivre créativement et non de perdre son temps à 

essayer de comprendre les choses qui sont déjà comprises de son Esprit. Il vivrait au niveau de 

son intelligence créative vibratoire, au lieu de vivre sur le plan psychologique involutif d’une 

conscience conditionnée par la mémoire et par des désirs personnels. 

L’être n’est pas seulement psychologiquement exploité par l’humain, il est aussi 

psychologiquement exploité par des Intelligences Involutives qui canaliseront, à travers 

lui, de la spiritualité sous forme d’embardées philosophiques. L’être doit apprendre à se méfier 

de celles-ci, car elles l’amèneront à évoluer en dehors de la sphère des influences humaines 

pour l’amener à «s’extasier» dans des dimensions plus occultes, plus ésotériques de la réalité. 

Seule la pleine lucidité de son rapport avec ses propres forces internes de discernement créatif peut 

l’empêcher d’être psychologiquement et occultement exploité à la fois. 

L’être est à ses premières armes vis-à-vis les Forces Intelligentes des Plans Parallèles. 

Il comprendra, avec l’expérience, qu’elles exercent aussi «un pouvoir sur lui» jusqu’à ce qu’il 

leur «arrache». L’être est exploité par son monde humain et par des Intelligences qui évoluent 

dans un espace-temps plus rapide que le sien, donc plus puissant et plus influent que le sien. 

L’être doit apprendre à contrôler toute exploitation occulte dominante de son mental afin 

de prendre un jour «le contrôle» de son esprit. 

***L’exploitation occulte Esprit, quant à la poursuite de son expérience humaine, en est une 

que va connaître l’Humain qui prendra concrètement conscience de la qualité supramentale de 

son intelligence, donc de l’Esprit derrière qui désormais subtilement l’intelligencie à travers des 

observations et prises-de-conscience diverses. La 6ième race racine, au début, sera très 

consciente de cette exploitation occulte de son mental. Elle en souffrira pour cette raison, mais 

de cette souffrance elle développera une lucidité dans son intelligence qu’aucune race 

humaine auparavant n’avait connue avec autant d’acuité et de force pouvoir. 

***L’exploitation occulte Esprit du mental humain fera donc suite à l’exploitation 

psychologique inconsciente involutive et cette dernière phase du combat humain avec le 

mensonge cosmique, sous toutes ses formes, mènera l’être au pouvoir de sa pensée.  
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L’exploitation occulte Esprit du mental humain est la plus difficile phase de la 

transmutation de son mental, car l’égo vit sous une pression psychique de plus en plus réelle 

et celle-ci, en résonance vibratoire avec son esprit mental, est une énergie mentale supérieure 

créant une «rupture du pouvoir» de l’émotion involutive sur le mental humain. 

***C’est cette condition future, propre à la 6ième race-racine en devenir, qui permettra à 

l’Être Conscient de passer à travers les conséquences de l’involution, c’est-à-dire à travers les 

FLÉAUX de «la fin du cycle» de la 5ième race-racine. Ce n’est que le temps et la résistance 

vitale de l’individu qui lui permettront de passer à travers cette dernière phase initiatique de 

l’humanité. L’exploitation psychologique a servi les Forces de l’involution, alors que 

l’exploitation mentale occulte Esprit favorise les Forces de l’évolution, mais dans les deux cas l’être 

est le perdant jusqu’à ce qu’il atteigne un niveau d’intelligence autonome totalement lucide donc 

«libre» de tout voile involutif. 

Une telle intelligence ne peut lui être «gratuitement conférée» et pour l’atteindre, à cette 

étape d’évolution avancée, il la «souffre en tensions» et non en émotions psychologiques. C’est 

un principe inévitable, car cette intelligence est trop subtile, trop puissante. Pour qu’elle 

«s’intègre vibratoirement en l’être», il faut donc qu’il la vive à travers cette 

«souffrance tension» qui s’attache à l’action où la lucidité était encore «absente». 

L’exploitation psychologique a créé le faussé entre la conscience pure et la conscience 

planétaire, donc entre la conscience créative et la conscience expérimentale involutive. 

L’exploitation occulte Esprit du mental humain remplira ce faussé et permettra à l’être de 

parfaitement comprendre les dimensions psychologiques qui ont assujetti l’humanité depuis 

des millénaires. C’est pourquoi, il faut comprendre l’exploitation occulte Esprit comme phase 

finale de perfectionnement du mental de l’être et qui le mènera à un des niveaux optimaux 

originels de son psychisme. 

Cette «liberté» en question sera la mesure développée de son pouvoir intérieur. Mais tant 

qu’il y aura de la spiritualité dans le mental humain, il y aura possibilité d’exploitation occulte à 

partir du plan supérieur Esprit de sa conscience. Tant qu’une conscience cosmique ne sera pas 

parfaitement réalisée en lui, à la mesure de son propre pouvoir de fusion psychique, l’être conscient 

de la nouvelle évolution sera «testé dans le feu d’expériences irrationnelles» pour initiatiquement 

l’éprouver. 

L’être humain n’a plus à être «exploité tous azimuts». Ce cycle est terminé. Mais pour ne 

pas l’être, il lui faut d’abord transcender la nature psychologique de son mental pour entrer 

dans la nature vibratoire de celui-ci et décupler les forces originelles qui sont cachées en lui, et 

ceci est une expérience totalement nouvelle pour l’humain. 
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Elle mène finalement à la lucidité qui ne peut être acquise d’autres façons ni évidemment 

communiquée. Elle ne peut être découverte que par la souffrance émotive et cette dernière 

est la seule qui lui déplaît absolument dans son corps de plaisirs des sens, mais c’est la seule 

qui le «libérera » de sa dépendance psychologique. La souffrance psychologique 

émotionnelle est donc «l’outil», le médium énergétique, le processus inévitable du phénomène 

de la fusion psychique menant à sa liberté mentale. 

L’exploitation psychologique de l’être involutif lui aura permis «l’intégration en 

conscience» de la panoplie positive et négative des sentiments émotionnels. L’exploitation 

occulte Esprit lui permet maintenant le développement du mental supérieur, discernant entre 

«le vrai et le faux» de l’expérience menant à la lucidité absolue, expression de son 

centre-volonté qui est un peu le nouveau pouvoir de l’être sur les caractéristiques planétaires 

de sa naissance. C’est cette force en lui, qui lui permet de transformer un programme de vie 

astrale de nature inconsciente, en une volonté mentale consciente. 

L’exploitation psychologique de l’être est à la base des inquiétudes, des peurs, 

qui sévissent et qui l’empêchent d’élever le taux vibratoire de son mental pour goûter de 

cette force intérieure de vie qu’on appelle centre de volonté. C’est une sorte de lucidité intérieure 

créative qui désengage l’égo de cette pellicule énergétique subjective qui lui colle à la peau et 

qui se reconnaît par un quelconque malaise psychologique existentiel. 

Si l’individu avait un centre-volonté très développé, il ne pourrait sentir ce mal-être 

psychologique qui envahit sa vie tous les jours, car son centre-volonté posséderait l’attribut 

interne de «neutraliser» en lui l’émotion morbide. C’est via le mental inférieur qu’est 

nourrie «l’inconscience» dans ce malaise. Pour bénéficier de ce centre-volonté, il ne faut plus être 

psychologiquement ou occultement exploitable dans le mental, il faut être totalement lucide. 

Cette lucidité en question n’est pas une qualité humaine planétaire. En fait, elle fait partie 

d’un pouvoir cosmique intérieur, mais encore «voilé» en l’être. C’est un pouvoir qui grandit avec 

le développement du centre-volonté chez celui qui s’est surpassé. Sinon, il demeurera vampirisé 

et perdra son énergie. Il sera à la merci de l’intérieur comme de l’extérieur, et cette 

«exploitation» pourra être dévitalisante et dangereuse pour lui, car à cause de la générosité de 

sa spiritualité, il devient une proie facile à ces deux formes d’exploitation. 

Pour les êtres conscients, l’exploitation occulte Esprit du mental humain est une expérience 

qui n’a aucune limite psychologique et va beaucoup plus en profondeur que l’exploitation 

psychologique involutive. Ce n’est pas un égo planétaire ou une entité astrale qui est la 

mesure de cette seconde exploitation, mais l’Esprit. L’être doit donc prestement se raviser de 

son rapport avec l’Esprit, s’il a le discernement pour le faire, et de s’efforcer à développer de la 

lucidité. 
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***La lucidité sera reconnue comme la plus importante des «qualités» d’esprit chez l’être 

transmuté de l’inconscience à la conscience, et «le plus important facteur énergétique» de 

forces physiques vitales rajeunissantes et ainsi prolongeant la vie. Ces attributs énergétiques 

n’existent pas chez l’être inconscient puisqu’il n’a pas accès aux principes occultes de l’Esprit, 

aux Lois de l’Intelligence, à la nouvelle pensée supramentale. Il est donc simplement en survie 

psychologique à travers son expérience inconsciente, tandis que l’être conscient est à s’en sortir 

et à jouir d’une paix mentale grandissante exerçant ainsi plus de pouvoirs sur sa vie non plus 

psychologiquement définie, mais vibratoirement déterminée par son centre-volonté nouveau. 

Cet aspect absolu de la conscience humaine nouvelle constitue l’assise de La Lumière dans l’être, 

c’est-à-dire «libre» et «comblé» de l’Esprit progressivement canalisé en lui. C’est l’ultime 

définition de l’êtreté originelle.*** 

Ce centre-volonté ne peut être reconnu en lui que lorsqu’il l’a suffisamment atteint, et ceci 

pour lui-même réaliser que c’est la «qualité» de l’intelligence de la psychologie intégrée dans sa 

conscience qui «accentue» son état mental vibratoire et qu’ils sont interdépendants. 

Ces deux aspects doivent être «équilibrés» pour que la conscience du centre-volonté éclate dans 

l’esprit humain, «l’immunisant aussi pour toujours» contre l’exploitation psychologique de 

l’humain contre l’humain par exemple, ou de l’exploitation occulte Esprit de son mental par des 

Forces Invisibles indépendantes de lui. 

Le développement du centre-volonté est une nouvelle donnée dans le développement de la 

conscience humaine et les Forces vibratoirement opposées à cette nouvelle conscience 

deviennent impuissantes, car elles ne peuvent plus être actives dans l’être lorsqu’il a atteint un 

niveau vibratoire accentué de développement de ce centre-volonté. Il n’y a pas de terme pour 

définir ou encadrer ce nouveau centre-volonté ou cet état d’esprit vibratoire qui prime chez l’être 

humain complet. C’est une condition interne d’équilibre d’énergie entre le plan mental 

supérieur et les autres plans de l’être. L’expérience psychologique involutive de l’être a 

servi à créer une culture, alors que l’exploitation psychologique de l’occulte Esprit de son mental 

servira à créer un mental supérieur puissant dans l’êtreté. 

De ces deux exploitations, l’être sortira vainqueur de la lutte pour son esprit quant aux 

Forces Astrales qui l’auront psychologiquement exploité, et vainqueur contre le pouvoir de 

l’Esprit sur lui qui l’aura pénétré pour vibratoirement élever sa conscience et lui donner sa 

propre lumière. Ainsi se termine la vieille Histoire de l’humain, c’est-à-dire l’exploitation 

psychologique. Commence alors la nouvelle exploitation de son mental pour l’amener à une 

nouvelle étape de son évolution cosmique sur la Terre. 
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***Il devra donc réaliser que l’exploitation occulte Esprit de son mental est la dernière 

phase évolutive et qu’il pourra reprendre le contrôle des Forces Invisibles qui, à l’origine, 

l’avaient projeté dans la matière. Une fois «libre» de ces deux types d’exploitation de son 

mental, il sera capable d’affronter La Lumière. Il sera capable de travailler avec elle et de 

«transmuter son pouvoir», le faire sien dans la matière, et de façon à ce que se crée une nouvelle 

civilisation sur le plan matériel. 

Mais tant que l’être n’aura pas réalisé que l’exploitation occulte Esprit de son mental est 

une «condition initiatique», il ne pourra comprendre la relation entre son devenir et son 

présent, car il aura l’impression que le présent est déjà son devenir. Pour qu’il y entre, il faut 

que son présent soit élevé en conscience. Il faut qu’il ait une conscience d’esprit tellement 

élevée, que toute trace de spiritualité émotive sera totalement éliminée de sa conscience 

inférieure afin qu’il puisse détenir une lucidité absolue. C’est à partir de ce moment-là qu’il est 

possible d’apprécier les «qualités» d’une conscience supramentale qui le projettera beaucoup plus 

loin que ce qu’il pourrait même imaginer. 

***Si l’être a d’abord été psychologiquement exploité au cours des siècles involutifs, 

c’était pour développer son égo, alors qu’être exploité au niveau du mental doit servir à 

développer une conscience supérieure. C’est le processus, qu’on l’accepte ou pas. Reste que 

l’individu doit sortir de ces «deux formes d’exploitation occulte» pour lui-même commencer à 

exploiter le potentiel infini de sa nouvelle énergie supramentale, afin de devenir un scientifique 

autodidacte capable de commander aux différents paliers de la nature, aux différents Plans 

d’Intelligences. Apprendre même à se servir de l’intelligence qu’il aura commandé, qu’il aura fait 

descendre dans la matière pour qu’il puisse se donner, sur le plan matériel, une condition de vie 

et d’évolution qui coïncide avec la nobilité de cette intelligence-lumière, c’est-à-dire avec la 

perfection de celle-ci. 

Autant l’Être Involutif était psychologiquement naïf, autant l’Être Conscient sera 

espritiquement naïf pour un certain temps durant l’évolution occulte Esprit de son mental. À cette 

étape d’évolution initiatique, ce n’est que la souffrance vibratoire, sous forme de tensions 

puisqu’il est retiré des lois émotionnelles, qui lui indiquera que des corrections d’attitudes et 

de comportements sont à se réaliser dans un processus initiatique dans lequel il réalise 

soudainement d’être plongé. Cela résultant de sa naïveté spirituelle à l’égard du Double et ce 

sera une fois pour toutes. Ce n’est que l’expérience qui lui permettra de réaliser 

qu’effectivement son centre-volonté est une réalité cosmique, que celui-ci est la manifestation de la 

conscience cosmique sur le plan matériel à travers son égo. 

Il y a énormément de dimensions psychiques dans la conscience humaine que l’être 

découvrira, au fur et à mesure qu’il progressera, et que celles-ci sont le produit inévitable de 

l’éclatement en lui du centre-volonté. Il verra qu’elles ne peuvent exister en lui que s’il 

possède une conscience suffisamment lucide pour faire éclater les formes-pensées qui 

permettent l’exploitation psychologique ou l’exploitation occulte Esprit de son mental. L’être 
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doit donc devenir lucide de ses agissements tout comme il est devenu conscient d’autres 

formes d’exploitation, sinon il n’arrivera jamais à se donner du pouvoir sur la Terre. 

L’Être Supramental de la nouvelle génération sera totalement différent de l’Être Ancien. 

La nouvelle humanité sera alors totalement différente de l’ancienne et autant l’exploitation 

psychologique aura servi l’Histoire passée, autant l’exploitation occulte esprit du mental 

humain de demain, ne pourra plus la servir et servir les archives astrales. Il faudra donc que 

l’être apprenne à traiter avec l’Esprit dans un temps relativement court afin de développer en 

lui-même un centre-volonté de plus en plus puissant et présent, et évidemment bénéficier de 

celui-ci et être enfin heureux. Sinon, il demeurera des voiles issus de l’exploitation 

psychologique du mental de l’humain par l’humain ou des «voiles» créés par l’exploitation 

occulte du mental par l’Esprit, et tous deux demeurent tout de même des voiles à la «liberté» 

de l’esprit. 

La différence entre ces deux «exploitations» amène l’être à développer la force et la 

puissance d’aller contre l’Esprit, contre l’impression qu’il a que l’Esprit lui a créé une certaine 

souffrance et la neutraliser. S’y opposant, il l’intègre. 

L’Esprit sert à l’être pour son évolution. Il faut qu’il comprenne les Lois de l’Esprit qui lui 

sont expliquées. L’initiation de l’Esprit est maintenue et protégée par l’instruction actuelle, 

mais il faut que l’être, en voie d’évolution rapide, comprenne qu’éventuellement il doit 

«neutraliser» en lui ces aspects naïfs de lui-même qui sont trop spirituels pour être réels. 

Autrement dit, c’est à travers des évènements initiatiques que seront «neutralisées » toutes 

«attitudes de spiritualité» en lui. C’est une façon d’aller chercher le pouvoir, l’être étant 

désormais en mesure de voir au-delà de l’exploitation psychologique par l’humain et au-delà 

de l’exploitation occulte du mental par l’Esprit agissant dans l’être. C’est à partir de ce 

moment-là que l’être commence à se rapprocher du fameux pouvoir que l’Esprit commence à lui 

faire intégrer dans son psychisme et que La Lumière est de plus en plus présente dans son 

mental, et qu’il pourra commencer à commander aux différentes Intelligences de La Nature 

qui s’occupent de l’évolution du cosmos et de l’organisation et de la planification des 

plans-de-vie à toutes les échelles de La Création. 

À cette étape évolutionnaire, ce n’est donc qu’à travers la souffrance psychologique vibratoire 

d’expériences initiatiques que l’être peut «intégrer» un plus subtil discernement décisionnel lié à son 

esprit, maintenu donc initiatiquement sous tensions psychologiques vibratoires. C’est parce que 

l’énergie de la vibration psychologique, lorsqu’elle passe psychiquement en l’individu, c’est par 

prise-de-conscience qu’elle crée des chocs de transmutations mentales faisant perdre la naïveté 

spirituelle pour plus de maturité d’esprit, et donc l’être cesse d’être exploitable par l’Esprit. 

Il est alors communément dit : «heureux d’esprit». 
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Un jour, le pape Jean XXIII avançait que : «Les fils et les filles de La Lumière allaient vivre 

de grandes souffrances !» Intuitivement, il exprimait leur relation avec l’Esprit qui casserait leurs 

principes spirituels involutifs en eux subissant ainsi le choc de cette Énergie, créant alors en 

ces êtres de grandes souffrances émotionnelles existentielles favorisant «la neutralisation 

psychique ou la consumation énergétique des mémoires négatives engrammiques» chez ces 

nouveaux initiés. 



292 

 



293 

 

L’INTÉGRATION PSYCHIQUE 

DE L’ÉNERGIE ESPRIT 

PRÉPERSONNELLE DU DOUBLE ÉTHÉRIQUE, 

EN L’ESPRIT PERSONNEL HUMAIN 

COMME POUVOIRS CRÉATEURS UNIVERSELS 

 

L’intégration, en esprit de l’être, de l’énergie supramentale liée au phénomène éthérique 

Esprit est certainement l’un des aspects les plus occultes de sa conscience. 

Cette intégration représente le dénouement ultime de la conscientisation, donc du 

processus de fusion psychique qui doit s’établir avec l’Esprit ou le Double Éthérique. Ceci, afin 

que l’être en arrive un jour à pouvoir complètement «dépolariser» son intelligence et son 

émotivité pour former le premier maillon de la chaîne énergétique qui devra unir son mental, 

c’est-à-dire son corps mental psychique subtil avec le corps psychique éthérique subtil du 

Double. 

Pour comprendre l’importance de «l’intégration» en question, il faut bien situer 

l’évolution du corps psychique éthérique subtil et en comprendre les aspects futurs. Il faut 

ainsi considérer et saisir la différence entre ce que nous appelons le Double Éthérique et 

l’Énergie du corps psychique éthérique subtil dit l’Esprit. Ce dernier étant une masse 

d’énergie vitale, le Double étant dans un autre temps la substance même de l’esprit de l’être, 

ces deux aspects devant un jour être réunis dans une composante «parfaitement équilibrée et 

parfaitement harmonisée». 

Pour que ceci se réalise, il faudra que l’être intègre son Énergie, c’est-à-dire qu’il en arrive 

à ne plus avoir, sur le plan psychologique ou mental émotionnel, ce support occulte que lui 

donne l’interaction du Double ou son Énergie Créative sur son verbal. L’être devra un jour 

développer une capacité, inégalée dans son passé originel, d’utiliser l’Énergie de son Double ou 

l’Esprit, sans avoir besoin des mécanismes involutifs de réflexion, autant psychologique 

que spirituels qui naissent de l’échange de l’Énergie entre le Plan Supérieur et le plan mental 

de l’être. 
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Pour que ceci se réalise, il faut que l’être en arrive à développer une sorte 

«d’indépendance d’esprit», c’est-à-dire une sorte «d’indépendance suffisamment avancée» dans 

l’esprit pour qu’il n’y ait plus en lui de besoin de correspondre sur le plan de la valeur verbale 

de l’interaction de l’énergie de l’Esprit et l’égo. Autrement dit, «verbaliser spontanément sans 

réfléchir sur la valeur de ce qui va être dit». Ceci ne sera pas facile pour l’être, car l’égo 

involutif a besoin, sur le plan matériel, de vivre en fonction des mécanismes de réflexion qui 

font partie de la conscience planétaire. 

Une autre condition mentale surviendra, qui ne sera pas le produit de la dominance 

psychologique de l’Esprit sur l’égo, mais de la prédominance de l’énergie créative vibratoire à 

travers l’égo et sans que celui-ci soit obligé de vérifier, au passage transitoire à travers son 

mental, la qualité de l’échange subtil qui puisse être établie entre lui et son Double lors d’un 

échange avec une personne par exemple. Pour que ceci se réalise, il faut que l’être intègre son 

Énergie, c’est-à-dire qu’il en arrive à «replacer le centre de gravité de son intelligence» qui, 

au cours de la conscientisation psychologique par l’Esprit, s’était élevé au-dessus de l’égo. 

Donc, pour finalement le ramener au niveau de l’égo sans qu’il souffre mentalement ou 

émotivement de l’insécurité de son intelligence dans l’action. 

Ceci représente «l’intégration» pour l’être, c’est-à-dire la définition réelle du rapport 

entre le Double de l’être et le corps psychique éthérique en voie d’évolution et de formation. 

Celui-ci est d’une grande importance, car il deviendra son «véhicule d’expression» dans une 

autre dimension d’espace-temps. Il fera ainsi partie de la «nature occulte» de l’être et il sera le 

véhicule lui permettant de travailler avec l’Invisible de La Nature ou à l’intérieur de celle-ci. 

Mais ce corps éthérique aujourd’hui ne possède qu’une masse indifférenciée d’énergie 

qui sert à alimenter le corps humain matériel. Ce corps éthérique n’a actuellement pas de 

pouvoir, c’est-à-dire qu’il ne peut pas représenter, sur le plan de l’intelligence, de rapport étroit 

entre la volonté humaine et la matière. La raison de cette «absence de pouvoir» dans le corps 

éthérique est que cette Énergie n’a pas encore été «induite» dans la personne, c’est-à-dire que 

le centre mental de l’être, qui est le siège de son intelligence, n’en a pas encore été 

«imprégné» dans la partie cérébrale du cerveau éthérique. L’être ne possède donc pas encore 

de POUVOIR SUR LA MATIÈRE. «L’intégration» est d’autant plus importante qu’elle 

survient graduellement «suite» au fameux phénomène de la fusion psychique, et qu’elle permet 

foncièrement à l’être de se désengager émotionnellement et mentalement de sa contre-partie 

occulte. 
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Cette Énergie lui permet donc de se dégager des attitudes subtilement spirituelles de sa 

conscience pour pouvoir éventuellement maîtriser les forces subtiles du corps éthérique, les 

organiser de sorte de les élever en vibrations et former ainsi un centre d’énergie qui pourra, 

un jour, recevoir directement l’Énergie de l’Esprit ou du Double Éthérique de l’êtreté humaine. 

Il n’y a donc plus de différence entre le Double de l’être aujourd’hui et celui de demain, mais il 

en existe une entre l’Esprit actuel de l’être aujourd’hui, qui est son Double, et le corps 

éthérique de l’être d’aujourd’hui qui n’a pas encore été personnifié. C’est-à-dire qui n’a pas 

encore été «imprégné» de l’Énergie de ce que nous appelons le Double, mais qui ne représente 

que l’aspect essentiel de l’être dans un monde qui ne fait pas partie du monde de la matière, 

qui fait donc partie du monde de l’Intelligence. 

Ils doivent donc un jour se surimposer de sorte que le Double de l’être, qui aujourd’hui 

représente sa lumière, doit descendre sur les plans inférieurs s’imprégner dans le corps 

éthérique de l’être et former une nouvelle conscience humaine occulte sur la Terre. Ceci est le 

produit de l’intégration… 

Il est absolument nécessaire que l’être accède évolutionnairement à un Double 

«personnifié», plutôt que de ne posséder qu’un Double «prépersonnel» comme le reste de 

l’humanité involutive. L’Esprit est le Double «prépersonnel» qui doit donc se transformer en 

Double «personnel» afin de pouvoir exécuter, dans les Plans Parallèles, des actions créatives qui 

feront partie de la nouvelle évolution. 

Mais tant que l’être ne sera pas séparé, tant sur le plan mental que sur le plan 

émotionnel, de «la valeur» de l’échange d’énergie entre lui-même et son Double 

«prépersonnel», son Esprit ne pourra pas commencer à former l’atome dans la partie cérébrale 

du corps psychique éthérique qui demain deviendra son centre d’intelligence, c’est-à-dire qui 

lui permettra d’avoir instantanément accès à l’Énergie de l’Intelligence qui fait partie de 

l’organisation lumineuse de son Double «prépersonnel». Autrement dit, il faudra qu’un jour 

l’être bénéficie, sans aucun obstacle, de la relation directe entre le Double «prépersonnel» ou 

son Esprit et son corps psychique éthérique pour que lui, sur le plan matériel, puisse vivre, 

comprendre, et réaliser qu’il est un être d’une autre dimension, d’une autre qualité, d’une autre 

mesure. Et qui n’a rien à faire avec l’involution, mais qui a tout à faire avec l’évolution et les 

programmes de vie qui font parties de ce nouveau cycle. 

 

«L’intégration» de l’être vient donc après la fusion psychique avec l’Esprit. Elle fera 

reconnaître la réalité de l’indissolubilité de son Double, de son Esprit avec son corps éthérique. 

Lorsqu’on parle d’évolution, il faut bien comprendre que l’on parle d’une relation entre l’Esprit 

et les corps mentaux subtils de l’être humain. Une nouvelle relation dans un sens total, 

absolu, qui redéfini l’être non plus à partir de sa conscience astralisée intuitive de sa réalité, 

mais à partir de sa volonté nouvelle et de son intelligence nouvelle de la réalité. 
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L’être humain sera donc le produit de sa volonté réelle et de son intelligence réelle, et il ne 

sera pas seulement le produit de l’observation inférieure et astrale de son intuition. 

De sorte que ce nouvel être sera un produit nouveau, mais qui ne saurait être expliqué à partir des 

aspects intuitifs d’une conscience dominée par des Forces Occultes en lui par exemple. 

Il sera le produit d’une «conversion»de l’Énergie de sa conscience involutive afin de créer, sur 

le plan humain, une nouvelle dimensionnalité dans l’expression de la conscience de l’être. 

De sorte, que cet Être Nouveau du futur ne pourra plus être comparé, dans sa nature profonde, 

à l’être d’aujourd’hui. C’est parce que «l’intégration» aura renversé «la polarité» de l’Énergie 

Éthérique en lui, de sorte qu’au lieu de vivre de «l’exécution» sur la Terre d’une Énergie venant 

de son Esprit, de son Double «prépersonnel», passant à travers les couches astrales de sa 

conscience, il sera sur la Terre «l’expression directe», dans l’expérience, d’une Énergie que sa 

propre dimension éthérique aura pu transmettre. C’est le travail du Double de créer dans le 

centre mental de ce corps éthérique, un atome germe d’intelligence correspondant aux 

nouveaux besoins de l’être et non seulement un mouvement d’énergie correspondant aux besoins 

de la fusion psychique avec son Esprit. 

Suite à la fusion psychique, «l’intégration» représente donc le point culminant de 

l’évolution de l’être. Elle représente donc le point où l’être se détachera complètement de son 

Esprit pour la formation d’un centre d’intelligence au niveau de son corps éthérique. Ce qui 

l’amènera un jour, sans aucun obstacle, à pouvoir bénéficier des forces créatives de son Esprit, 

sans pour cela être rattaché à ces forces à cause du fait qu’elles sont représentatives d’un 

archétype qui convient au monde de l’Esprit, mais qui nécessairement ne convient pas au 

monde de l’Humain. Il utilisera ainsi l’Énergie de l’Esprit sans avoir à passer sur le plan de 

l’expérience psychologique pour en vérifier «la valeur morale» par exemple, à la fois 

dualiste et instable, qui fait partie de l’organisation ancienne des «rapports d’Énergie» entre 

l’être et les Mondes Invisibles. 

«L’intégration» de l’Énergie Éthérique est tellement importante pour l’être, que seul celui 

qui la connaîtra en aura une mesure, une juste compréhension, et réalisera la très profonde 

importance de ce phénomène nouveau. «L’intégration» ne fait pas partie de la connaissance 

astrale involutive, elle fait partie de la conversion de l’énergie éthérique de l’Esprit à travers le 

centre mental du corps psychique éthérique de l’être en voie de formation et d’évolution 

afin qu’il possède un jour la puissance de l’Esprit sur la Terre et qu’il gèrera à partir de sa volonté 

nouvelle et son intelligence nouvelle. Donc, non pas une puissance qu’il subira à travers les 

canaux ouverts d’une conscience involutive qui le rendrait, d’une façon ou d’une autre, 

«esclave» de cette énergie. 
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«L’intégration» de l’Énergie veut dire, une «révolution de conscience» dans l’être, 

une transmutation profonde de celle-ci, parfaite et totale, un renversement donc de la polarité 

de son Énergie et sa reconstruction systématique. Pour qu’il en soit ainsi, il sera nécessaire que 

la constitution psychologique de ce dernier, son rapport avec l’Esprit à quelque niveau 

d’évolution qu’il en soit rendu, soit un rapport éventuellement «reconverti» pour lui donner 

«prédominance» sur l’actualisation et l’utilisation de son Énergie. 

«L’intégration» est le clou de finition dans le processus de conscientisation de l’être, c’est 

la finalisation de son contrat karmique. C’est l’abolition du pouvoir de l’Esprit sur la Terre et 

la reprise du pouvoir de cette Énergie de l’Esprit par l’être humain élevé à un statut de 

conscience à la fois cosmique et «totalement individualisé». Reste que l’êtreté ne pourra 

«intégrer» cette Énergie avec facilité, car elle n’est pas facilement contrôlable. 

L’être de l’involution n’est pas le produit d’une «construction personnelle» de l’Esprit. 

Il est le produit d’une définition expérimentale involutive qui, au cours des siècles, 

des Âges, l’a construit en fonction d’une «mémoire» qui l’a maintenu «stable» dans la vie de sa 

conscience planétaire, utilisant le pouvoir de l’Esprit à travers les mécanismes de «basse 

vibration» de sa conscience planétaire, humaine et mortelle. 

L’être doit changer ceci, car ce n’est que lui qui peut «intégrer» cette Énergie. 

Le phénomène nouveau de la fusion psychique avec l’être de la Terre est un mouvement du haut 

vers le bas, de l’Esprit vers l’être humain, alors que «l’intégration», c’est le mouvement réactif 

de bas vers le haut, de l’être envers l’Esprit qui l’a dominé. Ceux qui n’auront pas compris ceci, 

vécue et intégrée cette Énergie, ne possèderont pas la clé qui est à la fois celle de la puissance et 

de l’immortalité de la conscience après la mort du corps physique de support aux expériences 

psychologiques et matérielles de la Terre. 

«L’intégration» est un défi que seul l’être, suffisamment conscientisé pour faire face à son 

Esprit, peut engendrer sur le plan matériel. C’est un «défi» contre l’Esprit pour la 

temporisation d’une conscience éthérique personnalisée qui demain remplacera, dans le monde de 

la nouvelle évolution, le pouvoir de l’Esprit à travers l’être pour l’évolution d’une conscience 

planétaire expérimentale. Ceci donc, afin que ce pouvoir soit remplacé par la capacité créative de 

l’être manipulant les forces génératives et créatives de son Esprit selon les lois de la volonté et de 

l’intelligence nouvelle qui sont dans le fond des lois qui résultent de «l’intégration de plus en 

plus avancée» de l’Être Nouveau. 

Tant qu’il n’aura pas compris et vécu «l’intégration», il reconnaîtra que l’Esprit, au-delà 

du sens moral et spirituel du terme, fait partie d’un monde qui n’est pas humain, fait partie de 

lois qui ne sont pas humaines, et l’Esprit ne s’occupe que de l’Esprit et ne s’occupe pas de l’être. 

L’être s’occupera de lui-même lorsqu’il comprendra les «fourberies subtiles» de l’Esprit 

«finalisant» alors la fusion psychique avec lui pour qu’il en arrive un jour à «intégrer» cette 

même Énergie. 
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L’Être Nouveau aura tellement dépassé les limites spirituelles de sa conscience 

planétaire qu’il ne restera plus en lui aucun aspect mécaniste, dualiste ou spirituel de sa 

conscience antérieure subjective. Il possède alors une conscience totalement nouvelle fondée 

dans le roc de son «intégration psychique» de l’Énergie Éthérique issue de l’Esprit, et non pas 

seulement fondée sur le sable instable lié seulement à «l’amorce» de sa fusion psychique avec lui. 

«L’intégration de l’Énergie Éthérique de l’être veut dire RÉVOLTE ABSOLUE contre la 

dimension psychologique et spirituelle de son Esprit. Cette RÉVOLTE INTÉRIEURE, qui 

fait partie intégrale de la «réorganisation du matériel vital de l’être», lui permet 

éventuellement de se créer un nouveau véhicule d’expression qui aura la liberté de se mouvoir, 

de se déplacer, de s’exprimer dans des mondes parallèles aux mondes de la matière afin qu’il 

saisisse parfaitement la différence entre l’Invisible et le plan matériel. C’est à partir de ce 

moment-là seulement, que l’être va commencer à s’instruire d’une science concernant la réalité 

et via une qualité haute-de-gamme qu’il ne pourra jamais connaître à travers les tableaux 

obscurs d’une science ésotérique mystifiée. 

L’Être Nouveau devra livrer un dur combat, difficile, et sur le long terme pour «intégrer 

son Énergie». Il verra, étonnamment, que ce processus est rébarbatif, que l’Énergie en lui est 

constamment utilisée pour restreindre son «sentiment de liberté et de puissance» (du style 

involution), et que cette restriction doit être éliminée afin qu’il puisse parfaitement composer 

avec lui-même, avec cette Énergie, et vivre d’une conscience qui soit à la fois cosmique et 

humaine dans le sens profond du terme. L’Être Nouveau, ce nouvel initié, au cours du processus 

de sa fusion psychique évolutive se rendra compte que «l’intégration de cette Énergie de l’Esprit, 

qui se manifeste sur tous les plans de sa réalité, représente l’ULTIME COMBAT de l’être 

CONTRE la domination, CONTRE l’esclavage de l’involution, CONTRE l’impuissance. 

Il se rendra compte que ce qui est appelé les Forces Occultes est en fait des Forces qu’il n’a 

pas encore comprises, qu’il n’a pas encore contrôlées, et qu’il ne peut encore parfaitement 

utiliser. 

C’est dans ce sens qu’il est affirmé que l’Être Nouveau ne pourra plus vivre d’une 

«conscience ésotérique ou occulte», et qu’il ne pourra plus occultement apprécier l’Invisible. 

Dans cette souffrance, il aura appris, malgré lui, à «intégrer cette Énergie», c’est-à-dire à 

finalement lui imposer sa volonté à travers une intelligence parfaitement développée. 

Elle coïncidera avec le développement de plus en plus évident d’un mental éthérique 

suffisamment puissant pour absorber l’énergie du Double «prépersonnel», c’est-à-dire l’Esprit. 

Ce qui donnera à l’Être Nouveau une garantie de sa capacité de combattre ces Forces qui 

le maintiennent prisonnier dans le temps et dans l’espace, des Forces qui le lient sans 

vouloir le délier, qui l’assujettissent de par leur propre puissance, lui enlevant ainsi sa 

propre puissance.  
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«L’intégration de l’Énergie Éthérique» représente ainsi pour l’Être Nouveau la «diminution 

graduelle et inévitable» de l’involution ou du pouvoir des Forces Occultes sur la Terre afin 

qu’il puisse prendre sa revanche évolutive dans la vie en «contrôlant» ces Forces, en les amenant 

inévitablement à se plier à sa volonté objective et à être utilisées selon la clairvoyance de son 

intelligence, c’est-à-dire la lucidité limpide de son intelligence renouvelée. 

Lorsqu’il aura passé par la «conscientisation», le fusionnement de l’Énergie de son Esprit 

avec ses principes psychiques subtils liés à son mental inférieur, et qu’il en aura 

suffisamment bavé de l’exploitation psychologique, mentale, émotionnelle, spirituelle, 

ésotérique de ces Forces en lui, il saura, à ce moment-là, commencer à restreindre leur 

puissance et à se donner la détermination nécessaire pour finalement vaincre le mal 

planétaire, c’est-à-dire vaincre le pouvoir de l’Occulte en lui. 

Il est difficile à comprendre que le Pouvoir Occulte, à travers l’être, représente le mal 

planétaire et c’est parce que l’être de la Terre n’a pas suffisamment conscience des Lois de 

l’Énergie. Nous n’avons pas suffisamment conscience des mécanismes qui embrouillent, qui 

interfèrent avec l’évolution naturelle et harmonieuse de l’être à l’intérieur d’une 

spatiotemporalité qui possède toutes les conditions nécessaires permettant à l’individu une vie 

fructueuse et abondante, pendant que d’autres plans s’ouvrent à lui et lui permettant de se 

renouveler en fonction d’un espace-temps qui coïncide avec un aspect plus subtil de sa réalité.  

Tant que l’être n’aura pas appris à HAÏR l’Occulte de toutes ses forces, il demeurera 

spirituellement conditionné par ces Forces et il ne pourra générer sur Terre de volonté et 

d’intelligence suffisamment avertie pour se protéger contre celles-ci qui n’ont pas encore été 

domptées, matée, afin de ne plus vivre l’impuissance et la domination. L’être doit un jour 

parfaitement s’individualiser, c’est-à-dire devenir parfaitement «sécurisé dans l’émotion et le 

mental» afin de ne plus être occultement assujetti par ces Forces en lui et qu’il s’en serve pour 

construire un monde à la mesure de sa réalité. 

Pendant des millénaires nous avons nourri le monde imaginaire de l’Esprit, de notre 

spiritualité et de nos émotions. Plus nous avons progressé dans le domaine ésotérique ou 

occulte, plus nous avons cru que ces Forces, en nous, nous supportaient lorsqu’en fait elles 

sont antiéquilibre, anti-harmonie, tant que les êtres ne les auront pas «domptés», n’auront pas 

créé «par eux-mêmes» l’harmonie nécessaire afin que ces Forces viennent à travers eux et 

soient conjuguées par la volonté et l’intelligence nouvelle. Voilà ce qu’est «l’intégration». 
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Ce n’est donc pas seulement la fusion psychique comme processus phénoménal qui doit 

intéresser. Elle ne vient pas de l’être, elle vient de l’Esprit, du Double «prépersonnel» qui l’a 

provoquée. C’est donc le début de la descente vers la matière de cette Énergie de l’Esprit, mais 

«l’équilibre» dans cette descente ou son «contrôle» doit être réalisé et exécuté par le mortel 

élevé à un niveau de conscience supérieure, élevée au-delà de la dualité de ses émotions, de ses 

pensées subjectives, et «froidement conscient» de l’irréductibilité de l’Énergie du Double. 

Tant que l’égo ne l’a pas parfaitement contrôlé par «intégration», il n’y a pas d’autres avenues. 

Ce concept avancé par les Forces Spirituelles, que l’on retrouve canalisé dans les livres 

de spiritualité à l’effet : «qu’ils travaillent pour l’Humain pour l’aider», est l’exemple d’un 

concept spirituel qui fait partie du mensonge cosmique et ainsi de «l’ignorance» entretenue 

chez l’être. Il fait partie du manque d’information de l’organisation des Mondes Invisibles 

Supratemporels qui sous-tendent la réalité émotive et mentale de l’être. 

Un jour, il comprendra ceci, mais seulement lorsqu’il aura commencé à vivre, à connaître 

«l’intégration», c’est-à-dire LE COMBAT entre l’Occulte et l’être humain. Tant qu’il ne l’aura 

pas livré, il ne sera pas lui-même dans une conscience permanente, il ne sera pas lui-même 

capable de se dissocier psychiquement, psychologiquement, de l’influence vibratoire pulsative 

de l’Énergie du Double qui vient vers lui. Elle fait partie de lui, mais doit être un jour stabilisée, 

contrôlée par lui, afin qu’il puisse créer sa propre puissance capable de lui permettre de générer, 

sur sa planète matérielle ou en relation avec d’autres Plans Parallèles, des forces créatives 

capables de lui donner une civilisation noble à la hauteur de sa réalité. Mais, quelle est-elle ? 

Elle est celle qui s’ARRACHE à l’Esprit. Elle n’est pas spirituelle et involutivement 

conditionnée par des influences de toutes sortes, mais un produit de sa volonté et intelligence 

pure. Tant qu’il ne connaîtra pas cette réalité, il ne se connaîtra pas lui-même et ne bénéficiera 

pas de cette Énergie qui coule en lui. Mais sans «contrôle» sur elle, elle rend sa vie impitoyable. 

 «L’intégration» est la RÉVOLUTION du mortel contre l’Esprit, la transformation entre 

le mortel et l’Esprit, la rééducation de l’égo en relation vis-à-vis l’aspect spirituel de son 

Esprit, du contrôle éventuel de l’Énergie de son Esprit à travers un corps éthérique développé 

sur le plan cérébral, afin que l’Énergie de l’Esprit puisse être «instantanément décodable» dans 

une science créative, cosmique, et profondément mouvante de la prochaine évolution.  

Il n’y a donc plus de place pour «l’ignorance», pour la «fourberie», pour la «supercherie», 

pour «l’impressionnabilité». L’égo doit décupler cette Énergie pour la rendre utile, plutôt 

qu’elle le soit, via l’âme, par le Monde Astral de la mort. 

Au cours des prochaines générations, l’être va découvrir une science infinie de l’Énergie 

qui lui sera donnée, mais parce qu’il l’aura aussi MAÎTRISÉE puisqu’il aura CONTRÔLÉ en 

lui son Énergie. Cette science ne lui sera pas ainsi donnée gratuitement et comme d’habitude, 

il faut TOUT ARRACHER à l’Esprit. 
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Ceux qui la vivront gratuitement, par exemple comme les sciences dispensées par les 

Institutions Scolaires qui sont de source involutive, les vivront karmiquement et non pas 

pour des raisons évolutives pour l’humanité. Ceux qui sont alimentés des Forces faisant partie 

des Mondes Parallèles Involutifs, ceux qui guérissent, ceux qui ont des pouvoirs, qui vivent 

une relation étroite avec ces Forces pour des raisons d’évolution karmiques d’équilibre entre 

un passé et un présent, ceux-là ne vivent pas encore de leur propre «intégration», ils sont 

encore des êtres «assujettis» à l’Occulte et l’Invisible. 
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LE CENTRE-FORCE-VOLONTÉ CRÉATIVE 

 

Lorsque l’être sera à l’abri des forces-extérieures agissantes sur son esprit, c’est-à-dire des 

«influences cosmiques» cette fois supramentales sur sa conscience, cela va lui l’amener à se 

bâtir une cuirasse de discernement décisionnel pour s’en protéger. Cela veut dire que ce centre-

volonté est proportionnel, en pouvoirs, aux Forces Occultes, et qu’il est capable d’absorber, sans 

qu’il se brise, le lien entre ces Forces et lui-même. Plus donc, il est fort intérieurement, plus 

son centre-volonté le protège contre l’annihilation que peuvent créer ces Forces Cosmiques par 

pénétration de ses corps psychiques subtils. 

Le développement du centre-volonté sera reconnu comme force-intérieure au cours de la 

progression supramentale de sa conscience. Le rapport entre le développement de ce 

centre-force-volonté et des évènements cosmiques majeurs qui surviendront, telles des épreuves 

existentielles sur la Terre, feront de ce surêtre un bouclier protecteur pour la nouvelle 

humanité en progression créative. 

Ce fameux Être Conscient du Verseau sera confronté à une panoplie d’expériences pour 

lesquelles évidemment il aura été subtilement préparé à son insu conscient. C’est au niveau de 

son centre-volonté que cette préparation créativement s’effectue, car celui-ci constitue pour ainsi 

dire, la frontière extérieure de son mental. C’est un genre de poste avancé qui permet de 

supporter des expériences qui terrasseraient le commun des mortels, à cause de la fragilité 

émotive de leur conscience involutive. Il faut réaliser que l’Être Nouveau, d’évolution avancée, 

est totalement retiré des lois des émotions involutives. 

Le centre-volonté est telle une interface énergétique se situant entre le mental supérieur de 

l’être et son mental inférieur, et ce qui le protège contre «l’abus psychique vibratoire» des 

Forces intelligentes de vie qui évoluent sur leur plan énergétique particulier dans l’Univers, 

et qui ont accès au cerveau humain à cause du taux vibratoire élevé de leur espace-temps. 

Tant que l’Être Conscient n’aura pas «suffisamment achevé» le développement de ce 

centre-mental, il ne pourra être protégé contre ces Forces. Il est faux, pour l’être, de croire en 

une sorte de protection spirituelle à son êtreté par ces Forces Supérieures parce que sa fusion 

psychique est amorcée. C’est une ILLUSION qui lui aura été inspirée au cours de son 

cheminement involutif spirituel et qui concourt à sa perdition... 
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Le concept de «la protection», par ces Forces Spirituelles Involutives, est une si 

GRANDE ILLUSION que l’être va découvrir un jour, alors qu’il aura progressé dans 

Les lois occultes de la vie, que sa survie à tous les niveaux dépend de lui seul et de sa 

capacité de discernement à comprendre les lois de la vie. Il revient donc à chaque individu de 

comprendre ces lois, c’est ce que l’on appelle «la conscience de l’évolution et l’évolution de la 

conscience». 

Le centre-volonté est la mesure électrique de la conscience de l’être. C’est la mesure du 

rapport entre la physiqualité nerveuse et son immatérialité spirite. Plus son centre-volonté est 

développé et plus sa conscience est grande, et plus le rapport électrique de sa phénoménologie 

matérielle est en équilibre avec sa réalité psychique. 

Tant que ce centre-volonté n’est pas devenu le «centre même» de sa conscience, il n’est 

pas alors reconnu qu’il est en voie d’évolution vers l’immortalité de sa conscience puisque le 

lien entre ces deux réalités n’est pas parfaitement établi. Le centre-volonté coïncide, dans sa 

volonté expressive de contrôle, avec le premier devoir de l’être de mater les Forces Invisibles 

qui œuvrent à travers lui sur différents aspects de sa réalité. Cela doit constituer la première 

victoire de l’être depuis qu’il perdit conscience de son origine cosmique le projetant dans le 

grand sommeil involutif qui lui fut imposé pour l’évolution de son égo et de ses principes 

actuels. 

Le centre-volonté n’est pas seulement une «condition nouvelle» de la conscience future de 

l’être du Verseau, mais aussi une grande victoire contre les Forces Astrales qui l’habitent 

encore dans sa conscience et qui l’empêche de comprendre Les lois de la vie. Ce centre 

constitue la preuve de l’immortalité de la conscience à la mesure de son pouvoir sur la matière 

au 21ième siècle, et ce qui comble sentimentiquement l’individu. 

Le centre-volonté, ou le coefficient de la réalité de l’être, est à sa mesure capable de 

transmuter l’Énergie sur tous les plans de sa réalité, de corriger les erreurs de l’involution 

lorsqu’il a le pouvoir de le faire, et c’est la perfection de ce centre qui déterminera la puissance de 

ce travail de correction lié à ces grandes époques de l’évolution future de l’humanité. 

Le centre-volonté sera le «centre d’équilibre des Forces Psychiques et matérielles de l’être». 

Le développement de ce centre-volonté, ainsi que la conscience supramentale qui s’y rattache 

associativement, sera reconnu dans le temps comme étant la plus importante des découvertes 

psychologiques réalisées jusqu’à nos jours quant aux Lois de la vie et du psychisme. 

Lorsqu’un nombre suffisant d’Humains auront pris conscience de leur centre-volonté, le pouvoir 

de la conscience cosmique sera fermement établi et assuré sur la Terre. 
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Le centre-volonté n’est pas une notion psychologique de la réalité humaine. Il fait partie de 

la science évolutionnaire de l’Être Nouveau, «libre» évidemment de toutes mémoires négatives 

engrammiques et attitudes comportementales colorant la personnalité égoïque de l’être 

involutivement assujetti. 

Le centre-volonté est le produit final de la transmutation fusionnelle avancée du psychisme 

cérébral. Il est le point jusqu’à présent le plus avancé de la conscience humaine. Son 

évolution n’est pas terminée puisque l’être n’est pas encore «libre» de son corps matériel. 

Le centre-volonté, de l’Être du Verseau, sera équivalent au centre-moteur de l’humain 

primitif. Il lui permettra de reconnaître ce qui est «pour lui et contre lui», et il ne sera jamais 

diminué dans ses acquis psychiques. 

Si l’évolution de conscience n’en finit plus de se réaliser, c’est que l’être ne fut jamais 

«occultement donné» les outils pour développer ce centre-volonté. Ce centre a été long à se 

créer et n’est dû au fait que l’être devait arriver un jour à S’INSURGER contre l’expérience 

psychologique se réalisant «expérimentalement» sur lui. Il devait en arriver un jour à 

SE REBELLER contre son état d’assujettissement occulte «intuitant», pour ce faire, qu’il 

existe. 

Le centre-volonté n’a rien à voir avec la volonté involutive de l’être. C’est un état de 

concentration d’énergie cosmique vibratoire dans le centre mental supérieur, ce qui permet à l’être de 

prendre «le contrôle» de sa vie en fonction de sa «liberté interne et cosmique». Cela vient du 

nouveau pouvoir de l’égo d’intégrer cette Énergie. 

Le centre-volonté, dans son ensemble, représente la sommation psychique de l’individu 

«libre» du facteur subjectif de la conscience humaine vis-à-vis l’Invisible. Tant qu’il n’est pas 

ainsi «libre» des aspects occultement spirituels de la conscience, il ne peut développer son 

centre-volonté. 

La première étape de prise-de-conscience de son pouvoir de vie sera : la reconnaissance 

de pouvoir descendre l’énergie occulte sur la Terre. Pour ceci, il faudra que l’Être Nouveau 

«conscient» puisse totalement l’absorber, mais sans en être affecté sinon il va devoir subir une 

nouvelle initiation. 

Le centre-volonté résulte en une première barrière cosmique «brisée» par l’être 

planétaire comme «victoire» sur cette première épreuve gagnée par lui. Il sera occultement 

poussé à le faire. C’est la survenue sur terre de la conscience supramentale et sa diffusion à travers 

le monde. 
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À cause de son centre-volonté, l’être conscient ne sera plus déchiré entre les polarités 

opposées «du bien et du mal» et il comprendra que les Forces Involutives se retirent 

graduellement de sa conscience. En conséquence, cela lui confère un «équilibre mental» de 

plus en plus parfait d’où la manifestation en lui de forces psychiques nouvelles. 

Le centre-volonté de l’Être Nouveau, au lieu d’être situé comme durant l’involution dans la 

partie frontale du cerveau, il sera localisé un peu plus à l’extérieur de ce point à la limite même 

du cerveau éthérique et de la couronne astrale de l’âme (???). Cette dernière représente 

toute l’énergie qui aura servi au développement de la mémoire intellectuelle et émotive de 

l’être pendant les millénaires de l’involution. Or, la limite entre ces zones, ou enveloppe 

d’énergie et le cerveau éthérique, sera le centre-volonté de l’Être Nouveau. Voilà pourquoi 

le développement de ce centre sera si important, car il permettra de canaliser, sur le globe, 

les forces psychiques pures de son Double. Ce sera donc la descente de la conscience supramentale sur 

la Terre. 

Le centre-volonté de l’Être du Verseau sèmera sur Terre la conscience supramentale et la 

créativité dynamique liée à celle-ci. L’égo ne pourra être désormais subjectivement utilisé et 

assujetti aux Forces Involutives de basses vibrations tentant de le «récupérer», car il aura 

«dépassé» le stage de la dépendance psychologique de la mémoire et de son influence 

suggestive incitative, désormais «épurée», pour prendre le «contrôle de lui-même» dans un 

état créatif. 

Tant que l’être de la Terre n’aura pas «intégré en lui» ce qui, auparavant, l’avait 

karmiquement conditionné à des expériences, pour «totalement renverser» cet état 

involutif expérimental et ainsi «l’assujettir» à son propre centre-volonté, il ne pourra avoir 

«conscience de lui-même» en tant qu’agent créateur sur le globe. Il ne pourra, du moins, avoir 

l’impression nette et claire de sa continuité de conscience passant d’un espace-temps à un 

autre. 

Dans cette nouvelle phase, qui est à s’amorcer, le centre-volonté de l’Être Nouveau au lieu 

d’exprimer une impression colorée involutive de conscience, il représentera le pouvoir d’une 

conscience universelle non régie par des lois psychosociales, mais régie par des lois psychiques pures 

du corps morontiel ou du Double Lumineux de l’être. L’Humain de la précédente 

Ère du Poisson, même s’il a connu dans certains cas d’expérience le pouvoir psychique en lui, 

il ne peut l’expliquer et en comprendre les aspects qui influent sur sa psychologie, car sa 

conscience n’est pas encore suffisamment éveillée pour que les forces psychiques soient actives 

en lui. D’où son désarroi et une certaine souffrance inconsciente et spirituelle vis-à-vis 

l’actualisation de ces forces subjectivement colorées par l’énergie de l’âme et incomprises 

sur le plan de sa conscience totale. 
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À la fin du cycle, l’être de l’Ère du Verseau comprendra sa relation avec les forces 

psychiques en lui, car il aura un centre-volonté qui lui permettra de déchirer le voile des mystères. 

Il deviendra alors sa «propre source de connaissance» et contribuera à la diffusion dans le 

monde des connaissances voilées, occultes, de toute l’organisation psychique invisible faisant 

partie des Mondes Parallèles. Il pourra ainsi savoir par lui-même ce qui dans le passé était 

réservé à quelques privilégiés, qui gardaient jalousement pour eux les aspects mystérieux de 

cette Science de l’Universel se retrouvant dans les écoles ésotériques de par le monde. 

Le centre-volonté, non seulement représente-t-il du pouvoir psychique dans l’être, mais aussi 

le pouvoir de l’Être du Verseau sur la Terre, car il permettra de «canaliser des forces sous le 

contrôle de l’égo universalisé», c’est-à-dire «psychiques» ou, en d’autres mots, du fameux cerveau 

éthérique. Mais l’Humain ne peut se servir de ce celui-ci tant qu’il n’a pas «neutralisé» 

le pouvoir de la couronne de l’âme sur son égo planétaire ou le fameux périsprit. De là, 

de réaliser de plus en plus en lui-même un nouvel ordre de conscience non basé sur le passé, mais 

sur le présent d’une conscience supramentale, ainsi supérieure, qui fait progressivement irruption 

en lui d’une façon exponentielle. 

Le cerveau éthérique doit donc être développé, sorti de l’état confusionnel ancien de ses 

névroses involutives, pour être amené à un stage de perfectionnement à la mesure d’une 

conscience supramentale qui descend sur la Terre à travers l’Être Nouveau du Verseau. Il est 

ainsi exprimé le terme supramental puisque la réalité doit être encore colorée par des mots, 

par des allusions approximatives à la réalité spatio-temporelle et multidimensionnelle de l’être 

humain. Demain, sa pensée sera «conscientisée», c’est-à-dire qu’elle expliquera concrètement 

l’immatériel qui la sous-tend. Ce qui n’a jamais été possible auparavant, car le cerveau éthérique 

n’était pas suffisamment développé, puissant et en force, pour adéquatement discerner à travers 

les formes-pensées subjectives nourrissant le psychisme involutif. C’est ainsi l’énergie 

négative des voiles mémoriels de l’âme, dites globalement le périsprit, qui couvre ou qui 

englobe ainsi en périphérie l’esprit du psychisme empêchant alors une nouvelle conscience 

d’éclater créativement dans le monde. 

 

La pensée supramentale doit être reconnue et doit prédominer sur le plan scientifique. 

Sinon, elle ne demeurera qu’une «pensée ésotérique sans puissance» qui n’aura d’effet que sur 

l’esprit de ceux qui sont à la recherche d’une vérité, au lieu de contribuer à l’éclatement dans le 

monde de la matière d’une pensée qui se doit d’être scientifique et abordable sur le plan de 

l’évolution de la recherche fondamentale des Lois de l’Univers. 
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Le centre-volonté, non seulement représente-t-il pour l’être humain une dimension du 

pouvoir créateur, mais aussi une «libération» des formes-pensées de l’involution menant à la 

découverte d’une nouvelle capacité scientifique du cerveau éthérique de l’être. Tant que ce 

centre volonté ne sera pas développé, la couronne astrale périspritique de l’âme, c’est-à-dire le 

pouvoir magnétique des pensées-chocs émotionnelles, qui forment les mémoires 

négatives engrammiques, est «trop puissant» pour permettre à l’être humain de «dompter» 

cette force en lui par l’accès à la science cosmique, donc par l’accès à la science des états subtils non 

matériels de la réalité sous-jacente à notre espace-temps. 

Tant que l’être humain ne pourra sentir son centre-volonté, il ne pourra découvrir 

l’individualité de sa pensée. Il ne pourra donc réaliser le pouvoir de sa pensée créative, car pour 

être manifesté sur un plan quelconque de la réalité d’où il émane, ce pouvoir doit être perçu par 

l’égo sans l’impression qu’il lui est communiqué. S’il a cette impression, c’est qu’il y a encore 

en lui trop de liens entre la mémoire d’âme et la forme de la parole nouvelle. Ce lien empêche 

alors l’énergie du cerveau éthérique de se déclencher et de faire apparaître, sur le plan matériel, 

une pensée parfaite par elle-même, c’est-à-dire capable d’expliquer tout ce qui sous-tend la réalité 

spatio-temporelle de l’égo. 

Cette réalité, rattachée à ses sens telle qu’elle est, doit être «libre» et aussi suffisamment 

présente dans le cerveau éthérique de l’être pour que celui-ci la communique à la conscience, 

qui alors se voit obligée d’oblitérer les anciennes pensées-mémoires de l’être pour les 

remplacer par les nouvelles pensées éthériques de l’Être du Verseau. Une nouvelle connaissance 

instructive supramentale envahira alors graduellement la planète. Ce cerveau psychique éthérique 

pour ainsi dire, ne représente qu’une esquisse de ce qu’il sera en devenir, envahi alors d’un 

vortex d’énergie créative qui n’aura aucune ressemblance avec le passé puisque le spatio-temporel 

sera dépassé en tant qu’expérience unilatérale et qu’une autre dimension fera partie de 

l’expérience de l’être. 

Le centre-volonté, tel qu’il est expliqué, ne représente qu’un aspect de cette nouvelle 

conscience de l’être qui ne se rattache à rien qui soit de l’ordre involutif astro-mental. Au fur 

et à mesure que l’être s’affranchit de ce dernier état psychique, son centre-volonté devient de 

plus en plus l’écran interne sur lequel se réalise le pouvoir créatif de son cerveau éthérique. 

Tant que ce centre-volonté ne sera pas réalisé chez l’Être du Verseau, il ne demeurera en lui 

qu’une «illusion subtile de conscience», c’est-à-dire que sa conscience ne sera pas le produit 

de l’intégration des forces psychiques en lui, cette intégration qui est nécessaire pour sentir un jour 

qu’il a atteint un stage quelconque de vie et de rejuvénation mentale. 
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La clé de fond de la pensée supramentale était la reconnaissance que : «ce n’est pas l’égo qui 

pense», alors que la clé fondamentale du centre-volonté sera la réalisation que : «l’égo doit 

dominer en lui les forces psychologiques». C’est leur coloration subjective qui risque de 

l’empêcher de comprendre parfaitement la relation matério-psychique. Tant que ce point ne 

sera pas établi, quel que soit le niveau conscience vibratoire de l’être, il ne pourra bénéficier des 

forces psychiques qui constituent son univers parallèle, donc sa réalité évolutive rendue créative par 

le pouvoir de son cerveau éthérique. 

Tant que ce centre-volonté ne sera pas éveillé chez l’être devenu «conscient», il sera encore 

au stage de la pensée supramentale et ne pourra comprendre la conscience pure. Pour l’Être 

Supramental du Verseau, pour l’Être Conscient de demain, le centre-volonté représente la 

quasi-annihilation du rapport qui existait dans le passé entre la couronne astrale 

périspritique de l’âme et le cerveau éthérique. 

Plus l’être avancera dans la vie consciente, plus il découvrira que son centre-volonté élimine 

en lui la dualité psychologique de son être et renforce l’utilisation de sa conscience. 

C’est-à-dire qu’il lui permet de réaliser que non plus est-il un être à dimension double, mais 

simple à l’intérieur duquel une multiplicité de facettes sert à créer, sur le plan matériel comme 

sur les plans subtils, une activité qui est de plus en plus représentative de la totalité des forces 

psychiques en lui. Tant qu’il n’a pas réalisé l’importance du centre-volonté, il ne pourra pas 

comprendre les lois à l’origine de la connaissance, de la pensée involutive, et de l’infinité de la 

pensée créative puisque la subjectivité des Forces Astrales de l’âme l’empêche de réaliser qu’il 

possède un potentiel de pouvoir et de continuité de conscience qui doit lui conférer un jour 

l’immortalité. 

Ce centre-volonté n’est pas seulement un centre où s’exerce la volonté humaine de l’être, 

c’est un «état d’esprit» à l’intérieur duquel la volonté humaine de l’être et la volonté des forces 

psychiques en lui, celles issues de son Esprit ou de l’Être Cosmique en lui, se rencontre afin de 

créer, sur le plan matériel, un total équilibre et, sur les plans immatériaux, un équilibre aussi 

total. Tant que ce centre-volonté ne sera pas parfaitement développé, la conscience supramentale 

ne sera pas fixée ou enracinée sur la Terre, mais qu’en voie d’évolution «de descente» vers 

l’être et non en voie «d’exécution», car elle ne possède pas, dans le psychisme cérébral, 

la qualité nécessaire pour cette canalisation. 

Le centre-volonté est : la fusion psychique de la volonté humaine avec la volonté cosmique 

dont le pouvoir de l’Esprit est équilibré avec l’égo. 
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LE PRIX DE LA CONSCIENCE INDIVIDUALISÉE 

 

L’Être Conscient doit payer un certain prix pour le développement d’une conscience mentale 

individualisée. Il doit d’abord payer le prix de l’opinion de ses semblables qui vont 

inévitablement «l’éviter», «l’isoler», même le «rejeter». Il doit donc payer le prix qui coïncide 

avec le support que lui donne la «conscience sociale» en relation avec sa nouvelle façon de penser, 

avec son entendement nouveau de la psychologie de la vie 

Un mental individualisé veut dire : un mental en cours d’individuation, qui «n’est 

progressivement plus assujetti», dans sa façon de voir les choses, à une conscience autre que 

la sienne. Il n’est donc «plus influençable», c’est-à-dire un mental capable de voir d’une façon 

objective la relation qui existe entre les valeurs humaines en tant que nouvelle conscience humaine 

sur le plan matériel. 

Donc le mental individualisé de l’Être Nouveau pourra de moins en moins se définir en 

fonction de l’extérieur de lui-même. Au cours de la nouvelle phase supramentale évolutionnaire de 

la conscience, qui s’ouvre extraordinairement à lui en cette ère du Nouvel Âge Mental, il devra 

nécessairement s’ajuster de plus en plus à la coordination vibratoire de l’intelligence créative de 

l’Esprit. Celui-ci se situe au-dessus et au-delà des conditions psychoémotives que lui impose 

une société à l’intérieur de laquelle il a été obligé de vivre et de supporter dans le passé un 

quelconque système de pensées initiatiques involutives. 

Il est évident que le mental individualisé de l’Être Nouveau n’a pas de parallèle ou 

d’équivalent associatif au cours de la période involutive connue antécédemment. Cette 

nouvelle conscience représente donc un pas vers l’avant dans la manifestation, sur le plan 

matériel, d’une conscience humaine parfaitement harmonisée à l’Esprit chez l’être, c’est-à-dire à 

l’aspect universel de son essence créative. Pour cette raison, l’Être Nouveau sera éventuellement 

obligé de se soustraire des jugements de valeur et des opinions qui, dans le passé, ont fait 

partie de la structuration psychologique émotive de l’égo et sa formation psychologique 

subjective. 

Chez l’Être Nouveau, le développement d’un mental individualisé coïncidera avec 

l’ajustement de plus en plus perfectionné de son état vibratoire, et conséquemment avec la 

progression d’une plus grande lucidité. Pour que le mental individualisé devienne pour l’être 

la fondation même de son intelligence, il faut que la lucidité devienne éventuellement la pointe 

même de son intelligence. Sinon, le mental individualisé peut amener l’être à commettre des 

aberrations qui, au lieu de lui faciliter la vie, rendrait cette même vie plus difficile. 
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L’évolution du mental individualisé est foncièrement le produit d’une conscience assise de 

plus en plus sur le roc de l’intelligence créative de l’être. Dans ce mental individualisé, il n’y a pas 

de place pour le doute personnel, pas de place pour la question psychologique de l’égo, pour 

l’incertitude parceque l’être est arrivé à un haut point de développement. L’individuation 

mentale remplace, chez celui-ci l’inquiétude de la question psychologique qui avait asservi 

l’égo pendant sa période involutive pour lui permettre finalement d’atteindre un sommet de 

conscience évolutive qui est sans équivoque, et qui représente, sur le plan humain, à l’intérieur de 

la vie humaine, le plus grand bien d’esprit pour le plus grand bien matériel. 

Ce qui rendra difficile le développement d’une conscience majorée, autonome, c’est-à-dire 

d’une conscience individualisée ou individuée, c’est le fait que l’être involutif a beaucoup de 

difficulté à mettre de côté l’émotivité qui colore son mental et qui donne à sa personnalité une 

définition qui est toujours parallèle à celles qui ont été établies avant lui. C’est qu’il est très 

difficile pour l’égo d’atteindre une conscience individualisée parce qu’il possède une mémoire 

saturée de subjectivités engrammiques nocives. Il est en contact avec le monde et à cause 

de ces deux facteurs, il se voit toujours forcé de supporter le doute, de vivre le doute émotif 

qui mène à la question psychologique menant encore plus loin dans l’impuissance créative 

du mental de l’être. 

Pour que le mental individualisé se manifeste, il faudra que l’être, qui se conscientise, 

en arrive un jour à suffisamment supporter la présence de son Esprit sans émotivement 

défaillir sur le plan de son intelligence. C’est-à-dire qu’il devra être suffisamment «conscient» 

de lui-même pour pouvoir réaliser qu’il y a une nette relation entre ce qu’il sait, ce qu’il sent, et 

ce qu’il fait. Pour que cette relation devienne de plus en plus claire, il faudra que l’être, 

au cours de l’évolution de son intelligence vers la lucidité, en vienne à reconnaître les «illusions» 

que peuvent lui inspirer les Forces Créatives afin d’éventuellement l’amener à les dépasser, 

pour finalement s’ancrer dans le roc de sa conscience créative. 

À partir du moment où il sent que c’est le cas, il réalise qu’il est «de plus en plus 

centrique», solide, tel un visionnaire imperturbable et son intelligence devient de plus en plus 

capable de jouer «d’éclaireur» dans la vie, c’est-à-dire de rôle permettant à l’égo de vivre 

de mieux en mieux dans un monde qui devient de plus en plus difficile, de plus en plus obscur. 

L’être humain ne peut pas atteindre l’état d’un mental individualisé totalement perfectionné sans 

avoir passé à travers le labyrinthe de ses impressions émotives. Il ne peut pas en arriver à 

cette phase sans avoir décodé certaines illusions. Il ne peut pas non plus progresser vers cette 

fine pointe de l’intelligence sans avoir reconnu, quelque part dans le passé, que la différence entre 

l’intelligence créative et l’intelligence de l’égo est une différence de sensibilité vis-à-vis 

soi-même, qui doit être le parapluie ou l’enveloppe qui contient la partie inférieure de 

soi-même, c’est-à-dire cette partie qui est façonnée par la mémoire et qui est conditionnée par 

l’émotion. 
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Pour que l’être en arrive donc à réaliser un mental qui réunit à la fois la lucidité, 

la précision et la justesse, il faut qu’il puisse convenir, avec le temps, que le développement d’un 

tel mental ne peut se faire qu’en fonction de la destruction des mauvaises habitudes 

retardataires qui font partie de son ancienne façon de penser. Elles doivent être transmutées 

pour en arriver un jour à connaître le plaisir, la joie, le calme, d’un mental exercé à la 

résonance vibratoire de son contact entre l’Esprit et son égo. 

Le concept du mental individué relève donc d’une nouvelle conscience sur la Terre. Il n’est 

pas le produit d’une attitude philosophique, il est le produit d’une conscientisation, c’est-à-dire 

de la conversion d’une énergie inférieure dans notre mental en une énergie supérieure qui fait 

partie de l’évolution de l’être, de la réorganisation de son mental psychique, et du 

développement graduel de ses nouvelles facultés PSY. 

Dans le mental individué, il existe une consonance du facteur PSY, c’est-à-dire que ce 

psychisme cérébral devient une «boîte de résonance» qui permet à l’être de développer des 

facultés suprasensibles qui l’amèneront demain à exploiter, d’une façon plus vaste et plus 

dimensionnelle, tant la réalité matérielle de sa vie que la réalité psychique de son existence. 

C’est pourquoi le développement du mental individualisé est nécessaire parce qu’il est le premier 

mouvement de l’esprit de l’être, menant ce dernier à pouvoir éventuellement reconnaître une 

aptitude naturelle pour un contact instantané avec une dimension qui est le mental de l’égo et 

une autre qui est le plan de La Lumière à l’intérieur duquel évolue le Double. En relation donc, 

avec lequel il doit un jour créer, au bénéfice de l’être et pour le bénéfice de l’évolution de 

l’humanité. C’est une sorte de synthèse, une sorte d’unité de fusion psychique. 

Le mental individualisé est donc très important et fait partie essentielle du développement 

de la conscience supramentale sur la Terre. Un tel psychisme est supramental, c’est-à-dire qu’il 

n’est pas alourdi par les conditions psychologiques de l’existence de l’égo qui est purement 

fondé sur la relation entre l’énergie de l’Esprit et la capacité de l’égo d’absorber ou d’enregistrer 

cette énergie sans que sa nature inférieure vienne faire interférence avec ce processus de 

descente de l’énergie dans la matière. 

Le mental individué représente, pour l’Être Nouveau, une nouvelle qualité d’expression créative 

dans sa conscience. Il représente donc une nouvelle étape qui l’affranchira des lourds fardeaux 

psychologiques que ce dernier devra supporter pour l’amener un jour à connaître réellement 

la liberté et bénéficier d’être libre dans le sens de son esprit, et non plus jamais dans le sens 

relatif et philosophique que son égo avait pu développer pour des raisons de définitions 

idéalistes. 
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Le mental individualisé est la porte à travers laquelle s’ouvrira demain la conscience 

de l’être. C’est la porte vers laquelle l’être demain doit avancer afin d’éventuellement connaître 

les conditions de vie multidimensionnelles et mystérieuses qui s’étendent au-delà de la sensorialité 

conditionnée par une conscience spatio-temporelle. Mais son premier développement doit 

être fondé sur celui d’un mental individualisé ou l’émotivité de l’être, ses sentiments, 

ses mémoires, ce qui enfin caractérise sa psychologie égoïque sont constamment testés dans 

le feu de son propre esprit, c’est-à-dire dans le feu de sa propre lumière.  

Tant que l’être n’aura pas développé une conscience mentale suffisamment avancée, il ne 

pourra bénéficier d’un mental parfaitement individualisé. Il en résultera que sa créativité 

demeurera toujours impermanente, toujours assujettie aux conditions extérieures et l’être 

se verra forcément lié au fameux phénomène de «la survie», tant sur le plan matériel que sur le 

plan psychologique. 

Le mental individualisé est donc la première force mentale de l’être qui le libérera de cette 

«survie», c’est-à-dire de cette condition de vie qui est à la fois planétaire et à la fois 

existentielle, et qui ne peut être neutralisée qu’en fonction d’une volonté extrêmement 

puissante qui ne peut relever que d’une «initiation égoïque» dans la vie de l’être. Donc, 

d’un mental qui n’est plus assujetti ou alourdi par des facteurs de conscience psychologiques 

qui sont reliés, d’une façon ou d’une autre, à un quelconque passé traumatisé. 

Le mental individualisé de l’Être Nouveau ne représente pas seulement une forme 

d’intelligence accentuée, il représente aussi une forme de volonté et il représentera demain une 

forme d’amour. C’est-à-dire que ces trois principes supérieurs de vie de la conscience humaine 

seront réunis dans l’expression de son mental pour redonner à l’être, sur la Terre, 

une conscience dite universelle qui convient avec les Lois de la vie et qui s’oppose 

naturellement, dans sa créativité, aux Forces Involutives de destruction, d’aberrations 

mentales involutives : celles dites aussi astrales ou de la mort. 

Le mental individualisé, pour se développer, doit être graduellement amené à réaliser : qu’il 

est «impossible de ne pas savoir». À partir de ce moment de prise de conscience, l’être 

commence à progressivement développer la certitude qu’il sait, qu’il transmute psychiquement, 

et qu’une nouvelle vague d’énergie entre en lui, se manifeste, et devient en réalité son nouveau 

plan d’intelligence. Mais tant que l’égo n’a pas développé une prise-de-conscience suffisamment 

avancée pour réaliser qu’il sait, c’est-à-dire qu’il agit en fonction de son énergie intégrée, il lui est 

difficile de développer un tel mental qui nécessite une très grande concentration d’énergie mentale 

dont l’expression dans notre vie devient une volonté réelle, une intelligence réelle et un amour réel. 



315 

 

Pour que le mental individué de l’être se développe, il faut donc qu’il prenne graduellement 

conscience de la nécessité d’être seul dans la découverte «du bien et du mal», ce qui veut dire 

«être seul» à pouvoir décoder les innombrables variations qui existent à l’intérieur de cette 

polarité afin de s’en affranchir. Lorsqu’il y arrivera, il aura été «seul» à combattre à l’intérieur 

de cette dualité. Il aura donc été «tout seul» à se sortir de cette polarité pour en arriver un jour 

à posséder un mental totalement individualisé, c’est-à-dire fixé dans une conscience dont 

La Lumière devient le seul facteur relationnel entre l’Invisible et le matériel, entre le mental 

supérieur et le mental inférieur, entre l’Esprit et l’égo. 

Mais tant que l’être n’a pas suffisamment de force dans l’esprit pour combattre la dualité 

subjective involutive dans son mental, il trouvera difficile le développement d’un mental 

individualisé parce que le mental collectif fait de mémoires, de sentiments et d’impressions 

venant de l’extérieur de lui, sauront «neutraliser» le pouvoir créatif de sa conscience afin de 

garder cet être dans une sorte d’inconscience où l’extérieur est plus puissant que son propre 

intérieur. Ce développement du mental individualisé reflète nécessairement le combat de l’être 

au-delà de la dualité subjective. Il reflète nécessairement la capacité créative de la conscience 

humaine à travers l’égo, prévient l’être de «l’illusion» de la polarité pour le mettre en contact 

direct avec la synthèse «du bien et du mal». C’est-à-dire de cette polarité des aspects qui 

coïncident avec son impuissance créative et qui lui enlèvent la liberté réelle, c’est-à-dire du 

pouvoir de vie créative sur le plan matériel. 

Lorsque l’être, en tant qu’égo, fait face aux opinions ou à la dualité qui ressort de toutes 

les constatations psychologiques que nous avons dans le monde, il est évident que si cet égo 

n’est pas supporté par une énergie espritique puissante en lui, il ne peut pas en arriver, un jour, 

à vivre ou à connaître le bénéfice d’un mental individualisé. À cause de l’Esprit en lui qui est 

puissant, si l’être en arrive à raccorder l’énergie de cet Esprit avec l’égo, il saura facilement 

reconnaître la qualité primordiale d’un mental individualisé et la nature profonde d’une 

conscience qui est neuve, qui n’est plus rattachée, et qui fait partie de la nouvelle définition de 

l’avenir. 

***Le développement du mental individualisé, pour l’Être Nouveau, est tellement important 

qu’il deviendra sa sécurité dans le monde de l’avenir. Ceci veut dire qu’à l’avenir, l’être au lieu 

de fonder ses opinions, ses pensées, sur ce que la masse pense ou de ses attentes, il fondera son 

avenir sur sa conscience créative. C’est de ce savoir qu’il pourra bénéficier d’un «éclairci à travers 

les ténèbres», c’est-à-dire à travers la «confusion apocalyptique» qui surviendra 

prochainement avec la fin d’un cycle de vie et de civilisation. Ceci n’est pas peu dire puisque 

cela représente la finalisation d’un contrat de vie sur une planète, pour le développement d’une 

nouvelle conscience et d’une nouvelle évolution. *** 
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Lorsque l’être vit à l’intérieur d’un mental individualisé, il n’est plus assujetti aux 

«lois de retour» qui, à plus ou moins long terme, créent en lui une débilité de vie. C’est à 

partir de ce moment-là qu’il commence à bénéficier d’un «équilibre dans ses forces» sur tous 

les plans, et qu’il voit graduellement s’éteindre les «abus» d’une conscience expérimentale 

involutive et bénéficier grandement de la présence d’une conscience créative qui donne, à sa vie 

mentale et matérielle, un équilibre, donc une santé, donc une longévité qui lui permet de vivre 

une vie pleine et heureuse sur le plan matériel. 

Le développement d’un mental individué réunit à la fois dans l’être l’expression de sa 

conscience créative et aussi celle de sa volonté. C’est dans le jeu de ces deux aspects psychiques 

en lui, qui sont nouveaux, que l’être commence à pouvoir briser les chaînes de sa survie et se 

créer dans le monde une niche qui devient la mesure même de cette nouvelle conscience, 

donc la sécurité même de celle-ci. 

À partir du moment où l’être possède un mental individualisé, il ne peut plus être consterné 

par les aspects de la vie qui proviennent de l’involution et qui font partie de l’Histoire de 

l’être inconscient. Ce premier vit une vie sur un autre plan, il la vit en relation d’une 

orientation qui vient de lui-même et il la sent cette vie dans la mesure où il a le pouvoir d’en 

supporter la présence dans le monde de son propre esprit, c’est-à-dire le monde vibratoire et 

raisonnant d’une intelligence instantanée créative toujours prête à mettre en action des forces qui 

détournent et neutralisent ce qui, pour lui, représente une forme quelconque de dégénération 

et de mort. 

L’évolution de la conscience humaine fera donc naître sur le globe un mental individué qui 

représentera la conscience créative d’un Être Nouveau et qui lui permettra «l’équilibre» dans la 

mesure où il doit vivre sa vie. Cette mesure doit lui être imprimée par le rapport qui existe 

entre le mental de l’être et une conscience pure, c’est-à-dire une conscience d’aucune façon 

conditionnée par le système de miroir qui crée la congestion des forces de vie d’un égo 

diminué par un mental inférieur rendu impuissant par une émotivité involutive qui atrophie 

une conscience. 

Le mental individué ou individualisé n’est pas simplement une constatation bénéfique qui 

relève de l’observation d’une nouvelle conscience sur la Terre. Il est aussi le produit nécessaire 

d’une nouvelle conscience qui doit un jour intervenir individuellement dans la vie de l’être et dans 

la vie de la collectivité lorsque celle-ci sera suffisamment intégrée pour donner à l’Être Nouveau 

des forces psychiques de pouvoirs extrasensoriels. Ceux-ci lui permettront, dans ce temps, 

d’agir dans le monde à l’intérieur d’un plan d’évolution qui coïncidera avec le mieux-être de 

toute une humanité. 
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Tant que le mental individualisé ne sera pas suffisamment perfectionné, l’être ne se sentira 

pas «libre» dans la vie. Il sentira qu’il a encore de la survie dans son existence, c’est-à-dire qu’il 

percevra qu’il y a comme des «fils invisibles» qui le lient à une sorte de «muraille 

d’impossibilités» qui diminue son pouvoir de créativement s’exprimer dans un monde qui lui offre 

toutes les possibilités. Tant que l’être n’a pas saisi, dans sa vie, qu’il a toutes ces possibilités et 

que celles-ci sont le produit du développement de son mental individualisé, il n’a pas encore en 

lui les Forces de vie, il n’a pas encore de puissance. Il n’a pas donc pas encore réalisé que la vie est 

«infinie» et que l’intelligence créative est «infinie», que la volonté de l’être est «infinie» en 

puissance et directement proportionnelle à cette intelligence créative qui pulse. 

Le mental créatif individualisé de l’Être Nouveau représente la première étape d’une 

nouvelle conscience individuée sur terre. Elle est la première et la plus importante parce qu’à 

partir du fait que l’être réalise qu’il porte un mental individualisé, il ne peut plus se retourner et 

regarder vers le passé et pleurer des aspects de celui-ci. Il ne vivra qu’en «fonction de l’avenir» 

et il ne peut l’apprécier qu’en «fonction de son présent», c’est-à-dire d’une conscience qui 

maintenant pulse et l’amène progressivement dans cette direction qui fait partie de 

l’Être Nouveau qui sera demain l’avenir d’une nouvelle race-racine sur la Terre. 

Pour que le mental individualisé se développe, il faut que l’être prenne conscience de 

certaines choses qui dans le passé ne lui avait pas été expliquées ou ne pouvaient pas lui être 

expliquées. Une de ces choses fait que l’être possède déjà de l’esprit, qu’au-dessus de l’égo il y a 

l’Esprit qui l’en inspire. 

C’est le fait que dans tout être, il y a de l’Esprit et que c’est seulement un blocage 

énergétique nocif dû à ces fameuses mémoires négatives engrammiques issues de 

traumatismes émotionnels passés formant un tampon résistif, c’est-à-dire une couche 

énergétique nocive entre la dimension psychique esprit de l’être et celle de l’Esprit. 

C’est donc, ce qui «médiocrise» l’esprit, la conscience de l’égo, en intelligence d’Esprit.  

L’expression créative de sa conscience, le mouvement «libre» de celle-ci, ne peut se faire 

que lorsque l’égo réalise ses blocages subjectifs et les épure énergétiquement. 

Les transcendent donc psychiquement afin de transmuter l’émotion négative qui affecte son 

mental et qui donne à sa personnalité une fausse mesure, une fausse valeur, une fausse 

orientation, donc une «diminution» de son pouvoir créatif. L’Être Nouveau ne découvrira jamais 

dans le passé de sa vie involutive les clés futures à son avenir créatif, il ne découvrira jamais 

dans les énoncées passées les vérités de sa réalité future. 
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Il ne pourra jamais fonder son avenir dans un présent qui coïncide avec une conscience 

créative s’il passe son temps à réfléchir en fonction d’un passé qui est déjà la mort de l’esprit et 

la vie de l’âme, c’est-à-dire de la mémoire. Soit que l’être grandisse ou qu’il demeure petit. S’il 

grandit, il doit cesser d’être à la mesure de ce qui le rend petit et ceci est tout ce qui l’alimente 

dans une conscience subjective quelle que soit l’apparence de la vérité de certaines pensées, 

de certaines valeurs, qui veulent l’assujettir afin de le garder plus longuement dans une forme 

quelconque d’ignorance et de dépendance d’assujettissement involutif. 

Il n’y a pas de place dans la vie pour ce passé. Il n’y a donc pas de place dans la nouvelle 

conscience créative de l’être, mentalement individué, pour les schèmes de valeur d’un mental 

collectif involutif auquel antécédemment il appartenait. Ce dernier a été utile dans le passé 

puisque l’être ne pouvait savoir par lui-même et qu’il devait penser avec les pensées empruntées 

des autres comme celles de la connaissance scientifique traditionnelle par exemple. 

Il n’y a pas de place dans la vie de l’Être Nouveau pour le regard vers l’arrière, il y a 

simplement de l’espace pour celui qui «ose dépasser» les conditions psychologiques d’un temps 

pour entrer dans les nouvelles conditions de vie qui font partie d’un autre temps que l’être 

découvrira au fur et à mesure qu’il est capable d’exprimer l’infinité créative de sa nouvelle 

conscience et la puissante intelligence. Le mental individualisé n’est donc pas facile à vivre, car il 

n’est pas facile à développer. L’être sera constamment obligé de réaliser que ses actions 

aujourd’hui sont centrées dans la crainte, qu’elles réfléchissent la peur qui l’empêche d’aller 

plus loin dans la définition de sa réalité. 

L’être peut mentir à un autre être, mais ne peut se mentir à lui-même. Cette réalité 

le poussera un jour à réaliser que s’il doit aller vers une conscience supérieure et embrasser 

l’expression de celle-ci dans une vie planétaire, qu’il doit être suffisamment fort, solide, pour 

supporter le poids de cette conscience, la «solitude» de son mental individualisé, et affronter 

la vie qui lui a été léguée par un passé qui était mort, mais qui a servi à créer, sur la Terre, 

des conditions de vie de plus en plus équitables, mais aussi des conditions de vie de moins en 

moins conscientes. 

Le mental individualisé de l’Être Nouveau représente la distinction entre la nouvelle et 

l’ancienne race. Il représente la définition de ce que les êtres, dans le passé, ont cherché à 

connaître et ont toujours cru impossible, c’est-à-dire la définition de ce qui peut être appelé, 

sur la Terre, le bonheur, c’est-à-dire «l’équilibre» dans tous les centres de l’être, sur tous les 

plans énergétiques de celui-ci. Tant que l’être ne possède pas un mental individué, il ne peu pas 

être «équilibré» dans ses centres. Il ne peut donc être heureux parce que sa conscience est 

constamment fouettée par les événements éprouvants, des conditions qui colorent soit 

mentalement ou émotivement sa conscience et qui ont naturellement, en effets seconds, 

des influences négatives sur son comportement biologique d’où la maladie. 
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Le voile est extrêmement mince entre la santé ou la maladie, et celui-ci ne dépend pas 

seulement des aspects physiques de l’être. Ce voile dépend des conditions mentales et émotives 

de l’être, et à un degré beaucoup plus avancé que la science aujourd’hui ne voudrait le croire. 

Le mental individualisé de l’être le protège contre le «déséquilibre» des vibrations de 

l’énergie dans ses centres. Il représente pour lui un point d’appui dans le monde de l’Invisible 

qui lui permet, sur le plan matériel, de maintenir en équilibre des forces de vie qui sont très 

instables et qui changent facilement avec l’humeur de l’être involutif par les inconvénients de 

la vie qui lui surviennent. 

Il faut que l’être progresse dans la vie pour qu’il en arrive à vivre une vie matérielle qui 

coïncide avec un bien-être réel. Il lui faut connaître un mental supérieur qui ne fonde pas sa 

réalité sur l’expérience, mais sur l’Esprit qui l’inspire en esprit et l’instruit sur sa propre réalité 

multidimensionnelle. À partir de ce moment, le plan mental et émotionnel de l’être se rétablira, 

se stabilisera, et son état physique va récupérer. Pour qu’il y arrive, il faut qu’il coupe 

graduellement les liens invisibles de l’asservissement aux conditions extérieures de vie. 

Il faut qu’il apprenne graduellement à faire «confiance» à la nouvelle vie en lui et non pas 

seulement à faire «confiance» à des événements qui font partie de l’extérieur de la vie, 

de la société, qui ne conviennent jamais parfaitement avec ce que lui a besoin pour bien vivre 

sur le plan matériel. 

La seule sécurité de l’être, c’est sa vie, c’est-à-dire les forces de sa vie. Et ces forces de vie 

s’expriment à travers un mental lucide, à travers une émotivité «neutralisée», à travers une 

vitalité et une physiqualité qui sont bien amorcées dans leur programmation génétique, 

matérielle, avec donc mental lucide anémotif comme substance raffinée de la conscience avancée de 

l’être. C’est à partir de ce dernier paramètre que se constitue «l’équilibre» dans le reste de 

l’être, c’est à partir d’un mental individualisé que se nourrit l’être. C’est qu’il cesse d’avoir 

PEUR et qu’il peut désormais voir la vie à 360 degrés, ses aspects, ses conditions, sans être 

démoli par une épreuve. 

Donc sa santé demeure, son acuité sensorielle se développe, et sa télépathie supramentale se 

fait sentir. Ses sens s’ouvrent et l’être devient multidimensionnel, c’est-à-dire qu’il a le pouvoir 

de vivre une conscience qui fait partie d’un type nouveau d’Humain sur la Terre qui peut 

s’élancer lui-même dans la stratosphère de sa propre vie et ne plus jamais être décontenancé 

par le chaos conflictuel de la vie subjective de sa planète. Si cela lui arrivait par des 

événements extérieurs à lui-même, c’est qu’il n’est pas dans son mental individualisé, il ne sera 

pas dans sa conscience pure, il sera alors dans une conscience subjective. S’il donnait libre 

cours à cette imagination subjective, il s’enfoncerait toujours plus loin dans cette voie et ne 

retrouvera plus le chemin du retour. Il doit apprendre à «dompter» la peur, l’inquiétude, 

les frayeurs, déceler les pensées astralisées futiles ayant sur lui une grande influence. 
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Il doit donc devenir centrique, c’est-à-dire «concentré» dans son énergie mentale nouvelle 

afin de ne pas être absorbé par des forces qui, autour de lui, sèment la confusion, le doute, et 

aggrave l’état d’anxiété d’une humanité de plus en plus malheureuse, de plus en plus à la 

dérive. Il ne peut pas se permettre d’en être, même si les nations s’affrontent. 

L’être est un microcosme et un macrocosme en même temps. Il est une totalité et pour la 

vivre, il faut une loi totale et parfaite de la vie qui coule en lui, c’est-à-dire d’une intelligence 

créative qui l’éclaire sur le plan mental de sa conscience. Elle doit lui octroyer, dans toute sa 

splendeur et son équilibre, le vital dont la fonction est de maintenir dans une stabilité 

moléculaire, le corps matériel en bonne santé physique qui est en fait le dernier réservoir, 

le dernier plan à l’intérieur duquel la vie coule. La vie, c’est de l’Esprit, mais malheureusement 

ceci n’est pas encore parfaitement compris. 
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EXERCER LE CONTRÔLE DE L’ESPRIT 

 

L’être de l’involution ne contrôle pas parfaitement son Esprit, même «qu’il ne le 

contrôle pas du tout». Il n’a pas la capacité de le faire parce qu’il n’est pas mentalement 

équilibré dans ses émotions. 

Ce qui empêche de «parfaitement contrôler» son Esprit, c’est le fait qu’il est 

«initiatiquement soumis» à une condition psychologique émotionnelle qui lui permet de 

reconnaître les inspirations créatives de son Esprit, mais qui ne lui permet pas de parfaitement 

les intégrer en conscience, c’est-à-dire de vivre son Esprit au-delà des catégories 

mentalo-émotives dont son égo est affublé ou soumis. De sorte qu’il n’est pas mentalement 

outillé pour supporter le poids créatif incroyable de son Esprit à travers une structure humaine 

psychologiquement faillible, qui est encore trop faible, défaillante, subjective, donc 

émotionnellement faillible, qui fait encore partie du cycle d’involution et qui n’a pas encore 

atteint la fin de ce régime. Autrement dit, plus l’être évoluera, plus il se désassujettira des 

Lois émotionnelles involutives et plus il deviendra objectif, et plus alors il aura la capacité de 

«contrôler» son Esprit. Donc à la fois, de pouvoir «intégrer» son Énergie qui devient son essence 

créative dans une structure humaine qui représente l’évolution de ses principes inférieurs 

(spiritualité, émotions, discernement) qui doivent avec le temps culminer dans une perfection 

qui coïncidera avec son habilité à rejoindre ce qui chez lui est Esprit, ce qui est Énergie pure. 

L’être contemporain possède une «capacité relative de contrôle» sur son Esprit parce qu’il 

a «l’illusion ou l’impression» de pouvoir vivre dans un monde qui est suffisamment harmonisé 

sur le plan de la matière pour lui donner «sensoriellement l’impression d’un équilibre mental 

de conscience» une fois qu’il a réussi à contrôler les éléments matériaux qui sont nécessaires 

pour qu’il puisse bénéficier, sur le plan matériel, d’une vie plus ou moins harmonieuse. 

Mais lorsque l’être entre en contact avec l’Énergie de son Esprit, autrement dit lorsqu’il 

développe subitement le goût ou la curiosité pour ce qui est du domaine de l’ésotérisme ou de 

l’occultisme, autrement dit lorsqu’il commence à dépasser, en conscience, les stages primitifs 

d’une précédente conscience purement psychologique et matérielle, qu’il saisit la réalité de 

l’Esprit en lui qui a le pouvoir de façonner ou de travailler avec son émotivité ou son mental, 

il commence alors à s’apercevoir, en tant qu’égo encore trop subjectif à travers le truchement 

de sa mémoire psychologique involutive, qu’il «n’a pas encore la capacité de parfaitement 

contrôler» son Esprit. Ceci peut être troublant pour l’être humain n’étant pas habitué de se 

voir soutirer sous le pied le tapis de l’existence à partir de l’Intemporel dont il ne connaît pas 

toutes les lois... 
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Mais au fur et à mesure que cet être est occultement poussé à évoluer en conscience 

d’Esprit, il est obligé d’intégrer son Énergie avec ses plans psychiques inférieurs, c’est-à-dire 

qu’il sera occultement contraint de transmuter sa conscience planétaire pour qu’elle puisse 

recevoir sa Conscience Cosmique. Au cours de cette transmutation psychique, le vase psychique 

de la conscience, qui représente le mortel, sera suffisamment élargi pour recevoir, avec 

le temps, la totalité d’une Énergie Cosmique Créative. De sorte, qu’il pourra demain vivre 

l’équivalence entre celle-ci et les mécanismes psychologiques d’un égo fondé dans son 

activité avec une sensorialité directement reliée à son corps mortel pour que demain naisse sur 

cette planète un Être Nouveau. C’est-à-dire, l’apparition graduelle d’un surêtre capable de 

supporter la tension créative de cette Énergie dans un système psychique et nerveux 

suffisamment rénové et perfectionné sur le plan émotionnel et mental pour que l’être puisse 

réellement saisir qu’il contrôle son Énergie. 

«Avoir le contrôle» de son Esprit, c’est «avoir le contrôle» sur l’Énergie de l’Esprit qui est 

facilement dissipée à travers l’infrastructure physiquo-psychique de l’être. Lorsque l’être n’est 

pas encore suffisamment psychiquement transmuté et ainsi optimalement ajusté à un 

taux vibratoire élevé, il ne peut détenir «la certitude» de commencer à le capter. 

«L’imperfection» dans la conscience de l’être involutif résulte du fait que ses sens et ses 

centres psychiques ne sont pas encore vibratoirement ajustés au taux vibratoire de l’Esprit, 

ce qui s’exprime dans la réalité par une perte d’Énergie qui résulte comme étant une erreur 

humaine dans l’action, comme un geste mal ajusté, imparfait en dextérité, un terme verbal 

inapproprié dans le contexte intellectuel qui se discute en général, une mal fonction donc du 

système physiquo-psychique de l’être. 

***L’être doit en arriver à détenir «le contrôle» de son Énegie, donc de son Esprit, parce 

qu’il doit un jour en arriver à pouvoir, sur le plan matériel, intégrer l’Énergie créative issue de 

son Esprit avec la matière qui a déjà été stabilisée par l’involution. L’être doit être capable, 

un jour, d’ordonner à la matière et lorsqu’il détiendra cette capacité, ce pouvoir, les espaces qui 

existent entre la matière, qui n’est pas encore assujettie à l’Énergie, et la matière qui est de plus 

en plus assujettie à l’Énergie comme la matière mentale et émotionnelle, tous ces espaces 

mentaux finalement seront de plus en plus restreints de sorte qu’éventuellement l’être ne 

sentira plus de différence sur la Terre entre la capacité de commander à des formes-énergie qui 

conviennent à la structure de ces Mondes Parallèles de l’Éther et le monde de la matière. À ce 

moment-là, il vivra un raccord entre l’Invisible et le matériel. Ce qui donnera sur la Terre une 

nouvelle évolution, une nouvelle civilisation, une nouvelle impulsion au progrès éventuel de 

l’être en tant qu’individu et de l’humanité sur le plan collectif.*** 
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Mais avant que l’être puisse détenir le contrôle de son Esprit, il vivra dans sa vie des 

phases initiatiques et il aura l’impression qu’il n’aura pas le contrôle de son Esprit, et que 

celui-ci est plus fort que lui et inaccessible. Il vivra donc dans sa vie ces phases où il aura 

«l’impression qu’il ne détient aucun contrôle» de son Esprit, que celui-ci est plus fort que tout 

ce que lui peut mettre à sa disposition personnelle pour l’amener à rejoindre les besoins et les 

intentions de l’égo, autrement dit «l’équilibre». Ceci se réalisera au fur et à mesure que l’être 

comprendra que les mécanismes psychologiques de son égo sont fondés sur la présence de 

son assujettissement aux émotions humaines psychologiques selon des lois involutives 

dont il doit se défaire à travers des transmutations psychiques évolutives. Et, qu’il ne peut y avoir 

de «contrôle» de l’Énergie puisqu’elle «ne peut pas s’adapter» à la nature animale 

émotionnelle d’un être subjectif involutif, mais qu’à sa nature cosmique objective qui n’est pas 

involutivement assujettissable à ce qui est dénommée «la personnalité égoïque» 

de l’individu, mais intégrable à de l’éthérique en la personne puisque la personnalité 

subjective aura transmutée à la personne objective. 

L’Éthérique, c’est une dimension d’espace et de temps où l’Énergie a le pouvoir d’être 

«libre», alors que le planétaire est une dimension d’espace et de temps où l’Énergie «ne peut 

être libre» à cause de sa puissance. Si elle l’était, elle ferait éclater le matériel. 

«La vie» est une dimension du «mouvement» de l’Énergie où elle fait éclater le 

micro-cellulaire. L’Énergie, qui entre dans celui-ci, fait éclater le matériel de sorte qu’il se 

développe, de ce matériel infrastructurel, un matériel de plus en plus structuré et composé, 

de sorte qu’il en résulte un produit solide que l’on appelle le vital minéralisé : planétaire, 

animal, humain. La nouvelle force de vie, qui entre dans le matériel, le fait «éclater», c’est-à-dire 

qu’elle le force à s’assujettir à la domination de La Lumière, donnant ainsi, sur le plan matériel, 

une constante d’évolution qu’en tant que scientifique il est possible de constater l’évolution 

biologique. 

Pour que l’être en arrive donc un jour à pouvoir apprivoiser son Esprit, c’est-à-dire son 

Énergie, ce qui veut dire «intégrer» celle-ci d’une façon «parfaite», il faut qu’il puisse vivre sur 

le plan mental de son êtreté, ce que les Forces de vie créent sur le plan matériel. Celui-ci 

absorbe l’Esprit et il donne, sur la Terre, le phénomène mentionné. 

L’Énergie doit passer dans le mental de l’être, éclater les considérations psychologiques 

involutives et le mental doit être suffisamment fort, solide, évolué, comme il l’est lui-même 

biologiquement dans cette forme physique où il s’exprime, ou comme le sont les royaumes 

vivants animaux ou sur le plan de la matière, pour absorber le choc de ces nouvelles énergies 

dans le mental afin de créer un nouveau monde comme «la vie» crée toujours un nouveau 

monde. 
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«La vie» créera un nouveau monde éther, quand elle aura pu passer à travers le mental de 

l’être, éclater ses structures psychologiques, pour donner un nouveau produit, un nouvel 

espace-temps que nous appelons ainsi l’éther humain. Ceux qui en sont rendu à ce point 

d’évolution mentale avancée pourront constater ce nouveau produit de «la vie» : le surêtre. 

C’est-à-dire l’Être Cosmique, celui qui a la capacité de vivre à la fois une vie à l’intérieur des 

conjonctions matérielles et temporelles que nous connaissons, et à la fois à l’intérieur des 

conjonctions extratemporelles que connaîtra cet être lorsqu’il aura commencé son nouveau cycle 

d’évolution. 

Il y a un parallèle inestimable que nous devons comprendre, réaliser, entre «la vie» qui 

éclate le matériel, transforme le micro et le rend à la fois multiple, divisible, recomposable et 

décomposable, et nous devons voir que «la vie» doit faire la même chose sur le plan du mental. 

Et elle le fera lorsque la matière du mental, c’est-à-dire les attitudes comportementales 

émotionnelles défaillantes, liées au mental inférieur involutif, seront transmutées par 

l’Énergie. Surviendra alors un nouvel être, le surêtre en devenir, finalement l’Être Nouveau 

accompli évoluant dans un nouveau corps ayant la capacité d’absorber le choc de l’Énergie de la 

vie pour créer sur la Terre une nouvelle dimensionnabilité dans la conscience de l’être et ceci 

fera partie de la nouvelle évolution. 

Nous n’avons pas encore la capacité de «contrôler» notre Esprit parce que nous ne 

sommes pas encore «suffisamment intégrés», c’est-à-dire que nous n’avons pas le pouvoir 

d’absorber «la totalité» de notre Esprit dans les configurations mentales émotives de notre 

conscience planétaire. La preuve est que lorsqu’il y a trop d’Esprit en l’être dans le mental, 

l’émotion nous rend fous. Nous devenons ainsi incapables de supporter la puissance de cette 

Lumière, incapables donc d’«intégrer» le Cosmique dans le planétaire. 

Avec l’évolution du mental et de l’émotion qui se désactualise, l’Esprit devient de plus en 

plus «domptable», intégré aux matières inférieures qui doivent devenir, demain pour lui, des 

réceptacles pour l’absorber. Le vital n’a pas toujours été capable d’absorber l’Esprit, il ne l’a 

absorbé qu’au moment où la matière est devenue suffisamment dense. Ce n’est qu’à partir 

d’une précédente race-racine évolutive sur la Terre, c’est-à-dire seulement depuis la phase de 

l’évolution lémurienne que la matière a absorbé l’Esprit, donc donné naissance sur cette 

planète à un corps matériel plus dense. C’est la même chose au niveau du mental, il doit un 

jour pouvoir absorber l’Esprit. Mais il l’absorbera lorsque les émotions, qui se rattachent au 

sens et qui donnent à l’être sa «fausse sécurité», seront suffisamment délogées du mental pour 

permettre à l’Esprit Lumière de s’y intégrer en Énergie. C’est alors qu’il prendra la place du 

faux Esprit involutif de l’être dont la configuration est fondée sur la qualité animale de sa 

conscience, au lieu que cette configuration soit fondée sur le rapprochement étroit et infini 

entre l’Esprit ou la lumière espritique de l’être, donc le plan mental de l’être qui doit exercer dans 
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sa vie de mortel la qualité de récepteur et la qualité d’émetteur. À partir de ce moment là, on 

peut dire que l’être «contrôle» son Esprit et qu’il peut devenir alors facilement manipulable à 

répondre aux nouveaux besoins créatifs de celui-ci.  

L’Esprit n’est pas une entité, il est une Force-Énergie. Nous croyons qu’il est une entité, 

comme l’est une personne sur le plan matériel, mais le seul rapport que l’être a avec lui en est 

un au niveau de la pensée. Les êtres de la Terre n’ont pas encore la capacité de conserver et 

d’utiliser directement l’Esprit, ils sont obligés de travailler avec lui à travers les 

formes-pensées qui proviennent de l’ancienne conscience planétaire involutive. Elles sont 

calquées sur la nature de la conjonction entre l’émotion et le mental. Ces formes-pensées ne 

sont pas réelles, elles sont seulement des «structures temporaires» permettant à l’Énergie de 

l’Esprit de pénétrer le mental de l’être afin de créer sur la Terre une composante entre 

elles-mêmes et l’expérience de l’être. 

Un jour, il devra réaliser «l’illusion» des pensées et ne vivre que dans le vacuum de 

transposition de l’Énergie à travers un plan mental qui sera extrêmement dense. Celui-ci sera 

simplement devenu un centre d’énergie, et l’échange entre lui et l’Énergie de l’Esprit fera 

exploser une volonté qui sera particulière à l’Être Nouveau. Il sera l’expression sur la Terre du 

mouvement de l’Énergie de l’Esprit à travers le mental supérieur de l’être. Donc parfaitement 

balancé dans l’émotion et le mental et où les catégories émotionnelles de l’égo ne seront 

plus là pour exercer «leurs pouvoirs de fausse sécurité». 

Éventuellement, l’être aura le pouvoir de son Esprit lorsqu’il aura réussi à absorber tout de 

celui-ci sans le moindre besoin de sécuriser ce processus terrible avec l’expression mentale et 

émotive d’une conscience qui, naturellement, a PEUR DU RÉEL. Tant que l’être entretient 

celle-ci, il ne peut avancer qu’il détient le pouvoir de son Esprit, qu’il peut «le contrôler» et que 

«la vie» est sous «son contrôle», car LA PEUR réfléchit le «manque d’intégration» entre 

l’Énergie et l’être. 

Si donc il exprime la MOINDRE PEUR, il perd confiance dans ses mécanismes 

psychologiques, dans ses structures psychiques, dans son mental, dans son émotion, dans 

son vital, et il perd finalement confiance dans sa structure planétaire qui pourrait absorber 

cette énergie incroyable dénommée l’Esprit. S’il ne détient pas cette «confiance» de pouvoir 

recevoir toute cette Énergie, il ne peut pas détenir la présence d’esprit qui lui rend 

automatiquement le pouvoir de son Esprit. 

Pour détenir ce pouvoir et être parfaitement équilibré, pour que le contenant et le contenu 

forment une «unité», il ne faut pas qu’il y ait de séparation entre le contenu et le contenant. 

Il ne faut pas qu’il y ait d’obstacles ou de paramètres ou d’éléments de l’ordre de l’égo 

inconscient et planétaire, qui fassent obstacle à l’échange parfait et étroit avec l’Esprit. 
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Mais qu’est-ce donc que l’Esprit ? 

Pour y répondre, il faut que l’être en arrive un jour à puiser ses réponses philosophiques 

dans les fondements mêmes de l’organisation atomique de sa conscience mentale, 

c’est-à-dire la répercussion infinie de la nature ontologique qu’il veut ainsi obtenir en tant 

qu’information sur l’Esprit, aussi dénommé Dieu. Pour cela, il faut qu’il aille chercher dans la 

nature même de l’Énergie, les configurations subtiles de cette même Énergie. Ceci, afin de faire 

éclater, dans son égo, les constructions ontologiques dénommées les mots et les concepts. 

Ces formations de mots et de concepts, qui empêchent l’Esprit d’être libre dans le mental et 

de déverser cette vibration dans la conscience mentale et le mental cellulaire de l’être, cette 

pulsation qui demain fera éclater la forme et qui le rendra «libre» sur le plan humain des 

conditions psychologiques de son mental. Ces dernières sont à la base des forces qui 

empêchent l’être de découvrir l’éthérisation de son mental et ainsi des vastes domaines de 

l’Éther qui font partie de la nature même de l’Être Nouveau. 

Qu’est-ce donc que l’Esprit ? 

C’est l’être de la Terre qui doit informer les autres êtres sur ce rapport. Comment est 

venu à lui ce mot de l’Esprit ? Pourquoi donc il lui est venu ? Qu’est-ce que ce mot a créé dans 

sa conscience ultimement émotive et mentale ? 

Le mot Esprit n’a d’abord aucune valeur, car c’est une condition psychologique qui fait 

partie du «besoin psychologique» de se créer, dans le mental, une paroi entre «l’infinité» de 

l’Énergie et «la limitation» d’une psychologie émotivement humaine et biologiquement 

animale. 

L’être un jour doit lutter «par l’écriture» sur le plan de l’égo conceptuel. Ceci afin de 

faire éclater en lui «la vie» lorsqu’il aura décidé de faire passer dans son mental cette Énergie 

qui est au-dessus de la forme, mais qui se sert d’elle pour constamment la transmuter et la 

transmuter, pour qu’un jour il n’existe plus, dans le mental de l’être, de questions d’ordre 

philosophique, psychologique, spirituel, occulte, et à ce moment-là, il sera Esprit, c’est-à-dire 

qu’il aura renversé le pouvoir de son égo sur son Esprit. Il vivra alors du pouvoir de son Esprit 

sur son égo. 

C’est dans cette nouvelle conjonction qu’il verra qu’il «n’a plus à craindre» ce qui est 

Esprit et tout ce qui sera Énergie sera «parfait». Mais, ce qui est «imparfait» est ce qui résulte 

du phénomène de la mémoire qui a enlevé à l’Énergie sa capacité d’être «infinie», pour devenir 

parallèlement effective avec une évolution sensorielle parce que l’individu n’avait pas 

développé les corps subtils qui lui permettraient «de voir dans l’infinité» de l’Éther. 
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Pourquoi la mémoire ? Pourquoi utilise-t-il les mots ? Pour convenir émotivement à un 

mental qui se sert des sens qui, naturellement, nourrissent une mémoire qui devient, de plus 

en plus pour l’être, une soupape. Donc, une façon de contrôler sa vie contre son Esprit 

lorsqu’en fait, il devrait couler dans son Esprit pour pouvoir détenir le pouvoir sur «la vie». 

Il y a une différence entre «la vie» et l’Esprit. «La vie», c’est ce que représente l’Esprit à 

travers la matière. L’être doit s’occuper de l’Esprit avant de s’occuper de «la vie». Mais, ce n’est 

pas ce qu’il fait, il s’occupe de «la vie» avant de s’occuper de l’Esprit. Il se bloque de l’Esprit, 

donc il se bloque de l’Énergie. Il empêche que se vide «l’infinité» de l’Énergie, qui est 

absolument parfaite, à travers une quantité plus ou moins diminutive, organisée, que l’on 

appelle l’être humain. Il pourrait devenir parfaitement à l’ordre de l’Énergie s’il pouvait vivre 

d’elle et ne pas s’occuper des conditions inférieures du rapport de cette Énergie avec les Forces 

de vie que nous connaissons comme étant le mouvement du mental, de l’émotion, de la 

vitalité dans une condition d’involution qui n’est pas suffisamment avancée pour «absorber 

parfaitement» l’Esprit pour que demain «la vie» devienne sous le contrôle de l’être, 

l’expression de l’être, parce qu’elle aura été l’expression de l’Énergie à travers les principes de 

l’être qui, dans le passé, vivait une vie planétaire, mais qui demain vivra une vie cosmique. 

L’Humain connaîtra la «liberté» de l’Esprit et sera «libre» dans son esprit. Mais, 

qu’est-ce que c’est que d’être «libre» dans l’esprit ? C’est lorsqu’il «aura cessé» d’être sous 

l’assujettissement des lois émotionnelles. Cela veut dire des lois animales dans le sens de la 

crainte, de l’inquiétude, de la peur, finalement du conflit entre l’Esprit et le mental. Il se 

produit alors une perte d’Énergie et lorsqu’elle est trop grande, cela produit le cancer sur le 

plan de la santé physique. 

L’Être Nouveau, l’Être de Lumière, sera un jour «capable de passer d’un espace-temps à un 

autre». Il sera «capable de commander» à l’énergie inférieure de ces plans, donc à celle qui 

contrôle les structures physiquo-psychiques de sa mortalité. Il pourra ainsi passer d’un plan 

énergétique à un autre et naturellement connaître des Intelligences qui, depuis très longtemps, 

évoluent dans des Mondes Parallèles et qui, depuis très longtemps encore, ont exercé, vis-à-vis 

l’humanité, des rôles prépondérants dans l’évolution et le rendement des civilisations. Il y a 

énormément de choses à apprendre, mais il faut nous-mêmes définir notre liaison avec l’Esprit 

et notre égo. Nous avons nous-mêmes à définir la liaison entre notre Énergie et notre Moi. 

À partir du moment où l’être est capable de dépasser sa condition psychologique 

émotionnelle et entrer dans une nouvelle condition de vie, il n’est plus le même être. À ce 

moment-là, il commence à prendre «le contrôle» de son Esprit sur son Énergie et vivre d’elle. 

Avec le temps il aperçoit, de plus en plus, des subtilités entre le raccord de l’Énergie et 

lui-même, mais ces subtilités ne sont plus du domaine de son égo. Elles font partie du 

mouvement subtil de l’Énergie à travers les plans de sa conscience en dehors des rapports de 

l’égo. 
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L’être doit apprendre à travailler avec l’Énergie de son Esprit lorsqu’il descend. S’il ne 

traverse pas l’être, c’est que ce n’est pas le temps. Pourrait-on alors exprimer que l’être n’a pas 

de contrôle sur son Énergie ? Non ! L’Énergie de l’Esprit protège l’être contre la fatigue. 

S’il vivait constamment dans l’Énergie de son Esprit, il ne pourrait pas en supporter le rythme 

de vie. Ce serait trop pour lui. L’Esprit se retire, il permet à l’Humain de physiquement et 

mentalement se reposer de lui. Par contre, lorsqu’il se repose, s’il s’inquiète qu’il n’a pas 

d’Esprit en lui, c’est qu’il y a encore fondamentalement en lui de la crainte issue foncièrement 

de LA PEUR. Il sera alors normal que l’Esprit ne circule pas en lui. 

Est-ce que l’être aura un jour le pouvoir, c’est-à-dire «le contrôle» de son Esprit ? Reste 

que n’est pas un contrôle, c’est une relation d’harmonie. Si l’égo est suffisamment balancé, 

équilibré dans celle-ci, il vit en relation unitaire et parfaite avec son Esprit. 

L’être apprendra, avec les mots de ses écrits, à déchiffrer le mouvement de l’Esprit 

à travers le mental cellulaire qui fait partie de son cerveau éthérique. L’Esprit est une «illusion» 

tant que l’être lui donne de la valeur. C’est une façon pour lui d’émotivement et mentalement 

s’apprivoiser pour obtenir une sensation d’être. «L’illusion» de l’Esprit est tellement grande 

que lorsque l’être l’aura défait, par son mental énergétique, il pourra instantanément passer dans 

un Monde Parallèle. Il aura alors la capacité de voir des êtres d’outre espace, tels ceux de son 

environnement matériel planétaire. 

L’être est un dieu qui ignore sa réalité en devenir, une infinité, une perfection, à l’intérieur 

d’une constante absolue qui renferme l’émotion, le vital et le physique. Perfection qui est à la 

fois aléphique, à la fois triunitaire. Donc, l’être pourra sûrement un jour «contrôler en 

harmonie» son Esprit, mais pour se faire, il faut qu’il soit «suffisamment avancé» en conscience 

d’esprit pour ne jamais que ne se produise une interférence sur le plan des émotions. 

L’égo énergie, c’est celui qui ne peut être impliqué dans un état émotivo-mental de son 

Énergie. Il est une lentille qui donne de l’amplitude à celle-ci. 

L’Esprit commence à prendre de la valeur qu’à partir du moment où l’être humain 

commence à «le parler» ou à «agir en actions» en fonction de ses paroles et prend 

«affirmativement» sa place. Cette «parole» progresse en état vibratoire et corrige 

«l’imperfection» existant entre l’Esprit et la matière. 

Il ne s’agit donc pas pour l’être de «vaincre» l’Esprit, car c’est ce dernier qui le compose à 

tous les niveaux. Mais il doit un jour «vaincre» la matière à l’intérieur de laquelle il évolue 

parce qu’elle n’est pas assez avancée ou évoluée pour ses besoins de demain. C’est qu’il aura 

besoin de la matière qui n’existe pas aujourd’hui sur la Terre... 
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Demain, il sera «obligé» de créer de «nouvelles matières» parce que ses corps nouveaux 

auront des besoins qui aujourd’hui n’existent pas. L’être en arrive à la fin du cycle 

d’involution et du moment où il commence à passer de l’involution à l’évolution, il est obligé 

de s’ajuster à une nouvelle vision des choses, de désormais prendre conscience de son Esprit 

s’exprimant subtilement en lui et d’absorber ses mouvements subtils lui apparaissant parfois 

irrationnels. Pourquoi ? Pour arriver un jour à faire «sauter» l’irrationnel subjectif dans sa 

conscience mentale émotive et c’est alors qu’il va commencer à bénéficier de ce qui est 

rationnellement objectif dans l’Esprit. 

L’être demain vivra «la magie» de l’expression de l’Esprit dans la matière, le contact avec 

l’intemporel, c’est-à-dire avec des êtres qui viennent d'autres parties de La Galaxie. Il vaincra 

tout ce qui se sépare de l’Esprit d’où la maladie, la pauvreté, c’est-à-dire l’impossibilité de 

raccorder l’Esprit à la matière. 

***L’être actuel est «impuissant», il est le produit de l’activité sur la Terre 

d’Intelligences qui, dans le passé, furent dénommées Forces Lucifériennes (d’ailleurs 

maintes fois dévoilées dans La Bible). L’être renouera avec les Intelligences de Forces Éthériques 

qui, dans le passé, ont été «coupées» par les Forces Lucifériennes afin de donner sur la Terre 

une nouvelle expérience appelée l’être planétaire.*** 

***L’être de demain sera l’expression d’une «nouvelle vie», qui sera l’expression du 

contact entre l’Esprit et la matière, l’expression du rétablissement de l’équilibre entre 

l’émotion et le mental. Ainsi, un «déséquilibre provoqué» avait remis le pouvoir entre les 

mains des Forces Lucifériennes retardataires à l’évolution d’esprit, ces dénommées Forces 

Cosmiques Involutives.*** 

L’être doit donc apprendre à «contrer» son Esprit au fur et à mesure qu’il a MATÉ SES 

PEURS INVOLUTIVES. Il ne faut pas contenir en soi l’énergie de ces frayeurs émotives, 

c’est une faille dans son béton mental. C’est une constante négative dans l’Énergie de l’être. 

Cet aspect de LA PEUR lui enlève donc de la force, de la vitalité, le fait vieillir, le rend 

sénile, et finalement le fait prématurément mourir. Il doit se servir de son Énergie pour sentir 

son mental, pour percevoir la subtilité des effets émotifs et réactivement mentaux de cette 

même Énergie. Lorsqu’il aura compris ce secret, il commencera à avoir de la puissance sur la 

Terre. 

Nous cherchons de la connaissance scientifique issue du savoir partiel des autres, et nous 

croyons que nous aurons une toute autre vie et conscience. C’est une «illusion». 

La connaissance ne doit être considérée que comme l’action de l’énergie de l’Esprit résultant à 

travers le temps planétaire. La connaissance n’est pas pour l’Être Conscient. 
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La connaissance n’est qu’une façon pour l’Esprit, à travers le mental involutif de l’Être 

Inconscient, d’explorer les avenus qui doivent l’amener un jour à vivre d’une façon énergétique 

créative dans le mental, dans l’émotion, dans le vital, pour qu’il en arrive un jour à explorer la 

qualité créative de la vie. 
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L’ÉVOLUTION ET SES FAIBLESSES DE PARCOURT 
 

À cette étape évolutive, il est nécessaire d’élaborer sur les failles temporaires que l’on 

peut déceler à l’intérieur du champ évolutif d’un mental progressant vers l’individuation mentale, 

et la découverte d’une identité véritable liée à une essence créative personnelle investissant 

particulièrement l’individu au fur et à mesure de la progression de sa fusion psychique avec 

l’Esprit. 

Il faut d’abord reconnaître, dans l’évolution du mental supérieur de l’être, que 

la conscience est fondée sur le principe de «l’adaptation psychologique» d’une vibration qui 

naît dans un mental devenu éthérique, mais au début de sa transmutation psychique 

extrêmement raréfié à ce stade évolutionnaire qui débute, c’est-à-dire où l’égo a très peu 

d’emprises à travers la forme-pensée reçue pour justifier la qualité de son action. Autrement 

dit, plus le mental individualisé de l’être prend vibratoirement une ampleur ascendante, moins l’égo 

ne possède désormais de «référents psychologiques personnels» pour donner à son 

intelligence un appui mémoriel, un jugement sûr, une valeur de vécus ou une juste mesure. 

Plus l’être avance dans la conscience supramentale, plus il détruit, derrière lui, les pistes 

anciennes qui généralement, dans son expérience antérieure, avaient servi à lui donner une 

évaluation du point où il en était rendu dans la mesure de la valeur de son action. L’égo qui 

alors développe progressivement un mental identique à lui-même, l’égo qui développe 

désormais un mental individualisé, il s’aperçoit qu’il devient de plus en plus difficile pour lui de 

«pouvoir mesurer la justesse» de son intelligence en progression supramentale et, en même 

temps, il devient de plus en plus facile pour lui «de mesurer la justesse» de cette même 

intelligence nouvelle.  

Pourquoi ces deux aspects contradictoires à la fois dans une même conscience ? Pour la 

simple raison que l’égo, dans le mouvement créatif de l’intelligence lucide pure de sa conscience 

nouvelle, ne peut plus se servir de ses mémoires référentielles, autrement dit de sa 

psychologie involutive, autrement dit de sa personnalité, autrement dit des attributs 

anciens de lui-même pour mesurer son intelligence actuelle. À la fois dans un même temps, 

il doit fonder la valeur de celle-ci sur «le vide» que crée l’explosion supramentale en lui 

de l’Énergie Créative à travers la surface mentale de sa conscience totalement épurée de sa 

subjectivité. 

L’égo, qui va vers une conscience de plus en plus individualisée, en arrive donc à 

éventuellement ne plus donner à son action, ou à son intelligence, un appui psychologiquement 

fondé sur une coordination quelconque de son rationalisme mental, intellectuel et 

psychologique. Autrement dit, plus l’égo devient lucide et moins il peut fonder son action sur 

un rapport de valeur qui l’instruit d’une déduction quelconque, et plus il est obligé de se lancer 
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dans le «vide absolu» de sa conscience nouvelle afin de pouvoir mettre à l’épreuve l’expression 

de cette même conscience. 

L’égo, qui possède un mental individualisé, ne peut plus «se justifier», il ne peut qu’exercer 

son «droit d’être», de s’affirmer objectivement avec détermination froide. Ne pouvant ainsi 

plus «se justifier», il ne peut plus «prêter des intentions d’actions» à sa nouvelle conscience, 

même si elles sont à teneur de très haute moralité. Ceci, parce que la conscience créative ne fonde 

pas son mécanisme ou son processus de vitalisation, à travers l’être, sur les bases 

fondamentales de la «psychologie humaine traditionnelle», mais sur des bases créatives qui font 

partie du «devenir» de son action, donc du «devenir» de l’être, donc du «devenir» de la société. 

L’Être Nouveau, conscientisé de demain, possède une conscience supramentale dans toute 

l’ampleur de sa définition et vit une action créative en fonction du «vide absolu ogjectif» qu’il 

doit connaître dans sa conscience universelle, il lui deviendra alors impossible de subjectivement 

juger une action comme par le passé, parce qu’elle est transmutée en l’expression d’une 

conscience humaine conscientisée qui va dans une direction parallèle à la sienne. L’énergie créative, 

coulant synergiquement entre deux êtres humains qui se conscientisent et qui sont en voie de 

développer un mental parfaitement individualisé, pourra ainsi éventuellement permettre un 

«échange parfait» entre ces deux êtres sans que des conditions psychologiques viennent faire 

interférence dans la juxtaposition de leur relation ou dans l’harmonie où la dysharmonie 

apparente de leur échange.  

Ce nouvel état de chose, qui fera partie de la situation d’un être conscient vis-à-vis un autre, 

éventuellement, permettra d’uniformiser l’Énergie sur le plan humain et lui donner la «liberté» 

qui lui est nécessaire. Ceci afin de pouvoir engendrer dans la vie de l’être, entre leurs éthers, 

les différentes conditions qui lui sont nécessaires afin de créer, sur la planète, un ordre qui 

convient à une conscience universalisée, et non plus un ordre qui convient à un égo encore 

invisiblement lié à des lignes de forces subjectives en lui et qui constituent les paramètres 

d’une personnalité involutive non parfaitement épurée. 

Pour que le mental de l’Être Nouveau puisse s’exercer dans une «liberté totale», il faudra, 

avec le temps, que les êtres humains en arrivent à vivre d’une façon mentale qui ne convient 

aucunement à la qualité psychologique d’une action, mais qui convient parfaitement à la nature 

et à l’essence de la dynamique créative de leur nouvelle intelligence. Ceci ne sera pas facile parce que 

les êtres humains possèdent, en dehors de la fusion psychique, un certain niveau de 

programmation subjective qui fait karmiquement partie de la qualité ancestrale, non épurée, 

de leur esprit. Elle fait partie des «différentes évolutions» sur le plan de l’âme et qui 

coïncident, dans notre temps, avec des conditions d’énergie dont se sert le Double, donc l’Esprit 

mis à la disposition de l’être, pour convertir l’aspect supérieur de sa lumière et éventuellement 

les intégrer dans les plans inférieurs de sa conscience où cette lumière doit devenir active, 

intégrée et créative. 
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Le développement d’un mental individué est certainement l’aspect le plus subtil, le plus 

difficile, le plus rébarbatif de la conscience humaine parce qu’il fait partie d’une expérience 

nouvelle où l’égo, éventuellement, «perd le choix» pour ne développer que la puissance 

générative de son intelligence nouvelle se situant en dehors des limitations psychologiques qui 

font partie de la personnalité ancienne involutive. Ceci a pour but de désintoxiquer l’égo, 

d’épurer les aspects qui programmaient sa personnalité, de participer consciemment 

à l’investiture dont elle a besoin maintenant pour posséder une certaine mesure d’elle-même et 

ainsi donner à l’égo une certaine qualité de son propre esprit. 

Mais ce n’est pas à l’égo de le faire, c’est à l’Énergie de son Esprit de donner à l’égo 

la mesure de sa relation avec lui, afin que ce dernier puisse éventuellement posséder 

une intelligence totalement lucide. C’est-à-dire suffisamment perfectionnée pour pouvoir facilement 

voir la trame psychologique qui se cache souvent derrière des actions que nous considérons, 

«illusoirement», comme étant le produit d’une conscience créative. 

L’égo est une manifestation, sur le plan humain, d’une «constante» qui est issue 

de l’Esprit de l’être, mais il est aussi la manifestation d’une «particularité» qui est directement 

reliée à la personnalité. La distance entre la «constante» de l’Esprit et la «particularité» de la 

personnalité fait en sorte que l’être est plus ou moins avancé dans l’expérience de ce que l’on 

appelle le mental individualisé, c’est-à-dire un mental sans faille subjective, une conscience pure, 

c’est-à-dire le pouvoir créatif de l’Esprit à travers l’égo. Ce n’est pas avec facilité que l’être 

pourra passer d’un plan ou la personnalité, alors conscientisée, se rapproche de la mesure 

énergétique de son Esprit, pour éventuellement en arriver à un plan où elle disparaît dans cette 

lumière de l’Esprit, pour ne réapparaître que transformée en tant que créativité personnelle de 

l’Esprit ou du Double à travers l’égo. La personnalité sera alors transmutée à la personne… 

Où commence l’égo et où commence l’Esprit ? Où cesse l’Esprit et où commence l’égo ? 

Il y a une réponse et celle-ci est la même pour les trois aspects de la question. L’égo et l’Esprit 

doivent être «unifiés» dans un rapport «parfait», c’est-à-dire dans la manifestation 

«ultimement perfectionnée» d’une intelligence qui ne relève plus de la personnalité et qui n’est 

plus, non plus, le «produit autoritaire» de l’Esprit. Autrement dit, entre la personne de 

l’Être Nouveau et l’Esprit, il doit y avoir un pont de créé afin que l’être ne sente plus 

d’impossibilité créative. Ce pont, il peut lui être donné un nom qui est celui d’une conscience 

majorée. 

C’est une conscience qui n’est pas alourdie ni par la personnalité ancienne ni par l’Esprit. 

Autrement dit, c’est une conscience «réellement libre». Elle est «libre» de la fourberie de l’Esprit 

qui utilise toutes les cordes possibles et inimaginables chez l’être pour transmuter ses énergies, 

et elle devient «libre» de la personnalité qui, illusoirement, s’attribuait de l’autorité 

intelligente. 
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Une conscience majorée est donc la représentation d’un «équilibre» entre l’aspect cosmique 

et l’aspect planétaire de ce dernier. Elle représente, en fait, une investiture dont la fonction est 

de donner à l’être, sur le plan matériel, la mesure exacte de ce qu’il est sur le plan de l’Esprit et, 

en même temps, de donner à l’Esprit la mesure exacte de ce que l’être, sur le plan matériel, 

peut absorber de lui afin que ce dernier ne soit plus esclave de sa puissance ou de ses 

intentions. 

À partir du moment où l’être possède une conscience majorée, il est capable, avec une très 

grande suffisance, de ne plus s’interroger vis-à-vis l’Esprit et ne plus douter vis-à-vis sa 

nouvelle personnalité objective. L’être est donc situé dans une position favorable entre l’Invisible et 

le matériel. Il ne lui est plus «assujetti» parce que sa spiritualité ne fait plus obstacle à son 

intelligence nouvelle. Il n’est plus non plus alourdi par sa personnalité ancienne parce que cette 

intelligence, constamment renouvelée et constamment épurée, lui permet de voir «la juste 

position» qu’elle doit occuper dans le rendement de l’Esprit vis-à-vis l’égo et dans la réaction 

de l’égo vis-à-vis l’énergie de son Esprit. C’est à partir de ce moment que l’être commence à être 

«libre», non pas dans sa personnalité, non pas dans son Esprit, mais dans «le mouvement». 

Elle est ainsi l’expression la plus extraordinaire de l’Être Nouveau, parce qu’elle coïncide 

avec l’apex ou le summum de ce que nous pouvons appeler la conscience créative sur le plan 

matériel. L’individu n’est alors plus redevable ni à l’Esprit ni à la personnalité, il est 

simplement le produit d’une synthèse, d’un fluide créatif qui part de très haut et de très loin et 

qui se concentre dans une manifestation planétaire dense que nous appelons l’égo. 

Pour que l’être en arrive à vivre le «mouvement», il faut qu’il donne à l’énergie de son 

Esprit la chance d’exécuter ce fameux «mouvement» pendant que lui-même, en tant qu’égo, 

peut bénéficier de celui-ci à partir du moment où il s’investit dans la matière. Autrement dit, 

il faut que l’être puisse bénéficier du «mouvement» d’une façon instantanée dans la vie s’il veut 

connaître la conscience majorée, ou s’il veut vivre une vie à l’intérieur de ce grand équilibre qui 

est le repos de l’esprit et l’absence d’anxiétés ou de tensions nerveuses de la part de la 

personnalité. 

«Le mouvement» n’est pas seulement une conception mentale du déplacement de l’énergie, 

il représente aussi l’acte d’actualisation dans la matière de cette énergie en fonction d’un 

principe de vie qui représente l’intelligence, la volonté et l’amour. «Le mouvement» est 

l’expression en lumières d’Esprit de ce qui a été dénommé «la trinité» ou la «triunité» de l’être. 

Il est l’expression dans sa vie de «l’équilibre» de ces trois principes qui constituent les espaces 

de manœuvre auxquels il a droit afin de rencontrer, dans sa vie matérielle, les conditions 

nécessaires à une vie qui est «totalement exclue» du phénomène de la survie planétaire. 
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À partir du moment où l’être vit une conscience majorée, il s’éthérise fusionnellement avec le 

Double, s’harmonisant avec lui dans un accord parfait. Ce qui lui donnera aussi un jour la capacité 

d’entrer en contact avec des Intelligences Parallèles qui ne souffrent pas de cette dualité et qui ne 

sont pas ainsi concernées par cette impuissance créative de l’être. 

L’évolution du mental individualisé va beaucoup plus loin que nous pouvons aujourd’hui 

l’imaginer. En tant qu’individu conscient, il pourra un jour s’entretenir avec d’autres 

Intelligences conscientes appartenant à des différents systèmes de vie. Le besoin donc de 

l’Être Nouveau de développer une conscience majorée, qui est l’expression parfaite d’un mental 

individué, ne représente pas seulement, pour l’être, un «état d’esprit» sur la Terre, 

il représente, en fonction de son avenir, la porte qui, éventuellement, l’amènera à pénétrer dans 

les lieux secrets de la conscience de la Terre. 

L’évolution d’un mental individualisé va donc beaucoup plus loin que l’on imagine. Il est la 

clé qui permettra un jour à l’être d’entrer, sans obstacle, dans des lieux qui font partie de la 

nouvelle civilisation, de la nouvelle conscience humaine. Si à l’intérieur de nos actions, dans notre 

vie de tous les jours, nous ne sommes pas capables de développer une conscience majorée, 

c’est-à-dire une conscience qui est «au-dessus de la contestation», nous ne pouvons pas 

parfaitement bénéficier de la dynamique vibratoire de l’énergie de l’Esprit qui soutient le mental 

individualisé, qui lui donne la réalité d’une intelligence lucide de plus en plus perfectionnée, 

autrement dit un pouvoir créatif à toute épreuve. 

Le but de la réalisation du mental individualisé n’est pas seulement pour donner à l’être 

l’impression qu’il est conscient et intelligent ou qu’il devient de plus en plus créatif, il est de 

confondre la «dualité» dans la vie mentale psychique de l’être et qui vient de l’observation 

psychologique de ses sens, de cette «dualité» qui vient de la consternation rigoureusement 

rattachée au mouvement subtil de ses émotions. 

L’évolution du mental individualisé ne représente pas seulement un état d’esprit qui permet 

de fraterniser avec des êtres qui ont une évolution parallèle, mais une clé personnelle en tant 

qu’individu. Clé qu’il peut garder ou qu’il peut perdre selon sa capacité d’aller plus loin dans la 

conscientisation de son mental, son élévation vibratoire. Ceci pour qu’un jour, il puisse 

bénéficier d’une conscience majorée qui se situe totalement en dehors des «limitations 

contestataires» qui sont le «produit des pressions» que nous avons, en tant qu’êtres humains, 

d’avoir «l’intelligence de la mesure», ce discernement des valeurs auxquelles nous faisons face 

dans une vie qui est de plus en plus subtile et difficile à cerner dans sa totalité, dans son 

intention, et dans ses mouvements. (et ces «limitations contestataires» nous font chialer contre 

notre situation existentielle, mais un jour il faudra penser de cesser, de rester neutre avec le 

détachement du temps que nécessite la réponse à nos besoins créatifs) 
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Le «mouvement» de l’Esprit, à travers l’être, n’est pas le «mouvement» de l’être à travers 

l’Esprit. Il est un «mouvement» constitué par lui-même, pour lui-même et envers lui-même. 

Tandis que le «mouvement» de l’être vers l’Esprit est un «mouvement» qui se constitue de par 

l’être, pour l’être et envers l’être. Et même si l’être ne le voit pas, s’il a l’impression que son 

«mouvement» vers l’Esprit est un «mouvement» qui est gratuit, un «mouvement» 

de plus en plus «libre» de la limitation de la psychologie et de la valorisation subjective. 

Il viendra le jour où l’être, regardant derrière lui, verra très bien qu’effectivement 

le «mouvement» de l’énergie de l’Esprit vers lui, ne pouvait être consumé que lorsque 

le «mouvement» de lui vers l’Esprit fut parfaitement élevé au-delà de tout différent 

psychologique de contestation. 

«Contester» veut dire beaucoup de choses mais, dans le fond, cela veut dire une seule 

chose : donner au mouvement de l’énergie de l’Esprit la valeur de l’impression que l’être veut bien 

donner au mouvement de l’être vers l’Esprit. Autrement dit, au moment de la «contestation» 

dans la conscience de l’être, il y a toujours un peu de «mouvement» de lui vers l’Esprit, 

alors que ce devrait être l’opposé, que l’être ne transmute que le «mouvement» de l’Esprit vers 

lui qui permet de posséder une conscience majorée, c’est-à-dire un mental individualisé et rendu à 

l’état «parfait» et non pas seulement un mental individualisé à l’intérieur duquel il y a encore 

une faille subjective inidentifiée parce que l’être n’a pas suffisamment subi la descente de 

l’énergie de l’Esprit à travers l’égo. 

Lorsque les êtres conscients, qui aujourd’hui possèdent un mental individualisé, possèderont 

demain une conscience majorée ou un mental majoré, ces êtres ne pourront plus vivre de 

«contestation» entre eux. C’est parce que le «mouvement» de l’énergie de l’Esprit ne servira 

plus à «conditionner leur intelligence», mais simplement à rendre, dans le monde, l’expression 

générative de cette énergie. Autrement dit, l’aspect «initiatique» de leur conversion, dans la 

conscience, aura cessé. Ces êtres ne vivront plus ou ne subiront plus les «blocages d’énergie» 

qui seront créés par leur très grande sensibilité qui vient avec le mental individualisé, mais qui 

n’a pas encore été «majoré» en conscience. Ceci viendra avec le temps, avec les années, et ceci 

représentera finalement la vraie conscience supramentale de l’Être Nouveau. 

Une conscience majorée en est une à l’intérieur de laquelle l’être ne peut plus questionner, 

douter de la lucidité de son intelligence. Cette condition est tellement rigoureuse, tellement 

perfectionnée, qu’un être possédant une conscience majorée, qui est un état évolutionnaire au-delà 

d’un mental individualisé, ne peut plus, avec un être possédant une telle conscience, 

vivre d’ambigüité dans ses rapports humains ou vivre un blocage d’énergie dans ses rapports 

de travail puisque l’être lui-même et l’autre face à lui, ne font plus partie de la conscience 

planétaire. Ils font partie d’une conscience parallèle qui un jour s’ouvrira dans une condition de 

vie leur permettant d’examiner, avec très grande facilité, les contours extérieurs de 

l’espace-temps matériel qui convient aujourd’hui à une conscience planétaire. 
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La majoration de la conscience humaine veut dire l’élévation vibratoire du centre mental 

supérieur de l’être. C’est une élévation en vibrations qui ne peut être faite que lorsque 

l’énergie de l’être a «suffisamment vibrée» pour «éclater» et enfin laisser descendre l’énergie de 

son Esprit, c’est-à-dire celle issue de son Double Éthérique. Ainsi, lorsque cette énergie de l’être a 

suffisamment vibré pour «éclater», il se produit dans son mental une transformation quant à 

son savoir. Il n’est plus celui qu’il possédait auparavant, qui lui donnait «l’impression de 

l’intelligence», il est un autre savoir supramentalement fondé sur le rapport étroit entre l’égo et 

l’Esprit, et simplement fondé sur l’équilibre parfait dans la fusion psychique de ces deux-ci. 

Ceci est très important à comprendre parce que «l’équilibre» entre l’égo et l’Esprit est la 

nouvelle nature de l’être. Il représente, cet «équilibre», ce que l’être a toujours désiré dans la 

vie, c’est-à-dire la capacité d’être «libre» à la fois en Esprit et à la fois en intelligence, et à la 

fois en la synthèse des deux, c’est-à-dire dans le «mouvement» de l’un vers l’autre où l’être 

prend conscience de la beauté et de la grandeur de l’Esprit et la puissance mentale de son 

intelligence créative nouvelle à travers l’égo qu’il inspire. 

L’Être Nouveau, qui possède un mental individué, peut être comparé à un équilibriste 

marchant sur un fil. Il n’est ni à gauche ni à droite, c’est-à-dire ni Esprit ni esclave égo, 

ni dans l’Intelligence ni impressionné par elle. Il est sur un fil, c’est-à-dire qu’il est le produit de 

«l’équilibre» des deux. Il ne peut donc exister pour lui, dans sa vie, de «contestation» qui est 

dans le fond une forme de «déséquilibre» entre l’Esprit et l’intelligence grandissante chez l’être. 

Lorsqu’il n’y a plus de «déséquilibre» entre l’Esprit et l’intelligence grandissante de l’être, 

il vit une vie «parfaitement équilibrée» dans le mental et il est très bien situé entre les deux 

aspects de sa réalité : une conforme aux lois du mental humain et l’autre conforme aux lois de 

l’Énergie de l’être. Avec tout son bagage de conscience intégrée, le mental humain est alors 

capable de l’absorber et ne plus subir de contrechocs sur le plan émotionnel qui pourraient lui 

créer un certain «déséquilibre». 

Lorsque l’être possède une conscience majorée, c’est-à-dire «sans possibilité d’erreurs» dans 

l’avenir ou dans le présent, il grandit dans une conscience lui permettant de bénéficier de ce 

qui est dénommé un mental individué ou individualisé. Mais il n’a pas encore défini 

le «mouvement» du rapport entre son Esprit et son intelligence, autrement dit celle-ci doit 

réaliser certaines choses et son Esprit doit se fixer, s’ajuster à elle, donnant ainsi un produit 

neuf, un produit qui est l’ultime rendement du mental individualisé qui est, en fait, la qualité 

suprême, supérieure et indéfinie, de l’Être Nouveau de la 6ième race racine sur la planète. 
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Tant qu’il y aura dans le mental humain de l’espace pour «l’interrogation», 

«la vérification», pour ce que nous appelons «la valeur» de notre intelligence ou «la mesure» 

de celle-ci, il y a naturellement une question de doute vis-à-vis le temps qui est devant. 

Autrement dit, le mental individualisé, qui n’a pas encore atteint le niveau de la majoration de la 

conscience, possède en lui une «mesure de temps» qui l’insécurise parce que son mental 

individualisé se sert de la «contestation», c’est-à-dire subit l’effet de celle-ci parce que 

«l’équilibre» entre l’énergie et l’Esprit et le mental humain, de plus en plus raffiné, n’est pas 

encore rendu à un point de parfaite définition ou de complétude. 

Tant que l’être «souffre du temps» quant à la réalisation d'accomplissements de projets 

créatifs dans sa vie, non pas d’une façon émotivement involutive dans son mental à son stade 

d’évolution avancée de conscience, tant qu’il en «subi les tensions nerveuses, les impatiences, 

les exaspérations parce que les choses n’arrivent pas, ne se concrétisent pas avec satisfaction 

selon ses projections créatives qu’il tente de mettre en route sans succès, donc tant que l’être doit 

attendre son pouvoir de réalisation dans la vie, c’est qu’il chemine encore vers la majoration de 

sa conscience. C’est seulement à l’intérieur de celle-ci que la «lourdeur du temps» n’existe plus, 

que «l’équilibre» entre l’énergie et l’intelligence de l’être est parfait, que l’être n’est plus ce qu’il 

était auparavant, que le lien invisible entre son passé, sa mémoire, sa culture, ses affinités 

animiques, est totalement éclaté pour laisser libre cours à un nouveau type d’être parfaitement 

universel. Ce nouveau type d’être psychique peut facilement s’appuyer sur sa 

«résistance mentale» et la présence de son Esprit pour, en duo, résoudre s’il le veut, tous les 

conflits possibles et imaginables, c’est-à-dire tous les effets de la «contestation» qui peuvent 

exister à l’intérieur d’une sphère de conscience expérimentale telle que celle involutive que 

nous connaissons sur le plan humain. 

Il ne s’agit donc pas de nous alourdir la vie avec un concept qui semble nouveau, il s’agit 

simplement de voir à travers celui-ci une mesure plus perfectionnée du rendement que doit 

avoir le mental individualisé. Ceci, afin que nous puissions réellement comprendre et saisir que : 

la «valeur limitative» de toute action créative, sur le plan humain, n’est à la mesure du 

«mouvement» de l’égo ou de l’intelligence de l’être vers son Esprit, ni du «mouvement» de 

l’Esprit vers l’être, mais de «l’équilibre» entre les deux. Tant que cette réalité ne sera pas saisie, 

nous croyons à tord que le «mouvement» de l’intelligence vers l’Esprit, ou encore pire le 

«mouvement» de notre Esprit vers l’intelligence, représente l’action parfaite. 

Il y a donc «deux mouvements» dans l’être, celui du mouvement de l’intelligence de l’être 

vers l’Esprit, c’est-à-dire la prise-de-conscience personnelle de son énergie, et le «mouvement» 

de l’énergie de l’Esprit vers l’égo, vers le mental de l’être, qui représente «l’exécution» 

de l’énergie. Entre ces deux «mouvements», il y a «l’équilibre» qui représente la 

conscience majorée, la paix parfaite dans le mental humain quels que soient les 

aspects contestataires qui relève du «manque d’équilibre» dans la vie mentale de l’être sur la 

Terre. 
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INFLUENCES NOCIVES ET MANIPULATIONS ASTRALES 

SUPPRESSIVES VIA LA PENSÉE 

 

La définition du psychisme : il est l’ensemble psychique des diverses fonctions 

mentales imprégnant énergétiquement le cerveau biologique du corps humain. Suite à 

des analyses mentales mémorielles, quant à une situation existentielle survenant dans 

l’environnement humain, celles-ci s’exerceront jusqu’à ce que survienne une prise de 

décision. Ce discernement décisionnel génèrera alors des impulsions 

électroneurologiques qui rejoindront des microrégions précises du cerveau afin que 

réagissent, d’une façon coordonnée, les différents membres du corps physique selon 

résolument des «actions intentionnelles» projetées par l’intelligence de discernement 

décisionnel du psychisme cérébral. C’est donc ce dernier qui met en action les différents 

membres du corps physique. 

 

 

 

Dans le long processus du cheminement évolutif vers une maturité de conscience d’esprit alors que 

progressivement l’être humain transmute psychiquement, c’est qu’il fusionne supramentalement 

avec l’Esprit ou le Double Éthérique et il accède alors à la liberté d’une nouvelle intelligence 

s’accentuant. Il apprend alors à graduellement se libérer d’influences assujettissantes 

survenant dans sa pensée et manipulations qui, antérieurement dans sa phase involutive, 

s’exerçaient contre lui à partir des Forces Astrales ou ces Forces Astrorythmiques 

«contrôlant» tous les psychismes de la planète Terre. Et en cela, autant pour les humains que 

pour les animaux. 

De par sa composition psychique, l’unité de conscience ou le psychisme imprègne 

énergétiquement le cerveau humain afin d’intégrer des principes conceptuels à partir 

d’expériences psychologiques «éconduites» via la pensée, mais il est sujet à des projections 

astrales insidieuses, sournoises, arnaquantes, truffées d’illusions manipulatrices 

alimentant son imagination. L’être est ainsi assujetti à diverses Forces Cosmiques 

extérieures à cette planète Terre, une de celles parmi des milliards d’autres faisant partie de 

notre Univers Local, celui-ci étant un parmi d’une multitude faisant partie de l’un des 7 

Superunivers de l’Univers occupé du cosmos infini. 
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C’est à travers l’hyperactivité mentale de souffrances psychologiques émotionnelles, 

dues aux expériences humaines qu’il doit inévitablement subir selon le karma d’un plan de vie 

incarnationnel, que l’être transmute psychiquement malgré lui pour ainsi dire, et passe un jour de 

l’inconscience involutive à la conscience évolutive. Il devient alors progressivement conscient dans 

une liberté d’intelligence nouvelle supramentale qui lui survient subtilement et qui l’instruit, et le 

pouvoir rythmique conflictuel de ces Forces Occultes Involutives commence alors à 

diminuer. Désormais «transitionnel» à cette intelligence supramentale qui lui survient 

psychiquement, l’être s’aperçoit que, graduellement au cours des années, la courbe rythmique 

des montés et des descentes de ces énergies occultes conflictuelles, qui l’atteignaient 

antérieurement et le faisaient psychologiquement souffrir, tendent de plus en plus à 

manifester une caractéristique continue, égale, nivelée, neutralisée, libératrice de tout 

assujettissement. 

Ces maximums et minimums émotivement conflictuels se neutralisent donc pour 

donner enfin à l’être une caractéristique intelligente de vie, une continuité dans la joie de vivre, 

parce que «cesse graduellement» son assujettissement aux lois involutives des émotions. 

Sa vie alors devient plus facile puisqu’elle est régie par un mental devenu plus conscient en 

quelque sorte, son intelligence nouvelle étant devenue de plus en plus «libre» des fluctuations 

biopsychiques de l’environnement astral de sa planète. Une telle libération psychique évolutive 

est essentielle au bonheur de vivre parce qu’elle représente l’annihilation des jeux d’influences 

astrales plus ou moins discernables dans l’entendement d’un mental inférieure, 

involutivement médiocrisé et constituant l’inconscience en question, tant que l’être n’a pas 

supramentalement transmuté. Ces influences-forces astrales coercitives occasionnent, dans la 

psyché de l’être humain, des vicissitudes psychologiques mémorielles subjectives qui ont 

pour effet de restreindre la concentration mentale et ainsi diminuer le quotient intellectuel et 

neutraliser le pouvoir de sa volonté en son esprit, ce trio médiocrisant ainsi son 

organisation matérielle. Psychiquement piégé de la sorte, alors comment être discernant de 

la réalité ? Quelle misérable vie que celle de l’humain sous le joug involutif… 

Lorsque l’être entre dans la liberté de l’intelligence nouvelle, avec le temps, il s’aperçoit que 

ces Forces Astropsychiques de sa planète demeurent toujours présentes, mais qu’elles ont de 

moins en moins de «poigne mentale émotive» sur sa vie devenue consciente et raisonnée via de 

sains discernements décisionnels. C’est parce que depuis le passage transmutatoire d’un premier 

seuil psychique évolutionnaire, il devient «progressivement délié» des Lois Involutives 

Émotionnelles et ses facultés mentales possèdent désormais «l’habilité discernante de 

percepter l’influence manipulatrice de ces Forces Involutives des ténèbres de l’intelligence 

d’esprit agissant ainsi insidieusement à travers sa pensée. Dans le passé du Moyen Âge, elles 

étaient dénommées «le malin». Ce sont celles qui agissaient sordidement sur son système 
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émotionnel lié au mental inférieur de sa nature psychique antérieure, qui tend désormais à 

graduellement s’estomper pour faire place à un mental supérieur évolutionnaire. 

Cet Être Transitionnel, ce nouvel initié accédant ainsi progressivement à un mental 

supérieur, se retrouve de plus en plus dans une position de conquête vis-à-vis ces 

Forces Involutives de vie astro-psychiques, situées en Astral de la planète, et commence à 

prendre «conscience» à travers une clarté mentale qui progressivement s’investit. Il acquiert 

ainsi cette capacité intérieure et extrêmement occulte d’être désormais en mesure de «déjouer» 

l’influence astrologique de ces Forces, de «refuser» leurs projections suggestives 

incitatives de perdition intervenant «insidieusement» à travers le phénomène de sa pensée. 

L’Être Supramental s’instruit de lui-même, c’est-à-dire qu’il a désormais un meilleur accès 

psychique à son Double en Éther de la planète agissant sur lui comme un Ajusteur de pensée. 

Ainsi, l’être comprend mieux la direction de l’action qu’il doit prendre, «décodant», 

«discernant», «évitant» avec une prudence avisée les arnaques astrales survenant via 

la pensée et leurs désastreuses conséquences de chaos conflictuels en résultant sur le plan 

psychologique et matériel, et ainsi il demeure au-dessus des atteintes possibles de l’activité de 

ces Forces dominantes et assujettissantes sur sa vie. C’est un travail constant d’éveils aux 

incitations astrales insidieuses via sa pensée imaginative. 

Pour l’être qui devient «libre» dans son «intelligence», autrement dit qui devient de plus 

en plus en mesure d’exercer de l’intelligence et de la volonté dans sa vie, nous découvrons une 

personne qui commence déjà à posséder un soupçon d’homogénéité dans la construction totale 

de son psychisme. Il commence donc à tourner le dos à la programmation planétaire 

involutive, ces Forces des ténèbres qui, pour une myriade de raisons encore non révélées, 

essaient d’obstruer La Lumière en lui, c’est-à-dire la volonté et l’intelligence afin de récupérer à 

leurs fins le contrôle de son centre mental, de son centre émotionnel, et ainsi déconditionner 

sa vitalité et sa physiqualité, 

Pour cet être qui devient astralement affranchi, celui qui devient beaucoup plus «libre» 

dans «l’intelligence», il lui est essentiel de prendre «réellement conscience» des fluctuations 

conflictuelles qui surviennent dans sa vie de tous les jours et de réaliser qu’elles ne peuvent 

être neutralisées qu’à partir du moment où il devient parfaitement conscient de leur existence, 

et ainsi parfaitement en mesure de les «neutraliser» à la source, c’est-à-dire là où dans sa vie 

psychique elles pourraient détenir sur lui un certain contrôle. Cet Être Transitionnel, ce nouvel 

initié, cet Être Nouveau prochainement en devenir, possède un instrument mental 

extrêmement puissant, c’est-à-dire qu’il détient désormais «la capacité de s’interroger 

lui-même» sur la nature occulte de ces phénomènes obscurs qui subtilement, insidieusement, 

sournoisement, le convient à l’expérience des souffrances psychologiques émotives qui 

surviendront inévitablement à travers des expériences devenues conflictuelles.  
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Il a donc désormais la capacité de les démasquer, de les voir venir, de les désamorcer à leur 

source mentale d’une façon froide, immédiate et créative, et corriger cette mécanicité psychique 

insidieuse des ténèbres de l’intelligence qui formule négativement sa mentation, ses émotions et ses 

actions, lui enlevant ainsi le privilège d’exercer sur la Terre le droit d’être libre dans le mental. 

Qu’elles sont alors ces techniqualités de l’intelligence créative qui désormais l’alimente en 

esprit ? 

Elles sont simples, mais subtiles. Elles font partie de «l’invisible mental» de l’être. 

Elles font partie de sa capacité de traverser le mur de la pensée psychologique pour 

commencer à investiguer l’infiniment grand de la pensée créative. Pour l’Être Ancien appartenant 

à la pensée involutive, il est celui constitué par sa façon ancienne et bien ancrée de penser, 

mais ce qui l’empêchent encore de prendre conscience qu’il possède réellement, en lui-même, 

un outil de discernement mental décisionnel extrêmement puissant qui peut lui servir dans 

l’évaluation de la relation entre son égo, occultement influençable, et sa conscience supérieure 

créative inspirée de l’Esprit du Double. C’est la poursuite, encore pour un long laps de temps, 

de l’exercice psychologique ou du tiraillement décisionnel de discernement entre 

«le bien éthérique et le mal astral». 

Qu’elles sont donc ces Forces Occultes Astropsychiques ou astro-rytmiques de la 

planète ? 

***La stratégie de ces Forces Invisibles est de structurer une conscience collective 

assujettissant les êtres humains, et ce qui convient à leurs intérêts dominants. Le mental 

collectif de l’humanité est ainsi bâti à petites doses insidieuses de dominations subtiles 

s’exerçant via la pensée involutive suggestive et incitative à travers la conscience 

médiocrisée, névrosée et dominée de l’Être Ancien involutif. 

Ces Énergies Astrales dominantes sont ainsi les Forces Occultes de l’être collectif 

involutif, celui donc qui n’a pas encore transmutatoirement ou psychiquement accédé à une 

autonomie individuée d’esprit, qui n’a donc pas encore franchi un premier seuil psychique 

évolutionnaire de conscience qui le libèrera progressivement de ces Forces de domination 

le contraignant via la pensée. Cet être involutif appartient donc malgré lui à ces Puissances 

Occultes Astropsychiques qui sont toujours actives à «récupérer» l’être de la Terre dans leur 

giron psychologique expérimental. 
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Ces Forces Occultes Astrales font ainsi partie de l’organisation psychique de l’humanité. 

L’être collectif involutif ou transitionnel s’individuant en sont plus où moins assujettis. 

Ils doivent «totalement» les supporter d’une façon inconsciente dans le cas collectif 

involutif, ou «partiellement» encore dans le cas individué plus conscient de l’Être Transitionnel. 

De sorte que l’être inconscient participe à cette masse énorme de forces occultes, que 

représente le mental collectif de l’humanité, et il se voit intérieurement déchiré d’une façon 

profondément émotive et psychologiquement exploitée par ces Mondes Invisibles. Ignorant 

qu’il fut involutivement et subjectivement programmé par des chocs émotionnels dans 

son inconscient mental dès sa plus tendre enfance et donc à son insu conscient, l’Être 

Transitionnel constate maintenant que, constamment, il est «émotivement récupéré» dans ses 

failles psychologiques de personnalité et, en conséquence, dans ces moments il perd son 

droit à la liberté dans l’intelligence ou cette intelligence supramentale qui ne peut psychiquement 

l’investir. 

Suite à ces fameux chocs émotivement traumatisant subis au cours sa prime jeunesse, ces 

Forces Astro-rythmiques surviennent alors en puissance, au mental de l’être, sous des formes 

fluidiques d’énergies négatives comme les sentiments morbides de la tristesse, de la nostalgie, de 

l’inquiétude, de la culpabilité, du remords, de la déception, du doute, de l’angoisse, de l’anxiété, etc. 

En cette Ère du Nouvel Âge Mental qui a débuté depuis 1969, il devient possible 

d’épurer ces émotions mémorielles morbides, c’est-à-dire d’énergétiquement les consumées 

ou de phénoménalement les neutralisés via, étonnamment, les propres souffrances 

psychologiques émotives de l’individu au cours de l’expérience de la vie, mais reste que ce 

processus de libération mentale est lent et souffrant. Il implique donc que l’être, qui est 

inconsciemment assujetti, est un esclave psychologique lié à une conscience collective. Il est donc 

«dominé» sous les lois psychologiques involutives des émotions et ce n’est que suite au passage 

initiatique d’un premier seuil psychologique évolutionnaire qu’il en sera 

progressivement libéré. 

Observer cette phénoménologie incitative involutive, via la pensée, est une chose, 

mais de dire que ces Forces Involutives existent, qu’elles sont vérifiables sur le plan 

astrologique, c’est autre chose. Et, de continuer à vivre de la biorythmie astrale continuelle, 

originant de ces dernières sans pouvoir les neutraliser quelque part dans le temps, cela 

consiste en de l’esclavage astral et c’est ici que le chemin se sépare entre la pensée créative 

supramentale, qui opte pour une liberté totale de l’être vis-à-vis ces pulsions biorythmiques ou 

astro-psychiques l’assujettissant. Donc, sans jamais qu’ils ne parviennent à se sortir de ce 

pouvoir astral d’emprisonnement et de contradictions conflictuelles en découlant via ces 

Forces des ténèbres, qui sont à l’étude comparative ou technique des réactions 
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psychologiques qu’elles savent sciemment provoquer chez l’être humain en le manipulant par 

le phénomène énergétique la pensée télépathique. 

La source énergétique de la pensée n’origine donc pas de l’Humain, ce qu’il ignore 

évidemment. La pensée fluidique énergétique, d’où qu’elle provienne, ne lui appartient donc 

pas réellement, et son psychisme cérébral n’en étant que le récepteur biologique occultement 

asservi à celle-ci, il a la tendance normale de «la croire». Cela fait partie de l’aveuglement 

astral chez l’Humain naïf de ce phénomène de la pensée piégée involutive, ce qui ne lui a 

jamais été clairement expliqué. Elle sera donc, à son insu conscient, truffée de projections 

astrales illusoires qui, «initiatiquement», provoqueront des conflits émotionnels que l’être 

sera obligé de subir et supporter comme chaos existentiel aux profits expérimentaux des 

Forces Astrales analysant ses réactions et «retardant» son évolution de conscience. 

Ce processus psychologique initiatique expérimental est dénommé l’involution… 

Ce n’est que depuis 1969 que survient subtilement sur la planète une nouvelle vague 

d’énergie d’intelligence qui «arache» l’individu de son statut expérimental de l’Être Ancien et le 

transmute psychiquement à l’Être Transitionnel. Cela fait, il a droit à ce que l’on dénomme un 

Ajusteur de pensée, qui n’est autre que son Double, et qui l’instruit subtilement en prises de 

conscience afin de progressivement le façonner dans le devenir d’un Être Nouveau. Le but de 

l’évolution est de l’amener un jour à un contrôle total et parfait de La Lumière s’éveillant en lui 

et d’où jaillissent la volonté et l’intelligence réelle. Ceci afin qu’il puisse passer à travers l’activité 

de ces fortes influences involutives et en arriver à parfaitement contrôler sa vie et couronner 

ainsi sa destinée et se donner, en tant qu’être humain accompli, la mission de conquérir 

l’Invisible. 

***Ces Forces Astro-psychiques sont la pollution astrale de la planète Terre et elles 

«emprisonnent» l’être dans le contexte mental d’une conscience expérimentale liée à ces 

Forces Occultes Involutives, c’est-à-dire sans contrôle réellement intelligent sur sa destinée. 

Ces Forces Involutives prennent leur source dans l’incapacité de l’être humain de détourner 

de lui ces grands courants cosmiques nocifs qui peuvent énergiser et assujettir toute sa 

nature humaine, alors que les nouvelles Forces Évolutives Supramentales l’amènent à se 

construire un véhicule de lumière d’intelligence et de feu de volonté.*** 

***Ces Forces Assujettissantes régissent donc l’involution, elles servent à la 

programmation individuelle subjective et collective de l’humanité qu’elles dominent 

mentalement, subtilement. Elles représentent ainsi la sommation de la totalité de 

l’impuissance de l’humanité…*** 
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Le nouvel initié, l’Être Nouveau, est cette unité de conscience supramentale ou toute 

appellation représentant la quantification de l’énergie éthérique de La Lumière dans la conscience 

de l’être. C’est l’application intelligente de celle-ci contre les effets persévérants de ces Forces 

Astro-psychiques dominant insidieusement le comportement psychologique total de 

l’être inconscient dit l’Être Ancien, ou partiellement en progression supramentale de l’Être 

Transitionnel non encore parvenu à l’état conscient parfait de l’Être Nouveau enfin «libre» de 

cet assujettissement involutif. Tant que l’être n’aura pas parfaitement conquis le pouvoir de 

ces Forces Négatives sur sa conscience, il n’aura pas compris l’étrange affiliation qu’il vit en 

relation avec celles-ci et il sera obligé de demeurer «prisonnier» de leurs activités 

dominantes. 

Ces Forces astro-psychiques de la planète ne conviennent désormais plus à la 

conscience «libre» de l’Être Nouveau, cette conscience pure du nouvel initié. Ces Puissances 

Involutives ne créeront ou ne bâtiront jamais quelconques valeurs réelles chez les êtres 

humains qui leur sont «assujettis», alors que l’Être Nouveau se situe au-delà du partage de ces 

Forces des ténèbres dans sa conscience et conjugue avec des Forces Cosmiques Évolutives 

paramétrant sa conscience supérieure. 

La puissance des Forces Astro-psychiques de la conscience involutive doit être 

«neutralisée» et ce n’est qu’avec le temps que l’être pourra découvrir les secrets internes de sa 

conscience. Ces découvertes l’amèneront finalement à la dissolution du pouvoir énorme de 

ces Forces sur l’environnement planétaire par une myriade de systèmes plus ou moins vastes 

et puissants. 

Lorsque l’être aura découvert les techniqualités de son intelligence créative ou ces forces 

intérieures de volonté discernante se développant graduellement en lui, il aura réalisé un grand 

bon en avant dans son effort de se libérer de ces Forces Occultes afin de se donner une vie 

plus créative sur la Terre. Mais ces techniqualités de son intelligence, qui doivent être 

découvertes avec le temps, sont de son propre essor de conscience et font partie de la propre 

évolution de sa conscience individualisée. 

Il n’y a pas de méthode, il n’y a pas de recettes magiques pour amener l’être à reconnaître 

les moyens, les techniques de l’Intelligence Créative afin qu’elles coulent psychiquement en lui. 

C’est parce que celle-ci fait partie d’une sensibilité mentale personnelle qui doit se développer en 

sa personne, qui fait partie de la réorganisation psychique et vibratoire de ses centres 

mentaux d’énergie, autrement dit de la transmutation mentale de l’être par exemple, 

transitant de la réalité de la phase involutive à la phase évolutive. 
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Les Forces Astro-psychiques détiennent le pouvoir de transmettre à l’être de la Terre des 

vibrations inférieures le médiocrisant à une conscience collective digne du troupeau 

humain, c’est-à-dire qu’elles ont «le pouvoir», par la pensée incitative et suggestive et par des 

énergies fluidiques comme l’assujettissement aux lois involutives des émotions, 

de transmettre le mal planétaire à l’Être Ancien. C’est un principe d’afflictions 

émotionnelles assujettissantes qui doit être compris, et il ne peut l’être qu’en fonction des 

techniqualités d’une conscience créative sise sur le roc solide d’une sensibilité mentale supérieure 

associée à un Être Lumière qui grandit en intelligence supramentale. 

Le mental supérieur de l’Être Nouveau est l’outil parfait lui permettant d’entrer en 

communication vibratoire ou télépathique avec sa propre lumière d’intelligence, son Double 

Éthérique qui l’instruit, et ce n’est qu’à travers le transfert parfait ou la descente progressive de 

cette énergie nouvelle, à travers son mental, qu’il peut finalement obtenir ce discernement créatif. 

C’est-à-dire la capacité à cette Intelligence Supérieure de traduire ou d’exprimer, en termes réels 

de compréhension, les configurations psychiques de sa structure psychologique conditionnée à 

partir d’entités situées dans les Sphères Involutives de l’Astral qui l’entourent 

invisiblement, l’influençant et manipulant sa pensée. 

Mais si l’être ne possède pas encore cette capacité de perception extrasensorielle à travers 

son mental, perception qui lui donne une clé minutieuse et précise de ce mouvement 

astro-psychique dans sa vie de tous les jours, il ne pourra jamais voir jusqu’à quel point il est 

manipulé par des Forces Invisibles qui cherchent constamment à le «récupérer», qui ont 

«occultement le pouvoir» d’éteindre en lui la liberté et continuer à le rendre esclave de sa 

condition humaine planétaire. 

L’évolution de la conscience supramentale est la conscientisation de cette intelligence supérieure. 

C’est pourquoi, éventuellement, l’être pourra prendre exacte conscience de l’organisation de 

ces Mondes Invisibles et des énergies fluidiques qui émanent d’eux vers les cerveaux humains 

soit par la pensée émotionnelle, c’est-à-dire la réception de sentiments émotionnels 

morbides souffrants dont l’Humain est astralement assujetti pour son expérience planétaire 

dans la matière. Ces énergies négatives construisent un mur contre sa liberté d’expression 

et de vie, donc de la libre évolution créative de l’être. 

Les Forces Astro-psychiques de la Terre ont le pouvoir de donner à l’être 

«l’impression» qu’il est en harmonie rythmique avec le cosmos, de la même façon qu’elles ont 

aussi le pouvoir de lui faire émotionnellement sentir qu’il est en dysharmonie rythmique 

avec celui-ci. Dans les deux cas, c’est une «illusion» parce que, bien qu’il le soit ou pas, cette 

condition n’existe que par le fait qu’il ne possède pas encore une intelligence créative 

suffisamment «éveillée» ou conscientisée pour traduire en réalité ou décoder les termes obscurs 

d’une science astrale biorythmique qui ne fait qu’établir le comportement réactif 

de l’individu plutôt que de s’ingénier à élever sa conscience au-dessus de la barrière des 

minimums de compréhension. 
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***Pourquoi les Forces Astro-psychiques détiennent-elles une telle puissance sur l’être 

de la Terre ? Elles sont même «programmées» en l’être humain avant la naissance, c’est-à-dire 

selon un plan-de-vie qui leur appartient.*** 

Ceci est important pour l’être humain de saisir que ce n’est qu’au cours de l’évolution future 

de l’humanité que, graduellement, cette situation sera «individuellement corrigée». À travers 

le monde, certains êtres commencent déjà à prendre conscience qu’un autre niveau d’intelligence 

les atteint et veille à ce que ces Forces Occultes Involutives diminuent en eux afin qu’ils 

puissent finalement prendre «contrôle» sur leur évolution de conscience et exercer enfin leur 

liberté décisionnelle dans la vie à travers leur intelligence créative devenant de plus en plus 

présente et puissante en eux. 

Ces Forces Astro-psychiques exercent un «grand pouvoir» sur l’Humain, victime 

expérimentale de leur puissance. Le cercle est absolument vicieux, de sorte que l’être humain 

n’a aucune inclinaison de discernement intelligent à pouvoir comprendre ce qu’il vit 

émotionnellement sur la Terre. Ces Forces Involutives sont tellement présentes dans sa vie 

de tous les jours qu’elles influent même sur son sommeil, de sorte que son psychisme n’a 

aucune ouverture la nuit sur son Éther Mental. Il n’est donc «pas normal» que l’être humain 

ne puisse avoir aucune idée de ce que représente la liberté dans l’intelligence. Il doit pouvoir 

vivre un jour une vie réelle sans influences astrales assujettissantes qui font 

psychologiquement et émotionnellement souffrir, et enfin goûter une vraie personnalité 

objective non fondée sur la dualité de l’émotion psychologique et d’un mental réactionnel 

agissant sur un égo devenu affolé d’insécurités ou de peurs émotives. 

Les Forces biorythmiques de la vie involutive doivent être perçues par un mental 

humain éveillé et souvent le rêve nous les propose pour le lendemain. Mais pour que l’être 

puisse devenir conscient ou sensiblement éveillé à cette biorythmie planétaire, il lui faut posséder 

une intelligence et une volonté suffisamment ardente pour contrecarrer l’activité émotive en 

le mental inférieur contrôlé par ces Forces Involutives assujettissant les vies. 

C’est à l’être de sentir la «présence manipulatrice» de ces Forces Occultes Involutives 

en lui afin de «neutraliser» leurs effets nocifs. Il doit donc être éveillé et conscient de saisir 

leurs caractéristiques subliminales dans son mental, c’est-à-dire leurs façons subtiles d’opérer, 

de l’influencer incitativement pour le maintenir assujetti dans ses faiblesses de 

comportement ou ses failles de  personnalité subjective, ces Forces cherchant de nouveau 

à «le récupérer» sous leur assujettissement dominant l’encourant ainsi à sa perte. 
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L’être doit donc se renforcer contre les mécanicités suggestives dont ces Forces 

disposent contre son psychisme, encourageant ses habitudes subjectives contre le mouvement 

normal créatif de sa conscience. Il deviendra libre dans l’intelligence lorsqu’il aura compris, saisi 

avec grande perception, l’actualisation de ces Forces Astro-psychiques dans sa vie et qu’il 

aura «dompté» leurs courants incitatifs, neutralisant alors leurs effets négatifs. 

Ceci donc, afin de bénéficier du concours vibratoire de son énergie créative pouvant 

désormais survenir à travers ses centres mentaux «mémoriellement épurés» de leurs 

programmations sordides subjectives dénommées les engrammes psychiques subtilement 

lotis dans l’inconscient mental. Ces derniers sont formés de mémoires négatives, issues de 

vécus de traumatismes émotionnels, que l’être devra subir selon des évènements sordides 

programmés par un plan-de-vie involutif qui lui est occultement imposé en Astral avant la 

réincarnation de cette entité d’âme dans la matière. Ainsi, l’être involutif est voué aux 

mouvements nocturnes de ces Forces Occultes et obligé toute sa vie à se substituer à une 

autre réalité qui n’est pas et n’a jamais été sienne, mais qui fait partie de l’inconscience 

collective de la civilisation humaine de sa planète Terre. 

Les Forces biorythmiques représentent ainsi le fardeau mémoriel de l’humanité. C’est le 

cauchemar émotif que chaque individu doit quotidiennement vivre et supporter, parce qu’il 

fait partie de cette même conscience collective qui est celle de l’humanité. C’est à l’être 

d’individuellement élever ses vibrations psychiques, de changer le taux vibratoire de son 

mental s’il veut se libérer un jour de ce fardeau existentiel planétaire des Forces 

astro-psychiques de la planète. 

L’Humain demeure un être «fondamentalement puissant» parce qu’il est 

la représentation, dans la matière, de La Lumière Éthérique. Il doit recouvrer un jour 

sa puissance et il ne le fera qu’au fur et à mesure de la découverte personnelle du processus 

involutif d’assujettissement. Lorsqu’il aura démarré sa fusion psychique avec l’Esprit, interface 

intermédiaire du Double Éthérique, il va vivre une instruction supramentale progressive 

l’enseignant par prises-de-conscience au cours d’observations objectives dans le réel de 

l’expérience et cette intégration en conscience l’élèvera à un statut universel se situant au-dessus de 

ce mémoriel collectif qui progressivement ne l’affectera plus. 

Le grand danger, de ces Forces des ténèbres de l’intelligence réelle, est qu’elles ont 

tendance à détruire les énergies créatives de l’être, à diminuer la puissance générative de ses 

facultés mentales et négativement recanaliser ses aptitudes l’acheminant, à plus ou moins long 

terme, vers une mort physique prématurée et inévitablement le retour de l’âme sous le joug 

involutif dans les Plans de la mort en Astral de la Terre. C’est donc la mort astrale pour 

qui est inconscient, rempli de craintes émotives, et incapable d’affirmer son identité en 

autorité d’objections absolues face aux manipulations astrales qui surviennent sous forme 

d’incitations manipulatrices via la pensée.  
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***Une conscience involutive, influencée par l’astro-psychique, est condamnée à la 

maladie mentale et physique par une collusion conflictuelle occultement exercée contre 

elle via un chaos psychologique involutif sciemment exercé contre la personne à son 

insu conscient. 

L’Humain est fondamentalement un être noble, créé à l’image ou à la ressemblance de sa 

Lumière Éthérique. Il doit un jour prendre conscience qu’il possède, à l’intérieur de lui-même, 

d’autres forces qui sont à la fois suprêmes, supérieures et parfaites. Il n’a qu’à se mettre en 

marche afin de pouvoir être un jour créatif et libre de ces Forces Involutives qui, depuis 

toujours, ont conditionné l’involution et inconsciemment programmé l’être d’engrammes 

nocifs. Ils opèrent sur une échelle extrêmement vaste de manipulations insidieuses, que 

l’imagination du mortel en serait renversée d’émois et d’indignations s’il les voyait à l’œuvre 

en Astral. Il faut donc que l’individu soit protégé des mystères involutifs de la vie, mais que 

seul malheureusement l’Être Nouveau de demain saura supporter avec grande facilité et les 

étudier dans un grand calme intérieur non bouleversé, quelle que soit la complexité ou la 

dimensionnalité d’une telle réalité. 

Ces Forces astro-psychiques enveniment le rapport entre l’être de la Terre et sa 

Lumière Éthérique. Ils troublent l’éther mental de l’Être Nouveau et diminuent le rendement du 

processus de fusion psychique d’intégration d’énergies. Ces Forces des ténèbres sont accablantes 

et l’être est accablé. C’est pourquoi l’Être Nouveau doit comprendre que la distinction entre 

l’intelligence créative et l’intelligence collective en est une non pas de valeur, mais de présence 

lucide d’esprit. 

L’être doit avoir de la «présence d’esprit» dans son intelligence mentale, c’est-à-dire 

qu’il doit être «présent» en esprit ou lucide devant les phénomènes événementiels déclenchés 

par ces Forces astro-psychiques dominant sa planète et ne voulant pas s’en retirer. Il doit 

être en permanence lucide face à la contradiction, l’obstruction, l’interférence astralisée 

perverse, c’est-à-dire libre dans son intelligence d’opter pour le meilleur de lui-même. 

Ces Forces astro-psychiques détiennent subtilement le pouvoir de rationnellement 

dissuader l’être, via la pensée, de la «bonne estime» de sa réalité humaine en lui provoquant 

des insuccès sur son chemin de vie. Ils ont ainsi le pouvoir d’amoindrir sa volonté, donc son 

intelligence à résister à leur travail insidieux sur lui, à leurs fluctuations dramatisantes 

sur sa vie, consolidant ainsi leur territorialité involutive. Elles ont le pouvoir de créer 

«le doute» émotivement désemparant en lui et diminuer ainsi le peu de lumière discernante 

dans son mental. Ces Forces Involutives sont puissantes et seul l’être éveillé à leurs 

manipulations subtiles incessantes, survenant via la pensée, pourra un jour totalement se 

libérer de leur permanence s’exerçant psychiquement et développer la capacité volontaire de 

faire naître, à travers sa propre action individualisée, la liberté créative de l’Esprit, c’est-à-dire 

l’indivisibilité de son intelligence et de sa volonté objective. 
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LA LIBERTÉ 

DANS L’INTELLIGENCE SUPRAMENTALE 

 

Où commence la «liberté» dans l’intelligence supramentale ? 

Voilà une question qui conviendra à tous ceux qui, franchissant un premier seuil psychique 

évolutionnaire suite à une crise existentielle initiatique, dénommée une initiation solaire, suscitant 

inévitablement d’intenses souffrances psychologiques émotionnelles et quittant la phase 

involutive pour entreprendre la phase évolutive. Ils verront en eux se produire une 

transformation plus éclairée, plus intelligente de leur état mental, c’est-à-dire une transformation 

progressive de leur conscience, de leur volonté et de leur intelligence. 

Mais où commence donc cette fameuse «liberté ?» Qu’elle est son but ? Qu’elle est 

soudainement sa raison d’être ? Qu’elle est sa nature ? Pourquoi est-elle si importante pour 

l’être ? 

La nature de cette «liberté» est profondément enfouie dans l’avenir de l’être, dans le 

développement de sa conscience, dans sa capacité de comprendre parfaitement les liens 

ultimement inaliénables entre son Esprit et son égo, ou plutôt son Double et son égo. 

La «liberté» dans l’intelligence n’existe plus lorsque l’être, rendu au faîte de son devenir 

supramental, possède une intelligence supérieure, car il est libre. Précisons que cet état psychique 

doit progressivement se bâtir. 

C’est une nouvelle forme de liberté, une nouvelle capacité d’intégrer l’énergie de sa 

conscience quant à l’action matérielle de ses sens afin de pouvoir, de plus en plus, corriger les 

dissidences qui existaient entre la vie planétaire et le pouvoir des Forces Astrales 

Involutives sur sa conscience humaine. Cette liberté dans l’intelligence nouvelle, c’est l’habilité 

de pouvoir corriger, minimiser jusqu’au point zéro, la capacité des forces intérieures 

inconscientes «du mal» intervenant sournoisement à travers la pensée positive constructive, 

traduisant soudainement en souffrances psychologiques des forces créatives qui doivent être 

ajustées à l’égo pour qu’elles puissent un jour bénéficier à l’être. 

La liberté dans l’intelligence supramentale, c’est la conversion d’une énergie cosmique puissante 

dans un fait réel de vie qui coïncide maximalement avec le mieux-être de l’être à tous les 

niveaux de sa conscience humaine tant sur le plan matériel que sur le plan psychique. 

Cette liberté dans l’intelligence de l’être, c’est le produit d’une conversion d’énergie capable de lui 

donner le point d’appui absolu dont il a besoin sur le plan matériel pour faire face aux situations, 

aux influences, aux obstacles dans une vie qui fait encore partie des conditions planétaires 

d’existence régies par de Forces Cosmiques que l’être de la Terre n’est pas encore en mesure 

«de contrôler». 
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L’Humain vit dans une civilisation qui est régie par des Forces d’involution et quelques 

soit la direction de son regard, il voit que la vie ne peut coïncider aujourd’hui avec la qualité 

mentale qu’il a d’elle. De sorte qu’il est obligé, pour vivre sur sa planète, de prendre conscience 

de la liberté dans l’intelligence s’il veut, pendant qu’il est encore à l’intérieur du cycle de 

l’involution, corriger d’une façon maximale les dissonances psychologiques qui font 

interférence avec sa vie et l’empêche de vivre à la mesure dont il possède aujourd’hui la vision 

dans le cadre de la civilisation telle que nous la connaissons. 

Où commence alors la liberté dans l’intelligence ? 

Elle commence à partir du point, dans la conscience de l’être, où il a parfaitement appris à 

se méfier des Forces de vie qui parlent en lui, des influences de vie, des conditions de vie, 

des obstacles problématiques qui lui surviennent. À partir du moment où l’être apprend à 

se méfier de la vie, il commence à progressivement entrer dans cette nouvelle intelligence 

et posséder de plus en plus de liberté psychologique. Tant qu’il n’aura pas appris à se méfier de la 

vie tous azimuts, sans développer de paranoïa, il ne possèdera pas cette concentration ancrée 

dans le mental qui est nécessaire afin d’augmenter le taux vibratoire de sa volonté, concrétiser 

la résonance de son intelligence et rendre aussi concret, sur le plan matériel de sa vie, 

ses aspirations objectives, besoins créatifs et effectivement son devenir supramental. 

La liberté dans l’intelligence, chez le nouvel initié, chez l’Être Nouveau, représente un tour de 

force créatif, c’est-à-dire la restructuration psychologique de son MOI involutif sciemment 

exploité par les Forces Involutives. Donc l’évolution psychologique de son égo, la perpétuation 

à l’intérieur de cette évolution des forces caractéristiques de l’être, c’est-à-dire de son intelligence et 

de sa volonté. Ces forces intérieures nouvelles doivent devenir de plus en plus grandes, puissantes, 

cruciales à l’évolution de l’individu, et à la concrétisation sur la Terre de la descente de la 

conscience supramentale. Celle-ci permettra, un jour à l’être, de définir, par lui-même, 

les conditions de son évolution, la distribution de son intelligence, et les effets naturels 

scientifiques de la nouvelle programmation sociale qu’il voudra bien se donner. Ceci, afin de 

commencer à investir dans la matière, selon les Lois de conscience, d’une énergie qui convient 

parfaitement à l’étude de La Lumière superimposée au matériel, mais toujours libre de celui-ci. 

Pour que l’être commence à sentir sa liberté dans l’intelligence, il doit commencer à se 

dévêtir des aspects psychologiques de sa conscience ancienne pour n’en développer que les 

aspects créatifs, c’est-à-dire ceux qui ne dénotent aucune affiliation avec l’émotivité, 

la subjectivité et la conscience double de l’égo planétaire et de l’âme émotionnelle qui agit 

à travers lui. 
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Commencer à vivre la liberté dans l’intelligence, c’est commencer à exprimer dans sa vie 

le feu de son propre esprit contre toutes les conditions qui empêchent l’être de se rendre à 

l’objectif de sa vie, c’est-à-dire la pleine liberté de savoir, de comprendre, de faire ou d’accomplir. 

Il est évident que la liberté dans l’intelligence n’est pas «psychologique» et ne peut pas être 

vécue, réalisée dans un temps qui est psychologiquement déterminé par l’égo. Elle ne peut être 

vécue, réalisée, concrétisée, que dans un temps ou l’égo a appris à corriger ses habitudes 

psychologiques de vie pour commencer à ne vivre que de ses forces mentales créatives, 

c’est-à-dire une volonté et intelligence devenant de plus en plus raffinée et raffinable, au point ou 

un jour l’égo puisse savoir, selon sa vibration, que les voiles de l’âme n’existent plus pour 

subjectivement colorer les lumières de son intelligence. Donc, pour «diminuer» le principe de 

liberté qui est l’expression naturelle de cette lumière d’esprit sur le plan matériel. 

Être libre dans l’intelligence ne veut pas dire être libre philosophiquement, ne veut pas 

dire libre psychologiquement, cela veut dire être libre dans le mental, c’est-à-dire mentalement, 

c’est-à-dire en fonction d’un aspect d’une conscience nouvelle qui n’est pas régie par le mental 

inférieur émotionnel. Être libre dans l’intelligence n’évoque naturellement pas chez l’être et 

dans un sens absolu, la capacité de vivre de son plan de conscience supramental de façon à 

parfaitement exercer dans la vie le pouvoir créatif de celle-ci, qui fait désormais partie du 

contact entre l’égo et le Double. Exercer sa liberté consciente implique, pour le nouvel initié, 

que l’être en arrive un jour à ne plus devoir être obligé de faire référence à un mental 

infériorisé par son assujettissement aux Forces Involutives, à une émotivité 

expérimentale accablante, et à ne voir la vie qu’en fonction de sa relation parfaite avec elle. 

L’être doit voir sa vie que d’une façon relationnelle et non d’une façon simplement 

biopsychologique. La vie involutive est un processus à travers lequel l’être évolue dans un 

mouvement incessant d’évènements éprouvants. Elle est une pulsation, à l’extérieur et à 

l’intérieur de l’être, qu’il doit corriger, amener à sa propre mesure, afin de pouvoir exercer sa 

liberté dans l’intelligence. 

Si l’être ne réalise pas que sa vie est un médium à l’intérieur duquel se font et se défont 

des milliers et des millions d’évènements, il ne peut pas comprendre la vie, il la subira et il 

demeurera prisonnier de cette même vie. Par contre, si l’être doit connaître ou réaliser 

la liberté dans l’intelligence supramentale, il doit un jour prendre conscience qu’il n’y a aucune 

force dans la vie plus grande et plus puissante que la force de son mental nouveau. Et que si cette 

force ne siège pas dans le centre primaire de lui-même, il n’aura jamais la force de combattre 

l’évènementiel, de corriger les dissonances planétaires de la vie pour se donner une vie libre 

à travers une intelligence devenue libre. 
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L’être de la nouvelle évolution ne peut pas épouser, à quelque niveau, les conditions qui 

constrictent l’artère de l’intelligence humaine. Il n’y a rien dans la nouvelle évolution qui doit 

être assujetti aux conditions psychologiques de l’involution ancienne. La nouvelle évolution 

est un devenir, une explosion du feu psychique de l’être. Elle représente la première fois où 

l’être est capable d’imprimer, dans l’éther matériel et psychique de la vie de la Terre, 

l’impression nécessaire à la construction d’une nouvelle phase de vie, une nouvelle phase d’évolution 

libre de toutes atteintes possibles dans sa conscience inférieure alors astralisable. 

La liberté dans l’intelligence de l’être, c’est l’expression à travers lui, dans lui, pour lui, d’une 

énergie qui est infinie et qui doit être parfaitement ajustée à lui afin que lui soit parfait récipient, 

donc parfaitement actionnaire et parfaitement libre dans l’action. Il n’y a aucune condition à la 

liberté dans l’intelligence puisque celle-ci n’est pas psychologique, elle est sans fin et fait partie de 

l’évolution tous azimuts : mentale, astrale, vitale, et elle fera, un jour, partie de l’évolution 

matérielle de l’être lorsqu’il sera capable de s’embarquer dans des systèmes de vie ou de 

transport séraphique qui l’amèneront d’un point du cosmos à un autre cosmos. 

L’Humain doit devenir un être psychiquement libre pour exercer cette liberté dans son 

intelligence d’une façon qui convient parfaitement à l’harmonie parfaite et totale du mental, de 

l’émotion, du vital et du matériel. Mais il doit commencer à exercer cette liberté dans le mental 

avant de pouvoir l’exercer dans le matériel et tant qu’il n’aura pas terminé cette évolution, il ne 

pourra pas exercer sa liberté sur un plan inférieur, mais nécessaire. L’Humain possède donc 

tout devant lui. Il a la carte cosmique de son évolution personnelle, la carte cosmique de la race 

nouvelle, la carte cosmique de l’évolution de la Terre, la carte cosmique des autres évolutions 

qui doivent se joindre à la sienne avant de pouvoir finalement établir un pont entre la Terre et 

les autres parties habitées du cosmos. 

L’être doit être libre dans son intelligence, mais pour ceci, il doit être libre d’une façon qui ne 

convient pas à la philosophie traditionnelle de définir ou à la psychologie cartésienne, 

mécaniste et inconsciente de définir. Il doit être libre d’une façon que ne définit pas la nature 

de la spiritualité, mais qui explique des lois de la vie au-delà de la spiritualité que nous avons 

connue durant l’involution. Il doit être libre d’une façon que la science de son mental nouveau 

puisse devenir l’expression de son mental, réfléchir le pouvoir de son mental, présenter 

la centricité de son mental et définir l’allure, la rythmique de l’évolution de la future nouvelle 

génération. Le nouvel initié doit être capable de comprendre que la liberté dans l’intelligence 

supramentale équivaut au mouvement de la nouvelle vie à travers une nouvelle race qui 

progressivement se bâtie. 
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La liberté n’est pas seulement un dialogue entre le MOI et ses appétits psychologiques 

subjectifs, mais le mouvement de la nouvelle vie à travers le mental d’une nouvelle race qui la 

conduira aux confins de son expérience éthérique, cosmo parallèle, spatio-temporelle et infinie. 

L’être n’a plus de limites involutives. La liberté dans l’intelligence veut ainsi dire l’absence de 

limites. S’il survient des limites, il y a impuissance quelque part dans l’être, donc l’impossibilité 

de réaliser profondément ce que veut dire liberté dans l’intelligence. 

Cette fameuse liberté dans l’intelligence représente l’évolution de la conscience de l’être nouveau 

et qu’il découvrira au fur et à mesure qu’il découvrira la vie en lui-même. Il découvrira ainsi 

cette liberté à la mesure qu’il découvrira qu’il n’y a aucune limite entre lui-même actuellement 

et lui-même demain et après-demain, que la vie est un continuum et qu’elle n’a de cesse. Donc 

que l’évolution de la conscience ne cesse pas et que sa dynamique n’a pas de fin. 

La liberté dans l’intelligence commence là où il y a de la conscience intelligente réelle. Il y a des 

aspects dans l’intelligence, des vibrations, de l’énergie, des résonances, des infinités, des potentialités, 

des merveilles, que l’être ne peut découvrir que dans une nouvelle vie et il en est ainsi pour sa 

liberté. Il y a des aspects, des capacités, des dimensions dans celle-ci qui se font définir. 

La liberté, c’est que la vie de l’être humain soit sous son contrôle dénommé le Double 

Éthérique en fusion psychique avec lui. Mais comment cela est-il possible ? 

L’Humain est fondamentalement un Être de Lumière évoluant dans un corps de chair et 

sa lumière doit devenir sa nouvelle chaire, ou l’enveloppe de lumière énergétique qui doit se créer 

autour de sa tête afin de protéger son mental ou son intelligence contre sa nature inférieure. 

Le point de départ pour être libre coïncide avec le développement dans le mental d’une 

énergie supérieure qui fait partie de sa lumière, qui doit envelopper ou englober son mental afin 

de lui permettre de ne plus être assujetti, d’aucune façon, aux forces subtiles, nuisibles et 

inférieures de l’involution qui furent nécessaires, mais qui maintenant sont remplacées par 

celles de l’évolution. 

La liberté de l’être, c’est le pouvoir de sa lumière à travers son mental inférieur. C’est le 

petit début de la définition de son infinité, mais le grand début parce qu’il coïncide avec tout ce 

qu’il aurait voulu être, c’est-à-dire libre d’une façon réelle, intégrale et parfaite. 

Il peut donc parfaitement devenir libre. La liberté est quelque chose qui se vit dans le 

mental et non à l’extérieur de lui-même. Les Humains ont cherché durant des siècles, 

des millénaires, à être libres. Ils n’ont jamais pu comprendre de cette façon, ce que veut dire 

la liberté mentale. Celle-ci a été involutivement idéalisée à toutes les sauces, sans jamais en 

révéler la source conflictuelle involutive. 
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De toute façon, on a fait d’elle une idole, une caricature. Elle n’est pas l’expression 

philosophique ou psychologique de l’être, elle est l’expression de La Lumière dans lui. Elle est 

l’expression de la puissance de cette même Lumière à travers l’être. Elle ne peut pas être 

indéfiniment contrecarrée, il faut quelque part dans le temps que cette Lumière explose ou 

qu’elle implose, qu’elle se manifeste, qu’elle donne de sa vertu à la vie humaine. Et c’est ce 

qu’elle fera… 

L’être a peur parce qu’il y est involutivement programmé. Demandez à l’esclave : 

«s’il veut s’affranchir du maître et affronter l’inconnu de la survie matérielle ?» Il vous dira 

«Non !» Parce qu’il est relativement bien avec lui-même puisqu’il est sécurisé, car le maître 

le nourrit et le loge. C’est la même chose chez l’Humain en général, il a peur de vivre, 

mais lorsqu’il goûte la liberté dans l’intelligence, qu’il vibre de cette lumière, il se rend à l’évidence 

qu’il n’y a plus de maître dans sa vie et qu’il devient seul à pouvoir en évaluer toutes les 

conditions. 

Être libre dans l’intelligence n’est pas seulement un mouvement psychologique de l’égo, 

c’est le mouvement total et absolu de la lumière à travers l’être. Ce n’est pas un mouvement 

de bas en haut, mais un de haut en bas. Reste ensuite à l’être de faire un mouvement de bas en 

haut d’une façon créative puissante et totalement solitaire. 

Être libre, c’est être seul avec soi-même. L’être n’aime pas être seul avec lui-même parce 

qu’il a trop été habitué de vivre en collectivité, à vivre en bénéficiant des pensées des autres, 

en fonction d’une conscience collective involutive. Il n’a pas été habitué à vivre un mental 

parfaitement individualisé, c’est-à-dire qui se nourrit créativement de lui-même. 

La liberté dans l’intelligence n’est donc pas une condition psychologique désirée par 

l’égo, mais une condition de vie nouvelle qui, une fois commencée, ne peut plus s’arrêter faisant 

partie de l’avenir de l’humanité. C’est un contact signé entre l’Invisible et le visible, entre les 

Forces de La Lumière et l’Humain, donc un contrat où la signature de l’être et la signature de 

l’Esprit doivent être tous les deux visibles afin qu’il ne soit pas prisonnier de la matière et 

qu’elle se rende jusqu’à lui. 

Être libre dans l’intelligence représente, sur la Terre, la Lumière de l’être. Cela n’existe pas à 

cause des appétits psychologiques, spirituels, métaphysiques, ésotériques ou occultes de 

celui-ci. Ceux qui découvriront la liberté dans l’intelligence verront que ces deux paramètres ne 

sont qu’un et font ainsi partie d’une même structure, s’oriente par lui-même, ajuste à la vie de 

l’être la résonance dont il a besoin pour être bien dans sa peau, dans son intelligence, dans sa 

liberté. Si cela ne s’avère pas le cas, c’est qu’elle n’est pas réelle. Elle est fausse, illusoire, 

elle crée seulement par le désir de l’égo, mais elle n’est pas créée par la puissance de la volonté 

objective et l’acuité de l’intelligence de l’Être Nouveau ou ce Nouvel Initié. 
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Lorsqu’on est inconscient, on peut parler sans fin de «liberté», on peut philosopher sans 

fin de «liberté». Mais lorsque l’être sera conscientisé, lorsqu’il sera dans cette conscience 

supramentale qui est la conscience de l’Être Nouveau, il verra que la liberté ne se discute pas plus 

que la vie et la mort qui nous survient et qu’elle se rend à l’inévitabilité de sa propre 

phénoménologie, c’est-à-dire qu’elle achemine l’être aux confins de l’immortalité, c’est-à-dire 

une conscience libre de l’Astral Involutif lors de la mort de son corps physique. 

La liberté de l’Être Nouveau ne se discute plus et ne se découvre qu’au fur et à mesure qu’il 

a la capacité de la rendre, de la manifester en vertu de sa propre rayonnance. C’est le mystère 

nouveau de l’être et elle représente, et pour très longtemps, la phase inédite de son évolution 

future. 

Nous ne comprenons pas parfaitement ce que veut dire la liberté dans l’intelligence parce 

que nous n’avons pas parfaitement intégré l’intelligence de la liberté. Lorsque nous comprenons 

les mécanismes de la vie d’une façon suffisamment raffinée pour pouvoir réellement les saisir, 

pour instantanément les apprécier, nous aurons alors parfaitement intégré celle-ci. 

La liberté dans l’intelligence est le sous-produit du développement de l’intelligence. Elle ne 

vient pas ni avant ni après, c’est-à-dire que l’intelligence l’enfante au fur et à mesure que cette 

autonomie se développe dans l’action. 

La liberté dans l’intelligence, c’est de bien comprendre la nature réelle de son action non 

plus empreinte des Forces Involutives du passé qui la colorait subjectivement, lui donnant 

cette caractéristique expérimentale non créative en soi. La liberté dans l’être commence au 

moment ou il s’aperçoit qu’il existe en lui une «dimensionnalité d’êtreté» qui ne peut plus être 

«restreinte», «retardée» dans son mouvement évolutif. Elle commence là où l’être peut saisir le 

roc de son être, de sa nature, la puissance pulsative de son esprit, la réalité concrète de son 

invisibilité, et là commence la liberté dans l’intelligence. 

C’est la concrétisation sur terre de l’Être Lumière, de l’Être Christ, de l’Être Oméga. 

C’est l’expression d’un nouveau temps, de l’affranchissement de l’être des Forces de 

l’Involution. Cette vérité ne peut pas être vécue en dehors de la résonance absolue de l’invisibilité 

psychique de l’Être Nouveau à travers l’avènement de son mental supérieur permettant d’établir, 

sur le plan matériel, les lois issues des Mondes Cosmiques Invisibles, afin qu’ils puissent, 

un jour, créer une civilisation selon des lois, des formules de force, qui coïncident avec les 

Lois de La Lumière. Avec donc les «lois du feu» pour que l’être demain puisse se donner une 

plus grande territorialité, une plus grande dynamique dans le cosmos, et cesser de vivre 

comme un «pauvre d’esprit», comme un infirme égaré dans les ténèbres de son involution. 

Les mots liberté, intelligence, volonté, n’ont pas la même signification pour l’Être Nouveau qu’ils 

avaient lorsqu’il était un Être Ancien. Sa conscience est devenue autre, car sa Lumière est 

présente sur la Terre comme elle ne l’a jamais été dans le passé. 
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L’ÉQUILIBRE SUPRAMENTAL INTELLIGENT 

DU POUVOIR CRÉATIF DE L’ESPRIT HUMAIN 

 

Pour bien comprendre ce que veut dire le perfectionnement de l’intelligence, c’est-à-dire 

«l’équilibre» entre les 3 aspects de la conscience pour que l’être soit bien fonctionnel dans 

sa vie, il faut qu’il y ait de l’autorité qui gère foncièrement ses actions. C’est un principe 

conceptuel et une réalité qui n’est pas de l’ordre ancien de l’autorité de l’involution. L’autorité 

stipulée en est une qui relève de l’équilibre créé par l’action harmonisée de la trinité ou la triunité 

de l’intelligence créative désormais en animation intégrée dans le psychisme. L’autorité, c’est 

«l’équilibre» entre la conscience supramentale, l’intuition et la raison. 

L’autorité est une qualité vibratoire de l’intelligence supramentale ou de la conscience créative 

de l’être et qui permet à ce dernier de bénéficier instantanément de la raison, de l’intuition et de 

sa conscience supérieure supramentale. Cette sorte d’autorité n’est pas une attitude, elle ne relève 

pas des caractéristiques de la personnalité involutive, elle est le produit synthétique de 

l’activité harmonisée de ces 3 forces ou plans d’intelligence dans l’être, ces 3 cerveaux pour ainsi 

dire, dont l’un est rationnel, un second intuitif, et un 3ième éthérique. 

 

L’autorité nouvelle dans la conscience de l’être est le produit perfectionné de son 

intelligence supramentale, c’est-à-dire qu’elle est le produit du rapprochement de plus en plus 

«unifié» des différentes fonctions intelligentes appartenant à ces différents cerveaux pour ainsi 

dire. L’autorité est un point culminant du développement de la conscience nouvelle. Elle ne 

représente donc pas une attitude involutive, mais un aspect d’un pouvoir nouveau qu’il a dans 

la vie, et ainsi un aspect de sa conscience nouvelle devenant de plus en plus universelle et lui 

donnant accès, sur tous les fronts, à des aspects de l’intelligence différemment manifestée selon 

différents modes à travers les différents cerveaux. Pour que l’être développe de l’autorité, il lui 

faut d’abord prendre conscience que cette dernière ne peut pas exister d’une façon réelle, 

c’est-à-dire permanente, tant qu’il n’a pas exorcisé de sa conscience intelligente, de sa conscience 

mentale nouvelle, les fausses autorités inappropriées à savoir un rationnel limitatif, 

un intuitif subjectif astralisé, donc une supraconscience créative «imparfaitement ajustée» aux 

deux autres principes planétaires de sa conscience mentale nouvelle. 
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Pour que l’être développe de l’autorité au cours de son évolution, il lui faut constamment 

ajuster toutes sortes de forces qui existent sous la manifestation de ces 3 cerveaux afin, 

un jour, de pouvoir en arriver à se servir d’un aspect ou d’un autre, à volonté, selon le besoin 

de sa cause. Par exemple, si l’être utilise l’aspect rationnel de son cerveau, il l’utilise pour 

pouvoir bénéficier de la concordance entre cette dimension d’intelligence et le monde matériel. 

S’il utilise l’aspect intuitif de son cerveau, il l’utilise en fonction de certaines conditions 

subconscientes ramenées à la conscience de son intelligence et évaluées d’une façon certaine 

par cette intelligence intuitive et toujours sous le regard rationnel de la raison, mais aussi 

sous la pression créative d’une intelligence plus vaste que l’on appelle l’intelligence supramentale. 

Dans un 3ième volet : si l’être utilise son intelligence supramentale, c’est-à-dire cette 

vibration créative qui est en dehors de la forme humaine expérimentale et qui utilise cette 

dimension symbolique de l’intuition ou de la dimension rationnelle de l’intuition pour 

donner à l’être une plus vaste compréhension de la mécanicitée créative de son mental, à ce 

moment-là, il faut qu’il commence à lentement réaliser que ces 3 fonctions intelligentes de 

lui-même ne peuvent lui donner de l’autorité dans sa vie que lorsqu’elles ont été ramenées à une 

concordance totalement harmonisée. Donc, là où ni l’un ni l’autre de ces 3 principes n’a de 

suprématie sur les autres. 

Il est évident que selon l’évolution de l’être, selon la chronologie de son évolution 

égoïque, une force prend le dessus sur les autres. L’Humain de l’involution à 18 ou 20 ans par 

exemple, alors que l’égo achève le gros de sa formation, il a tendance à prendre, comme règle 

de mesure, l’activité de la raison rationnelle qui a tendance à se donner de l’autorité. Ensuite, 

avec les années, l’âge et l’expérience, souvent l’intuition a tendance à prendre le dessus. Dans 

certains cas ou l’être humain transmute psychiquement à l’évolution, il vient un jour ou la conscience 

supramentale ou l’activité créative prend le dessus sur ces deux précédentes dimensions 

psychiques. Dans ce cas ou dans un autre, ce n’est pas bon puisquaucune, par elle-même, 

ne peut donner à l’être de l’autorité. Celle-ci ne peut être créée que par la conversion de ces 

3 énergies, par la stabilisation de ces 3 forces dans l’être, pour qu’il bénéficie d’une façon 

universelle de 3 principes en lui qui constituent la totalité de son potentiel évolutif. 

S’il est donné trop d’autorité factice à la raison, nous «limitons» notre vie. Si nous 

donnons trop d’autorité subjectivement colorée à l’intuition, nous «menaçons» notre vie. 

Si nous donnons trop d’autorité à cette 3ième force qui est la force de la conscience supramentale, 

nous risquons de devenir «possédé» par cette force et de nous voir «soustraire» les facultés 

inférieures de la raison rationnelle et de l’intuition. Nous nous appauvrirons donc dans 

notre vie humaine. C’est pourquoi il est très important pour l’Être Nouveau de réaliser que 

l’autorité dans sa vie ne peut en être une qui ne lui convient pas. Pour que l’être puisse 

bénéficier de la «synthèse» des 3 forces en lui, ce qui constitue son autorité, il faut qu’il y ait 

dans cette activité triunitaire un mouvement qui naît du «besoin d’équilibre» dans l’être. 
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Si un Humain possède de l’autorité et qu’il n’est pas bien dans celle-ci, c’est qu’une force 

est véhiculée contre les autres. Lorsqu’il vit l’autorité parfaitement, c’est qu’il vit la rencontre 

entre l’infinité de la conscience supramentale et la particularité planétaire de la conscience 

rationnelle et intuitive. Il n’y a plus en lui de combat, de lutte, il n’est plus un être humain qui 

est «assujettissable» à des conditions de vie planétaires. Il est bien dans sa peau, il est 

parfaitement équilibré et supramentalement instruit, et il est capable de «vulgariser» cette science 

pour la rendre «utile» de par le monde. Cette autorité réelle n’est pas le produit de la 

surexcitation d’un centre mental contre les autres, mais le produit de la distincte amélioration 

dans le comportement de tous les centres mentaux qui composent maintenant la totalité occulte 

et non occulte de l’être. 

Le principe de l’autorité, que la conscience supramentale peut et veut expliquer à l’Humain, 

fait partie d’un concept nouveau sur la Terre. Il n’est pas fondamentalement polarisé, il est 

réellement le produit d’une intégration harmonisée de 3 forces, dont deux font partie de la 

conscience inférieure de l’être et la 3ième fait partie de la conscience supérieure de l’être. 

Mais que ce soit une conscience inférieure ou supérieure, il n’y a rien en l’être qui peut être 

négligé. En lui, les deux plans de sa réalité doivent être aussi amenés à une harmonisation totale 

pour qu’il bénéficie finalement d’une vibration créative que l’on appelle l’autorité. 

Elle est un point de vérité dans la vie de l’être. Nous ne parlons pas ici de la vérité que 

donne à l’être la raison ou l’intuition. Le point de vérité est le produit de la rencontre ou la 

filiation, à l’unisson, de la «synthèse» de ces 3 forces, et c’est la raison dans l’être humain qui 

constitue l’aspect nécessaire à la conversion de l’énergie éthérique en formules intuitives, 

supramentales «raisonnables». C’est ce qui donne à l’être une forme d’intelligence équilibrée qui 

puisse être parfaitement capable de travailler avec la matière comme elle peut travailler avec 

l’Invisible. 

Mais si dans la vie de l’être un principe «prend avantage sur l’autre» et se donne 

l’autorité de la vérité, automatiquement, l’être est «en danger» parce qu’il «se retarde» dans 

la conversion de son énergie, dans la fusion psychique de la totalité de son être, dans l’intégration 

de ses principes mentaux. Il ne peut pas utiliser la volonté, l’intelligence et l’amour parce que ces 

3 aspects ne sont pas parfaitement unifiés. Ce que l’être a donc de besoin, ce n’est pas la vérité 

qui fait partie de l’activité polarisée du mental inférieur, mais ce que l’être a besoin est de 

«connaître», de «réaliser», de «vivre» le point de vérité, c’est-à-dire cet état d’esprit qui permet à 

ces 3 principes ou sortes d’intelligences de se rencontrer dans une symbiose parfaite. 
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Mais pour ce faire, il faut que l’être rééquilibre ces forces, il faut qu’il découvre le point de 

vérité. Il faut donc éventuellement qu’il le réalise. Il faut donc qu’il se crée en lui une personne 

évolutive transmutant psychiquement de la personnalité involutive, c’est-à-dire 

la manifestation d’une êtreté qui convient parfaitement à la manifestation de ces 3 forces en lui. 

L’être n’est pas habitué à la conscience d’un cerveau éthérique pour ainsi dire, parce que cette 

intelligence créative est très abstraite, subtile, faisant partie d’une étape raffinée dans l’évolution 

mentale, mais elle est tout de même une conscience réelle. Actualisation qui convient à la nouvelle 

évolution et qui prépare l’être à de grandes choses et à de grandes expériences de vie. 

Mais comme ce 3ième cerveau n’est pas comme les deux autres, comme il n’est pas matériel, 

il faut que l’être apprenne à le découvrir, à le réaliser, qu’il se rende compte de son activité. 

Il verra que l’activité de la raison rationnelle et de l’intuition deviennent subordonnées à 

cette 3ième activité en lui du 3ième cerveau, cet autre centre d’énergie extrêmement puissant qui 

risque d’enlever aux deux autres, qui ont toujours été nécessaires et le demeurent, leur valeur 

fonctionnelle créativement planétaire. 

Comme tout principe conceptuel a besoin d’être appuyé sur un point d’absolu, afin de 

sentir la force indéniable d’une puissance réelle, le point de vérité représente un centre de force 

absolue qui n’est pas ainsi issu d’une attitude psychologique et qui n’a rien à voir avec 

la vérité qui pourrait être «l’expression débalancée» de l’une des 3 forces constituant son 

intelligence. Il y a donc la vérité rationnelle, intuitive et supramentale, et elles ne s’appuient 

que sur un point de vérité qui ne peut être que «l’équilibre» de ces 3 forces. L’être est ainsi 

«libre» de l’activité impermanente de la vérité psychologique et il vit une «permanence» 

dans la solidité de sa conscience. La «permanence» est la «qualité» même du point de vérité ou 

se rencontrent ces 3 forces en lui constituant ainsi 3 sortes d’intelligence. Ceci est 

extrêmement important et constitue le premier pas de l’Être Nouveau vers la conscientisation 

de son être, c’est-à-dire vers la valorisation des 3 aspects de son intelligence réelle qui formeront 

sa conscience nouvelle et qui l’amèneront éventuellement à aller plus loin dans la symbiose de 

l’énergie créative. 

Pour qu’il bénéficie du point de vérité, qui est la qualité même de son esprit, il ne faut 

jamais donner à une de ces 3 forces en lui plus d’espace qu’il ne convienne. Il relèvera donc de 

l’être, de par sa sensibilité d’esprit, de se rendre compte si une de ces 3 forces en lui prend trop 

d’espace et est responsable d’un déséquilibre dans les deux autres. S’il est suffisamment 

perfectionné dans son intelligence discernante, il pourra se rendre compte de 

l’envahissement de l’une de ces 3 forces. 
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Naturellement, plus l’être se conscientise, plus prévaudra la nouvelle force supramentale en 

lui qui aura tendance à prendre plus de place, à déplacer la deuxième et à même neutraliser la 

première. C’est justement ce qui crée le «phénomène de possession», d’où «l’intransigeance» 

de la 3ième vis-à-vis les deux autres. Ce qui l’amènera à vivre une «initiation sévère» du Double 

qui l’instruira, avec le temps, des Lois de l’équilibre et du besoin final de se créer un centre de 

gravité de la triangularité active de ces 3 forces, donc une amarre solide qui est le point de vérité 

devenue le centre de sa conscience nouvelle. 

Ce qui est appelé l’Être Nouveau sera le produit de la définition du point de vérité, 

c'est-à-dire un être qui n’est plus le résultat de «la suractivité» d’une force intelligente en lui, 

mais le résultat de «l’équilibre» des 3 forces en lui. Plus cet Être Nouveau évoluera et plus le 

point de vérité deviendra solide, d’où pour ainsi dire la computation mentale d’un «équilibre 

intégral» entre ces 3 forces intelligentes en lui. C’est à partir de ce moment-là que se 

manifesteront chez l’être humain des forces créatives d’ordre supramental, c’est-à-dire qu’ayant 

atteint un niveau psychique de parfait équilibre, il pourra alors commencer à bénéficier d’une 

vibration raisonnante qui amplifiera tout son êtreté, lui octroyant des facultés nouvelles qui encore 

lui sont voilées, ne pouvant donc encore être manifestes. 

Pour que le point de vérité s’établisse chez l’être humain, il lui faut prendre conscience de la 

«vulnérabilité» de l’activité solitaire des 3 forces intelligentes en lui. C’est à partir de ce 

moment là que l’être est véritablement nouveau, qu’il vivra sur la terre d’une façon dite 

consciente et parfaitement équilibrée. 

L’Être Nouveau ne s’arrête plus alors de bénéficier de sa conscience universelle parfaitement 

équilibrée et engendrant de plus en plus de hautes vibrations dépassant la conscience inférieure 

involutive. Une conscience supérieure supramentale s’installe alors «suprêmement» et qui 

désormais détiendra «la faculté de directement intervenir sur les plans de la matière ou de la 

vie», alors qu’antérieurement ceci était impossible puisque l’être n’avait pas accès à ces 

3 forces intérieures. 

Il y a sur les Plans Parallèles des Intelligences qui exigent un équilibre total dans la 

constitution psychique et psychologique d’un être pour travailler avec lui. L’Être Nouveau de la 

Terre en est un exemple vivant et il est parvenu au point de vérité. Tant que l’être s’allie à la 

vérité psychologique et partage sa réalité, il «diminue» son identité réelle et ne peut accéder 

à sa personne objective et à partir de ce moment-là, il est obligé de demeurer assujetti à la 

puissance d’une «force limitative» en lui contre les autres supramentales devant prendre racine 

en lui. 
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L’être s’expliquant la vie à partir du point de vérité, il sera «libre» de son Esprit et 

recomposera pour lui-même un nouveau visage de la vie en fonction de cet état d’esprit nouveau 

supramental agissant sur la conscience sociale. 

Lorsque ceci se produit, il bénéficie de l’apport que chacun peut apporter à l’autre. C’est là 

le point de vérité parce que survient l’opinion de la raison. Il possède à la fois l’investiture de 

l’intuitif d’un lobe de cerveau qui ne fonctionne pas selon les règles de la conscience 

psychosociale, mais il possède surtout l’activité créative d’un 3ième principe qui fait partie de 

l’être invisible du Double Éthérique. Il constitue, par le fait, la plus grande force créative en lui 

parce qu’elle n’est pas conditionnée par l’émotion, ni par le mental inférieur telle que 

la raison logique rationnelle. 

Lorsque l’être est prêt à connaître le point de vérité dans sa vie, il est capable de bénéficier, 

en tant qu’être humain, d’une totalité de conscience. Il possède alors un esprit réalisé, c’est-à-dire 

qu’il possède une conscience totalement vitale sur tous les plans. C’est une conscience capable de 

donner et d’assurer, à sa vie matérielle comme à sa vie psychique, une détermination créative, 

une évolution créative, et une progression innovatrice pour parfaire la vie, sur le plan matériel 

comme sur les autres plans plus tard, d’où l’immortalité de conscience d’esprit. 

Pour que l’être puisse en arriver à mettre le doigt sur le point de vérité, il lui faut d’abord 

prendre conscience que chaque principe en lui a tendance, au début, à se servir des autres pour 

sa propre glorification. Autrement dit, si l’être humain est plutôt intuitif, il aura tendance à se 

servir de l’intuition pour enlever de la valeur à sa raison. S’il est purement rationnel, il aura 

tendance à se servir de la raison pour diminuer la valeur de l’intuition. 

S’il possède une intuition très développée, une raison aussi très développée, il verra que 

la conscience supramentale ou le 3ième principe ou le cerveau éthérique aura tendance à conditionner, 

à manipuler, à imposer sa loi aux deux autres, et ceci est normal puisque l’évolution de la 

conscience supramentale fait partie de l’évolution de la nouvelle époque. Il est normal que cette 

dernière force dans l’être, cette dernière venue, soit obligée de créer d’énormes remous à travers 

le mental rationnel et intuitif, afin de prendre sa place. 

Cette 3ième force supramentale dans l’être veut donc prendre sa place. Sa force intuitive s’est 

établit depuis longtemps, sa force rationnelle s’est développée et a progressé jusqu’à la fin du 

20ième siècle et, maintenant, la 3ième force veut prendre sa place parce qu’elle fait partie naturelle 

de la progression évolutive esprit de l’être. Et, c’est qu’elle est nouvelle en Esprit... 

Les deux forces inférieures percevant sa nouveauté pour des raisons d’ordre 

émotionnelles ou mentales, un orgueil élitique aura tendance à se développer et à embobiner 

l’égo par cette 3ième venue. C’est à ce moment que l’Humain doit faire attention. Il y a dans 

l’être aucun principe qui doit être assujetti aux autres. Ceci est difficile à saisir parce que nous 

avons tendance à véhiculer nos principes ou nos plans ou nos formes d’intelligences avec 
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passion, acharnement, et ceci est dangereux parce qu’à la longue nous serons obligés de 

comprendre que la raison a sa place, l’intuition sa valeur, la conscience supérieure de la force 

cosmique créative ayant aussi sa réalité dans la vie de l’être. 

Mais l’Être Nouveau sera aussi obligé de réaliser que le mouvement de ces 3 principes 

relève constamment de sa capacité de les intégrer. Cela reviendra toujours à l’être humain de 

décider lequel des principes doit être utilisé dans un certain moment de sa vie. Cela relève 

aussi de l’autorité de l’être de voir que chaque principe utilise sa fonction créative ou sa 

fonction mécanique selon les besoins de la vie, sinon il est perdant, il ne possède pas de point de 

vérité et il devient alors assujetti à la vérité de la conscience supramentale ou à la vérité de 

la conscience intuitive ou à la vérité de la conscience rationnelle. À ce moment-là, l’être 

peut bénéficier du rapport des 3 forces ou alors il est devenu esclave de l’une ou de l’autre. 

Le point de vérité est un état d’esprit à l’intérieur duquel existe un «équilibre parfait». 

Cet état d’esprit fait partie du mouvement vibratoire des 3 cerveaux. Il fait partie de la 

composante totale de la triangularité de l’être, et lui doit prendre sa place au centre de celle-ci. 

Là où il se situe dans le centre des 3 pointes du triangle, c’est le point de vérité, c’est-à-dire 

le point où l’être manifeste sa personne objective supramentale et non pas de la personnalité 

subjective involutive. 

Dans le point de vérité, il n’y a aucune personnalité égoïque possible, mais que de la 

personne objective. Jamais un être ayant accédé à ce point d’évolution ne pourra manifester de la 

personnalité subjective, c’est à dire de la coloration supramentale, de la coloration intuitive 

ou de la coloration rationnelle, et «coloration» voulant dire une «incidence plus forte 

déséquilibrant les 2 autres». Dans ce centre du triangle, il n’y a qu’un équilibre parfait ou l’être 

humain, dans sa personne, peu utiliser ces 3 principes équilibrés et mener une vie parfaitement 

agréable. 

Par le passé, les êtres ont cherché «la vérité», c’est-à-dire qu’ils ont soit utilisé l’intuition 

ou soit la raison rationnelle pour d’abord «se donner de l’identité» parmi les autres individus, 

l’être étant involutivement à la recherche d’un «statut particulier de personnalité» 

lui donnant une valeur personnelle. «Se donner de la personnalité» fut, depuis toujours, 

la quête involutive carencée de l’humanité, et pour l’être expérimental involutif 

de s’octroyer alors d’un peu d’estime élitique. Cela a généré beaucoup de souffrances 

psychologiques émotionnelles dans le passé, et a divisé les êtres et brisé leur paix. 

La fin du 20ième siècle annonce donc la venue d’une 3ième force intérieure qui a commencé 

à se développer chez certains Humains puisque les 2 principes inférieurs sont suffisamment 

développés. L’Être Nouveau est ainsi installé au centre de ce triangle ou au centre de sa 

conscience qui est le point de vérité. 
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Ce centre ne se situe donc pas dans la forteresse de la raison rationnelle, de l’intuition, 

ou de sa conscience supramentale, mais dans «l’équilibre parfait» de ces 3 forces. Il revient à l’être 

de savoir, de mesurer, lorsqu’une force empiète sur l’autre. 

Lorsque l’être sentira qu’il est dans le centre de vérité, où règne l’équilibre total des 

3 forces, il ne sera plus affligé par aucune d’elles. Il n’aura plus besoin de s’afficher sur le plan 

de la personnalité et il pourra manifester sa personne objective dans le monde. Cet état 

psychique devient pour lui le reflet unique et total de sa perception supramentale et intuitive. De 

la conversion de ces deux forces en raison rationnelle et en formes illustratrices dans son 

mental, cela lui servira à bien évaluer la vie matérielle afin qu’il puisse se donner, sur la Terre, 

une vie matérielle qui convient à des besoins de haute sensibilité tels que ceux qui sont rendus par 

la pénétration de l’intuition et de la conscience supramentale. Le mieux-être de l’individu sera 

ainsi nettement avantagé, il pourra en bénéficier et constamment se régénérer à la source 

extrêmement vaste de la conscience supramentale, à la source très limpide de l’intuition en 

fonction d’un ordre que seule une raison rationnelle intelligente peut donner à un être qui a 

besoin de beaucoup d’ordre sur une planète qui représente beaucoup de désordre. 

Le point de vérité étant donc un état d’esprit, il ne peut être vécu comme une 

prise-de-conscience. Il ne peut être vécu qu’en tant qu’état d’esprit. Lorsqu’il y a 

prise-de-conscience, il y a la manifestation de l’une de ces forces intelligentes de l’être, de l’un 

des cerveaux de l’être pour ainsi dire. Mais lorsqu’il y a état d’esprit, qu’il y a «équilibre» entre 

ces 3 forces, et l’être ne sent plus le besoin de vivre ou de connaître un état de conscience, il 

est simplement bien dans un état d’esprit. Celui-ci peu évoluer d’une façon extraordinaire parce 

que le mental rationnel, intuitif, supraconscient, sont 3 aspects de lui qui naturellement 

continuent à évoluer. Il n’y a pas de limite dans le rapport d’activité entre ces 3 forces en lui, 

car elles se nourrissent mutuellement. L’être possédant maintenant une conscience supramentale 

qui est infinie, il peut graduellement donner à sa raison rationnelle une plus vaste 

compréhension des Lois de la matière, il peut donner à son intuitif une plus grande 

compréhension du mensonge cosmique, et il peut bénéficier, en tant qu’être supramental, 

d’un état de conscience qui remplit parfaitement sa vie autant sur un plan que sur un autre. 
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LES DANGERS DE L’IMPUISSANCE 

ET DE LA PUISSANCE CRÉATIVE 
 

L’étude de «l’impuissance créative» chez l’être humain est un des plus intéressants 

aspects de sa conscience. Essayer de comprendre en sa personne ce phénomène, sa source, 

sa raison d’exister, sa fonction, sa nature, est un des grands défis que l’être peut se poser face à 

lui-même. 

L’Humain a tendance à croire que La Vie, qui coule en lui, que les forces vitales, qui font 

vibrer son être, puissent être un jour sujettes à sa volonté créative et ceci n’est pas faux en 

lui-même comme principe réel. Mais ce qu’il ne réalise pas, c’est que «l’impuissance créative» 

qui existe chez soi, en soi-même, est seulement une «condition» de l’évolution de l’âme par 

rapport à son Esprit. Plus il existe d’intensité d’âme chez l’être humain, plus ainsi elle contient 

des mémoires négatives morbides engrammiques et moins il ne peut y avoir 

d’Esprit Éthérique inspirant la dimension psychique esprit chez l’être. Le contraire permet donc 

la puissance créative. 

Mais où se situe l’égo par rapport à celle-ci ? Est-ce que l’égo vit une relation étroite avec 

l’âme ou avec l’esprit ? 

Dans la mesure où l’égo est prisonnier de l’âme, il est impuissant à manifester son esprit 

et, mis à part le phénomène de l’intuition, il vit un niveau d’impuissance créative réelle, mais qu’il 

peut un jour dépasser. Dans la mesure où l’égo est en fusion psychique avec l’Esprit et qu’il 

souffre «d’impuissance créative», ceci est «illusoire» dans ce sens qu’à partir du moment où 

l’égo est très lié à son Esprit, son «impuissance» est purement «temporaire». C’est qu’elle fait 

partie du mouvement de l’Esprit à travers ses corps psychiques subtils, mais dans 

«le temps de l’Esprit», c’est-à-dire dans la mesure où l’égo ne souffre pas du temps dont se sert 

l’Esprit pour «raffiner» sa relation avec lui, pour ajuster ou augmenter le taux vibratoire de 

son mental. 

Donc l’impuissance réelle involutive chez l’être est face à son âme, alors que 

«l’impuissance illusoire» de l’être en fusion psychique est en relation avec l’Esprit. L’individu doit 

donc faire la différence entre une impuissance subjective ou objective. Donc, si l’individu 

éprouve des émotions morbides, c’est qu’il y a sournoisement de l’âme émotionnelle 

derrière qui fait obstacle de ses voiles énergétiques mémoriellement négatifs à l’Esprit, 

donc de par ses mémoires négatives accumulées «voilant» ainsi engrammiquement 

la dimension psychique esprit du psychisme de l’être. 
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Une conscience d’évolution avancée aura antérieurement connu ces perceptions 

morbides émotivement souffrantes et la médiocrité d’esprit qui en résulte 

névrotiquement, c’est-à-dire l’abrutissement mental qui découlait de ces voiles négatifs 

engrammiques émotionnels. Cette conscience saurait maintenant identifier la présence 

d’une quelconque émotion morbide subtile si parfois l’une d’elles arrivait encore à 

subtilement émerger de l’âme, et sachant comment faire pour la neutraliser. Mais tel n’est 

donc plus le cas pour elle, car elle a depuis longtemps transmuté son corps psychique 

émotionnel d’âme et sait, ou n’a aucun doute, que cette puissance créative est en elle et à la 

mesure de son êtreté évolutionnaire, mais effective dans «le temps de son Esprit». 

L’égo doit donc comprendre la différence entre les deux sources de puissance. Il doit 

savoir que l’impuissance reliée à l’âme fait partie d’un travail d’introspection 

psychologique qu’il doit faire sur lui-même, alors que l’impuissance reliée à l’Esprit fait partie 

du «temps utilisé» par l’Esprit pour sa manifestation à travers l’égo. Les deux «impuissances» 

sont donc d’ordre différent, l’une représentant les failles subjectives de la personnalité et 

l’autre représentant «le temps» que l’Esprit doit utiliser pour se manifester. 

Donc l’Être Inconscient dit l’Être Ancien comparativement à l’Être Nouveau, en plus de 

psychologiquement souffrir de ses mémoires morbides, il souffre de l’impuissance de 

l’Esprit parce qu’il n’a pas encore su mater sa personnalité subjective, alors que l’Être 

Nouveau est devenu un individu qui ne souffre plus même de l’impuissance créative liée au 

«lent mouvement» de l’Esprit vers l’égo objectif. L’Être Nouveau, de conscience avancée 

d’évolution d’esprit, sait très bien que l’Esprit se manifeste déjà à travers lui à sa mesure créative 

et que ce fameux «temps» convient parfaitement au «temps» de l’égo. 

Il y a d’abord une première sensation de puissance créative vécue par l’égo, celle issue de ses 

talents involutifs d’âme, celle donc de son rapport avec la mémoire de l’âme, celles faisant 

partie de son plan-de-vie involutif, mais c’est une puissance créative involutive très 

différente de la puissance créative évolutionnaire générée par son Esprit. Lorsque celui-ci se 

manifeste à travers l’être pour éthériquement lui donner une certaine puissance créative, celle-ci 

fait partie d’une expérience nouvelle, mais se réalisant inévitablement en relation étroite avec 

sa mémoire d’âme subjectivement neutralisée et son égo. Cette puissance créative 

évolutionnaire se réalise donc à un autre niveau. Elle n’appartient pas à la mémoire de l’âme, 

donc elle ne peut pas émotivement appartenir à la mémoire ancienne de l’égo. Elle traverse 

ainsi l’être et lui permet de se manifester d’une façon grandiose dans le monde. 
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Pour que cette puissance créative évolutionnaire se manifeste, il faut alors que l’égo ait 

atteint un niveau de maturité mentale, c’est-à-dire un état d’esprit capable de 

«supporter le temps» avec lequel travaille l’Esprit pour se manifester. Alors que dans le cas de 

l’âme, l’égo n’a autre choix que de violer le temps émotivement, incapable alors qu’il est de 

supporter ce «lent mouvement». Malheureusement, souvent il utilisera sa puissance créative 

involutive comme «pouvoir» exercé sur autrui, ce que ne ferait jamais la conscience 

évolutionnaire d’un Être Nouveau. 

Au cours du lent processus d’évolution supramentale sur la Terre, l’être apprendra à ne plus 

«violer le temps» utilisé par l’Esprit pour son mouvement à travers ses corps psychiques 

subtils. L’Être Nouveau comprendra donc parfaitement «les lois du temps» et ne pourra plus 

vivre la manifestation créative de sa puissance par rapport à des degrés égoïques de sa 

conscience. 

Il sera donc «en puissance», mais aussi libre de celle-ci, c’est-à-dire qu’il ne sera plus 

«impliqué» dans la qualité psychologique créative de cette puissance qu’il exerce. Alors que dans le 

cas de la phase involution, l’Être Ancien n’est pas arrivé à un plein entendement de la relation 

entre sa «puissance» et l’Esprit. Il est alors obligé de reconnaître que sa puissance est une 

qualité importante, mais issue de sa personnalité, donc d’un besoin égoïque faisant partie 

d’une manifestation chez lui de celle-ci. 

La puissance créative évolutionnaire, c’est-à-dire la relation entre le Double et l’égo, ne peut 

pas être assujettie par la personnalité de l’être et c’est à cause de cette raison qu’il vit une 

«impuissance» pendant très longtemps avant de pouvoir intégralement réaliser son lien créatif 

avec l’Esprit. C’est dans cet ordre de choses que l’être doit reconnaître, comprendre, 

la différence reliée à l’âme et déductivement l’impuissance créative reliée à l’Esprit en 

résultant. 

À cause de ses «mémoires», à cause de ses «talents» d’âme involutive, de sa «culture» en 

rapport avec son plan-de-vie, l’individu a les moyens de se manifester dans une quelconque 

«puissance créatrice» sous le mode de l’Être Ancien Involutif. L’éducation, l’expérience et ainsi 

de suite, lui permettent de sentir, quelque part au cours de son avènement, une certaine faculté 

créative, mais elle n’est pas en elle-même le terme du développement de sa puissance créative 

réelle. En compensation donc pendant ces années, il doit suffisamment exprimer de «puissance 

créatrice» pour se donner l’impression qu’il n’est pas à la merci d’une défaillance perpétuelle. 

L’être passant de l’inconscience à la conscience, de l’involution à l’évolution, même s’il fut 

puissamment créatif à un certain niveau pendant son involution, il est très probable qu’à un 

certain moment il soit obligé de vivre «un grand vide», pendant un certain nombre d’années, 

pour lui permettre de connaître et comprendre tous les aspects de la puissance créative liée à 
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l’âme pour éventuellement l’amener à vivre tous les aspects de sa conscience créative réelle reliées 

à l’Esprit. Donc, l’Être Nouveau aura une très grande mesure de la différence entre 

l’impuissance due à la personnalité, et l’impuissance reliée au fait que l’Esprit n’est pas encore 

parfaitement prêt à œuvrer à travers lui comme canal actif. 

Lorsque la source de la puissance créative chez l’Être Nouveau n’est plus subjectivement 

reliée à l’égo de sa personnalité, mais évolutionnairement à sa personne objective, cette puissance 

ne fait plus partie de lui, elle fait partie de sa conscience espritique accomplie. 

L’être de la Terre «ignore» qu’il est plongé dans une «programmation de vie» qui fait 

partie de son expérience de conscience. Ce «plan-de-vie» est totalement utilisé par son Esprit 

pour la transmutation de ses principes psychiques subtils, en vue d’une évolution élargie 

d’esprit. 

Lorsqu’il arrive à un certain âge de maturité, en tant qu’âme la programmation devient 

plus difficile parce que l’Esprit «l’initie encore plus». L’intelligence de l’Esprit, sa programmation 

subtile de vie, devient par la suite plus évidente et alors commence une «lutte», c’est-à-dire 

le combat entre ce que l’individu voudrait être réellement et ce qu’il ne peut pas actuellement 

être. De sa part, ce «combat» se manifeste dans une impuissance créative, dans une incapacité 

d’être à la mesure de ce qu’il voudrait devenir. Au cours de cette «lutte», il transforme 

inévitablement sa personnalité, il consume en lui-même les obstacles résiduels involutifs ou 

astralisés et il en arrive, éventuellement, à une plus grande conscience des lois de sa propre 

vie. 

Mais dans cette «lutte», il y a le danger qu’il n’ait pas pris conscience de certains aspects 

importants, terre-à-terre, lui permettant de se donner ce dont il nécessite avant tout 

présentement pour une décente vie, avant que d’autres évènements viennent s’ajouter pour 

l’enrichir en esprit. Alors qu’il prend nouvellement conscience des mécanismes de la vie, 

son «enthousiasme spirituel» grandissant lui fait perdre le «réalisme pratico-pratique» de sa 

conscience en voie de transformations profondes. C’est là qu’il fait son erreur malgré lui, qu’il 

ne peut en saisir le piège subtil. Nous voyons des êtres qui, par le passé, ont bien performé 

dans la société et qui se retrouvent un jour totalement abattus, totalement impuissants 

créativement dans une nouvelle voie créative, mais qu’ils voulaient «prématurément» mettre en 

marche et ce qui les a économiquement fait perdre beaucoup d’argent. 

Pourquoi ? Parce que l’individu, dans sa «lancée spirituelle enthousiaste», a interprété 

les prémisses d’une science nouvelle s’ouvrant à lui, mais à travers les illusions psychologiques 

astralisées de l’âme dont l’égo écope finalement des influences réactives le menant à des 

pertes économiques inévitables. Ceci donc, au lieu de comprendre cette science nouvelle au fur et 

à mesure où celle-ci devient la manifestation parfaite d’un équilibre nouveau dans sa conscience. 

Cela n’est donc pas évident et un piège vers une déchéance matérielle pour l’individu s’il n’en a 

pas été averti. C’est l’objet de cette instruction. 
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Toute science de l’Esprit, marginale, ésotérique ou occulte, qui dépasse le raisonnable, 

amenant à l’être une vision plus vaste de la relation entre l’Invisible et le matériel, 

est «dangereuse». Si l’individu n’est pas suffisamment équilibré, suffisamment réaliste, pour 

l’intégrer petit-à-petit tout en préservant le fruit de ses talents passés et acquis économiques 

pour la continuité de son travail et pour sa survie matérielle, il va en payer le prix. Ceci donc, 

dans le but de continuer à se donner, sur le plan matériel, ce dont il nécessite pour décemment 

vivre. 

Certaines personnes, plus sensibles que d’autres, se saisissent «trop entièrement» d’une 

science nouvelle de la vie qu’ils viennent de découvrir, ignorant évidemment que c’est parce 

qu’elle correspond à un intense besoin intérieur si attendu de pouvoir enfin se transformer 

totalement, et devenir tout autre merveilleusement. Ceci est possible dans la mesure où, 

avec «le temps», l’énergie supramentale intégrée progressivement dans la conscience, 

transforme psychiquement l’être. Mais, cela n’est pas valable si elle le projette dans des 

conditions malheureuses de pertes économiques qui pirateront totalement ses possibilités et le 

forceront à devenir un être désemparé. 

Pour s’avancer dans des études suprarationnelles de la conscience en évolution, il faut être 

très réaliste. Il faut être très terre-à-terre, «très libre» d’illusions spirituelles ou métaphysiques 

ou occultes dans la transformation de l’être. L’individu ne peut pas être supramentalement 

transformé d’un jour à l’autre, car le processus transmutatoire est «très long» : EN TERME DE 

DÉCENNIES. Il ne se transforme donc que «très graduellement» au fur et à mesure où il 

prend conscience des lois occultes et des mécanismes de son êtreté planétaire. Mais en 

attendant, il faut qu’il vive convenablement et ne peut se permettre de se mettre en danger 

financièrement, économiquement, matériellement, au risque de se précipiter dans une survie 

matérielle au profit d’une conscience future dont il ne peut supposer, avec certitude, 

l’aboutissement éventuel dans le temps. 

Autrement dit, l’être en évolution doit «établir un équilibre» de plus en plus grand entre le 

réalisme de tous les jours, tout en agrandissant la vision de son champ intérieur. Il doit donc 

vivre deux aspects de sa conscience dans un même temps, sinon il devient «occultement 

englobé» par sa nouvelle science de vie, qu’il découvre chaque jour progressivement, et devient 

un être végétatif et malheureux dans son incapacité créative nouvelle, rendant aussi d’autres êtres 

malheureux comme les membres de sa famille par exemple. Ceci «n’est pas intelligent». 

L’être «doit se protéger» contre les lenteurs de l’Esprit, contre sa science intérieure encore 

insuffisamment intégrée en conscience mentale d’esprit, et ainsi encore «trop imparfaite» 

pour le mettre en puissance créative. Ce devenir peut être encore loin dans le temps et, 

entretemps, reste qu’il doit «convenablement survivre». 
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Donc, n’intégrant que «très progressivement» la puissance ou l’intelligence de l’Esprit, l’être 

ne peut pas s’attendre de travailler avec un succès d’accomplissement parfait et ce sera au prix de 

perdre le peu de puissance involutive qu’il possède actuellement. Il a besoin de la continuité 

des acquis de son passé involutif pour sa survie, pour son cheminement à l’intérieur d’une 

conscience nouvelle, mais il est encore incapable de parfaitement supporter le feu de son Esprit. 

Il a donc besoin de ses ressources anciennes involutives pour lui aider à supporter, 

à long terme, son futur créatif, sinon il «s’assujettit totalement» aux projections intérieures de 

l’Esprit Créatif qui «s’accomplira parfaitement un jour», mais l’individu se plaçant 

dangereusement dans une condition économique ou financière extrêmement vulnérable 

matériellement, risquant ainsi de tout perdre. 

L’Être Nouveau, en processus d’évolution de conscience avec l’Esprit, a avantage à regarder 

de très près ses anciennes attitudes comportementales défaillantes pour découvrir ce qui 

le bloque encore subtilement dans la vie pour qu’ainsi survienne, le plus efficacement possible, 

l’inspiration créative issue de l’Esprit. Ainsi, son essence créative nouvelle, à laquelle il commence 

déjà à progressivement accéder en relation avec les lois de sa fusion psychique amorcée avec le 

Double Esprit, n’est pas encore parfaitement utilisable avec succès. Cette dernière n’est 

seulement qu’en devenir créatif. Mais en attendant les années, de cette lente créativité parfaite, 

il faut que l’individu décemment survive. Il a le plus souvent des responsabilités familiales qu’il 

doit mener à terme et il doit maintenir sa profession ou travail ancien involutif s’il ne veut 

pas sombrer dans la pauvreté matérielle. 

S’il veut donc devenir supraordinaire avant son temps, parce qu’il est encore trop 

spirituellement sensible ou trop créativement enthousiaste parce qu’il manque 

de «pragmatisme», qu’il réagit à toutes sources d’illusions astralisées subtiles, alors il les 

vivra durant une longue période dans la pauvreté et en sera totalement souffrant, vivotant 

dans l’insuccès de sa vie pourtant sur la voie supramentale. Mais, il demeurera alors étonné que 

l’Esprit, en lui, ne l’en aît pas averti…??? 

L’Esprit, en lui, se servira alors des tensions nerveuses, issue de ses déceptions, pour la 

transmutation lumière de ses corps psychiques subtils. L’instruction actuelle sert donc à 

«protéger l’être contre l’Esprit…» 

Elle veut lui faire réaliser la nature de l’Esprit, mais trop d’êtres interprètent l’instruction 

comme un tremplin vers l’Esprit. La majorité des gens ne la comprenne pas réellement parce 

qu’ils sont incapacités par trop d’illusions personnelles qui les égarent, qui les rendre confus. 

Ceci est grave, dangereux, parce qu’au lieu d’évoluer d’une façon agréable l’individu déçu est 

malheureux. 
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Qu’il y ait des aspects dans l’évolution qui soient désagréables, c’est normal puisqu’il doit 

apprendre souvent dans des conditions difficiles sur le champ de bataille de la vie. Mais lorsque 

l’être est «totalement occulté», il est vulnérable manquant alors de pragmatisme. 

Donc, les besoins économiques, pour une survie décente avant tout, doivent être 

répondus. «Être dans l’Esprit» demande «de l’ordre pragmatique» dans la vie mentale, 

économique et matérielle de l’être, sinon il souffrira des réajustements de l’Esprit dans ses 

principes psychiques subtils et ainsi comportementaux puisque ce dernier agit telle une 

dimension de son intelligence de conscience, et qui doit l’amener à comprendre parfaitement 

ce qu’est «l’équilibre» entre l’égo et La Lumière. Il devient donc évident que ce n’est pas 

l’Esprit qui va expliquer à l’être cet équilibre, il va plutôt corriger son corps émotionnel 

subtil et il va enfin le découvrir par lui-même… 

Il lui sera ainsi plus facile de le découvrir s’il est moins empoisonné par des illusions 

spirituelles ou occultes concernant l’évolution de sa conscience ou concernant 

«le développement de son êtreté» vers une puissance intégrale de l’Esprit. Si l’individu vit une 

«impuissance», ce n’est pas à cause de l’Esprit, mais à cause de l’âme qui lutte pour conserver 

son pouvoir sur lui. Que l’être soit «puissant» au niveau de l’égo à travers la personnalité qui 

utilise les outils de l’expérience ou du talent, ou qu’il soit «puissant» simplement au niveau de 

l’esprit progressivement instruit par l’Esprit, ces deux niveaux de puissance créative sont pour 

lui valables. Mais dès que l’être s’intéresse au domaine fascinant de l’Esprit, dès qu’il commence 

à comprendre certains principes occultes, certaines de ses lois, il s’installe alors en lui une «lutte», 

un «combat» entre les forces de l’âme et les forces de l’Esprit. Alors, au lieu d’exercer 

le discernement d’utiliser les talents de l’expérience passée pour maintenir l’équilibre entre ces 

deux forces, l’être spirituellement influençable s’allie plutôt totalement avec les «illusions» 

issues des forces de l’âme et devient finalement un être émotionnellement souffrant. 

Ou alors, il s’allie totalement avec les «illusions occultées» des forces de l’Esprit et devient un 

être souffrant en tensions nerveuses puisqu’il s’est placé en situations précaires. Dans les deux 

cas, l’égo joue donc perdant… 

Que l’égo vive une «impuissance» par rapport à l’âme ou à l’Esprit, il doit connaître les 

lois occultes pour en être «libre». Par exemple, la mesure est que s’il sent qu’il vit de 

«l’impuissance» par rapport à l’âme, il doit reconnaître qu’il y a en lui des aspects qui 

conditionnent sa volonté à travers l’émotion ressentie. S’il vit de «l’impuissance» par rapport 

à l’Esprit, il s’apercevra que celui-ci se meut dans un temps qui lui convient. Normalement, 

l’individu qui a du discernement ne devrait pas être émotivement ou mentalement affecté 

par «le temps» que prend l’Esprit pour se manifester. Mais pas facile à supporter... 
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Savoirs de vécus de Armand Desroches : «L’individu psychiquement transmuté doit 

APPRENDRE À SAVOIR ATTENDRE en rapport avec ses projections objectives créatives, 

en fonction donc de ses visées créatives qu’il a anticipées, que se placent concrètement devant, 

dans le temps sécoulant, les évènements pour qu’il les décode sensiblement venant de l’Esprit 

qui les a provoqués afin qu’il avance dans l’action à entreprendre. Donc, que les gens dans 

les évènements se synchronisent concrètement via le jeu créatif de l’Esprit afin qu’il s’y 

investisse à son tour sans danger, et même si cela prend 20 ans avant un accomplissement 

matériel, et même si tout ceci se met en place à pas de sangsue...» 

 

Donc dans un cas comme dans l’autre, l’être doit être «libre» autant des forces de l’âme 

que des forces de l’Esprit en son esprit. Il doit être le produit d’une synthèse. Il doit d’abord 

être capable de comprendre ce qui se passe au niveau de sa personnalité subjective qui bloque 

sa puissance créative à un certain niveau d’esprit, comme il doit être capable de comprendre 

pourquoi il est bloqué sur le plan de la puissance de son Esprit lorsqu’il est dans cette énergie. 

Donc, dans les deux cas, il ne souffre plus. Mais si l’être est bloqué par les forces de l’âme, 

de la personnalité subjective, croyant à tort qu’il est bloqué par les forces de l’Esprit, il est 

alors dans de très grandes illusions qui le feront émotionnellement souffrir. 

 

 

Savoirs de vécus de Armand Desroches : «De grandes tensions ressenties est le meilleur 

barème pour tous. Mais commençons par expliquer que ce l’on appelle un Être Transitionnel 

est un Être Ancien qui, à travers de grandes souffrances initiatiques émotives, 

a péniblement et progressivement franchi le cap existentiel d’un premier seuil psychique 

évolutionnaire de conscience, mais pour alors se retrouver dans une longue phase de transition 

psychique vers l’Être Nouveau. Au cours de cette phase de l’Être Transitionnel, il sera 

progressivement désassujetti des lois émotionnelles tout en progressant dans sa 

fusion psychique avec l’intelligence de l’Esprit. Les illusoires suggestions des Forces Astrales 

de l’âme, encore trop puissantes en lui à cette étape de transmutation psychique, 

se méprendront souvent trop facilement pour des projections créatives issues de l’intelligence 

nouvelle de l’Esprit. Lorsque l’être aura franchi un second seuil psychique évolutionnaire 

lui donnant réellement accès à l’Être Nouveau, il ne ressentira plus aucune souffrance 

émotionnelle, mais il sera encore affecté par les suggestions et projections astralisées de 

l’âme tentant de l’égarer dans un chaos conflictuel, et l’êtreté pouvant encore les méprendre 

pour de l’Esprit. Le processus fusionnel est ainsi passablement long en terme de décennies et il ne 

sera pas si facile pour lui d’en faire la différence même s’il en est averti par cette instruction. 
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Il peut donc apprendre à «agir sans danger», que si les choses ou les gens faisant partie des 

évènements créatifs du futur se placent réellement devant par l’action de l’Esprit. À lui de le voir 

et alors progresser avec certitude dans cette direction. Plus tard, lorsqu’il aura franchi 

le troisième seuil psychique évolutionnaire lui donnant accès à l’Être Souverain, son état 

vibratoire sera tellement accentué que les projections astrales conflictuelles ne l’atteindront 

plus avec forces et il sera enfin «libre» et pleinement créatif dans son savoir supramental totalement 

intégré. Et sans danger, il pourra entreprendre des actions créatives.» 

 

 

Si l’être est dans la science mentale de son Énergie, il ne souffrira pas de tensions dans son 

attente et continuera à vivre en fonction du mouvement lent progressif qu’il doit absorber, 

et finalement l’entreprendre pour s’amener à faire ce qu’il doit faire. Mais lorsqu’un être est 

rendu à un haut niveau d’évolution mentale et qu’il ne souffre plus de l’impuissance reliée à 

l’âme, déjà il connaît très bien les lois de l’impuissance reliées à l’Esprit, donc il ne souffre plus 

des lenteurs de celui-ci, et reste que l’égo est en paix même en l’absence de créativité. 

Mais lorsque l’être en est encore à l’étape de la puissance de l’âme interférant sur sa 

conscience, lorsqu’il en est forcé par des illusions quelconques de vivre une certaine 

impuissance reliée à des mécanismes animiques, il a alors avantage à parfaitement 

comprendre que le problème est avec lui-même et non pas avec l’Esprit. Dans ce sens qu’il doit 

décoder les illusions utilisées par l’âme pour le garder dans une situation d’incapacité 

créative. 

Les forces de l’âme sont très présentes chez l’être en évolution, de même que les forces de 

l’Esprit, mais ces premières sont capables de créer en lui de fortes illusions d’impuissance 

et ce n’est qu’une fois réellement transmuté à l’Esprit que l’être peut en distinguer «la réalité 

des lois d’action et d’inaction». Donc, lorsqu’il est emprisonné dans sa personnalité 

subjective, l’individu involutif n’a pas accès à ces lois. Il souffre sur le plan de la 

personnalité, alors qu’il pourrait se dégager de cet empoisonnement, de ces voiles sur sa 

conscience, pour commencer à fonctionner et pouvoir perpétuer, pendant un certain temps, 

un certain mouvement qui lui permettrait de se donner ce dont il nécessite sur le plan matériel. 

Il ne peut pas attendre demain que les grandes forces créatives de son Esprit, le détachent de 

la survie pour le projeter dans un temps nouveau où la vie est totalement libre et en puissance 

créative permanente. Ceci demande de la maturité, du réalisme, nécessite que l’être cesse de vivre 

sa vie par rapport à des «illusions» de quelque ordre qu’elles soient. 
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Tout obstacle dans la vie est rattaché aux forces de l’âme ou aux forces de l’Esprit, et c’est 

à l’être d’en déterminer la différence. C’est l’âme qui crée des miroitements d’illusions, 

des voiles, des arnaques, qui piègent l’égo et qui font croire que c’est l’Esprit qui «boycotte» 

l’égo, qui ne le supporte pas, alors que ce n’est pas le cas. C’est l’égo «boycotté» par les forces 

de l’âme, qui «boycotte» son Esprit. Ce sont les forces de l’âme qui utilisent l’énergie 

émotionnelle, la confusion mentale, les mémoires morbides du passé, pour finalement 

soulever en l’être le doute face à lui-même, en réactions avec des angoisses et anxiétés de 

toutes sortes, et insécurités émotives irrationnelles. Ces émotions morbides font en sorte 

qu’il n’arrive plus à utiliser ses talents et son expérience passée dans un contexte d’expériences 

nouvelles, et qui le forcent réactivement à attendre que l’Esprit vienne, en grand seigneur, 

ouvrir les portes de la science totale où la puissance créative jaillirait de son mental. Mais quelles 

tensions en attendant, quelles illusions extraordinaires à devoir supporter dans la déchéance 

économique matérielle… 

L’expérience a démontré que les gens très occultés, très avancés dans l’étude des sciences 

marginales, sont ceux qui ont le plus de difficulté à se créer des vies qui ont du sens. 

Pourquoi ? Parce que ces êtres, d’une sensibilité d’esprit plus éveillée que d’autres, souffrent plus 

que tout autre de «la lutte» de l’Esprit et de l’âme. Et qui ramasse les pots cassés ? C’est l’égo 

de ces êtres qui souffrent de cette «lutte transitionnelle». C’est donc l’égo qui est empoisonné, 

à son insu conscient, puisqu’il est «piégé» par l’âme. Ce n’est pas la lumière de l’Esprit qui est le 

problème, ce sont les ténèbres qui connaissent désormais le phénomène inévitable de 

transmutation mentale qui survient supramentalement en apothéose espritique chez les êtres et qu’ils 

exploitent à leur avantage dominant pour «freiner ou retarder» leur évolution de conscience. 

Ils font donc en sorte que l’égo utilise la lumière avant son temps, ce point de rencontre entre 

l’égo et son potentiel créatif. 

Si donc l’être vit dans «l’impuissance», c’est aussi que l’Esprit «a son temps» et ainsi 

le processus est lent, malgré que l’individu demeure toujours avec «l’impression» de 

rapidement évoluer. Les forces de l’âme sont anti-êtreté et font «miroiter», à travers l’âme, 

tout ce qui est possible «d’illusions» en utilisant même les projections grandioses que l’être 

peut avoir en fonction de l’Esprit et ce, de façon à garder l’égo dans une «situation de conflit» 

pour le freiner dans son évolution, et le garder dans une impuissance créative tous azimuts. 

L’être occulté, devenu «en désordre», est donc «immature» dans son mental et ainsi, 

inévitablement, il sera piégé par les forces de l’âme. Parce que nous sommes nouveaux à 

l’accès de ces informations supramentales créatives, c’est une erreur de croire que l’Esprit 

«c’est tout dans la vie de l’être», lorsqu’en fait, ce n’est que lorsqu’il est en équilibre avec l’être 

qui est essentiel. La créativité ou la puissance créative de l’Esprit, à travers l’égo, est l’outil utilisé 

par l’Être Conscient pour traverser les ténèbres de la vie, alors qu’il est sur le plan de 
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l’expérience planétaire. Ses besoins matériaux et tous les autres mécanismes qu’il nécessite 

pour son travail, sa famille et une décente survie, doivent donc intervenir pour équilibrer sa 

très grande sensibilité et le garder dans un «pragmatisme» qui le préserve de ces dangers. 

Donc l’Esprit, à travers la dimension psychique esprit de l’être, la science créative ou le 

savoir intérieur n’est pas en lui-même la finalité de l’être, c’est la transmutation de ce savoir en 

action qui est la finalité de l’être. C’est donc la transmutation de cet Esprit en activité créative sur 

le plan matériel pour les besoins de l’être, pour l’équilibre en accomplissements de son essence 

créative, qui représente la finalité réelle de l’être. À partir de ce moment là, l’êtreté ne vit plus 

l’impuissance de l’Esprit et il a dépassé, depuis longtemps, l’impuissance de l’âme. 

Mais pour en arriver à ne plus souffrir de l’impuissance de l’Esprit, il faut qu’il en arrive à 

dépasser l’impuissance de l’âme parce qu’elle est le premier obstacle de l’être, alors que 

l’Esprit représente pour lui la descente de la volonté dans la matière. Ce n’est donc pas l’Esprit 

de l’être qui est le problème réellement, ce sont les forces de l’âme qui bloquent l’êtreté. Il doit 

donc regarder dans sa programmation karmique, dans ses illusions entretenues, car il n’a 

pas à regarder dans l’Esprit qui est toujours présent en lui en puissance, mais c’est l’âme dans 

l’être qui retient sa capacité créative. 

Transmutez totalement l’âme et vous obtenez totalement l’Esprit. Attendez l’Esprit 

et vous ne perpétuerez que le pouvoir de l’âme sur votre conscience. Reste que tout ceci n’est 

pas facile dans la réalité. 
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LA PENSÉE ASTRALISÉE INVOLUTIVE, 

L’INTUITION INSTANTANNÉE TÉLÉPATHIQUE 

ET LE SAVOIR ESPRITIQUE 

 

À partir du moment où l’être «n’a plus besoin de réfléchir avant d’agir» afin de canaliser 

de l’information qui lui survient occultement, via la pensée télépathique, c’est que 

psychiquement il la canalise «instantanément vibratoirement». Elle n’est alors plus sous le 

contrôle de son égo et n’a plus besoin d’y réfléchir. 

Et c’est qu’elle fait partie vibratoire intégrale de son êtreté et alors elle peut être transmise à 

des personnes «d’une manière simple vulgarisée» parce qu’elle contient déjà en elle des 

mécanismes subtils, c’est-à-dire une programmation espritique qui empêche l’égo de vouloir 

subjectivement la manipuler. Ce qui fait qu’une personne en fusion psychique, qui est en 

contact avec une telle vibration supramentale se divulguant en conférence par exemple, 

lorsqu’elle quitte cette salle et retourne chez elle, elle se surprendra qu’une grande partie de 

l’instruction verbale écoutée ne s’est comme pas imprimée mentalement, donc tel «qu’il n’en 

demeure pas la mémoire mentale». Et cela devient pour elle des sujets de conférence difficiles à 

répéter à autrui, à expliquer aux autres personnes d’une façon vulgarisée, et cette incapacité 

cause une grande interrogation quant à l’efficacité apparemment déclinante de son intellect. 

L’être réalisant alors qu’il peut vibratoirement canaliser de l’information sans devoir 

«réflectivement» passer par l’égo astralisé, qu’il peut donc canaliser une vibration supramentale 

et ainsi accéder à des notions qui ne sont pas astralement ou réflectivement colorées, 

il commence alors à sentir qu’il a en lui une source d’intelligence nouvelle qui est «intégrale». 

C’est-à-dire qu’elle ne fait pas partie de la connaissance astralisée du passé de l’humanité, 

de la science dans les livres par exemple. 

Elle est «intégrale» parce qu’elle est «instantanée» et à la «mesure réelle du besoin de 

l’humanité». Par exemple, lorsqu’un être de conscience avancée est en canalisation vibratoire, 

le matériel didactique qu’il parle est «occultement mesuré» pour l’entendement humain qui 

l’écoute. Par exemple, cela ressemble à l’adulte s’ajustant mentalement à la compréhension de 

l’enfant. 

Nous vivons dans un temps où l’égo est bombardé par toutes sortes de notions, 

par toutes sortes de philosophies et il doit éventuellement en arriver à faire le tri. Tout ce qui 

existe possède inévitablement un bon côté, comme les philosophies orientales et occidentales 

par exemple. 
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Mais il y a aussi un côté qui «retarde» une évolution personnelle et c’est pour ça que dans la 

canalisation, à partir du moment où l’être aura une conscience libre, c’est «qu’il n’aura plus 

préalablement besoin de penser pour parler». L’information qu’il recevra alors du Plan Mental en sera 

une qui ne sera pas dirigée à son âme ou à l’égo réflectif seulement, mais phénoménalement via 

l’Esprit à son esprit. L’être peut alors comprendre ce qu’il dit, même s’il ne le saisit pas parfaitement 

dans toute sa réalité. Autrement dit, une personne peut facilement affirmer qu’elle comprend une chose, 

qu’elle l’a comme «toujours intuitivement su». À partir de cette certitude, qui fait partie de la réalité de 

l’Être Nouveau, elle consiste déjà en un «point centre» qui peut amener une canalisation vibratoire de 

l’Esprit à l’esprit de l’être. Il est très important qu’il sache qu’à partir du moment où cette canalisation 

n’est pas réflectivement colorée, qu’elle est alors intégrale et que, l’étant, déjà elle existe dans la 

conscience de l’être. Si c’était de la philosophie, vous pourriez avancer : «Ceci, je n’y avais pas 

pensé !» ou «Ça, je ne savais pas !» Mais comme c’est de l’information vibratoire intégrale ou du 

savoir, c’est très possible et cela devrait être très naturel que vous puissiez dire : «Ça, je le savais !», 

«Cela a de l’allure, cela me correspond, je le savais !», «Je n’y avais pas pensé comme ça, mais je le 

savais !». À partir du moment où l’être possède cette certitude, il a déjà contact avec sa propre réalité 

de l’Esprit ou de son Double sur le plan de l’Éther. 

C’est ce caractère intuitif de l’égo qui doit être plus développé. Le phénomène de l’intuition 

a été expliqué d’une façon psychologique et demeuré mal compris, et il élimine de la 

compréhension les éléments occultes de la perception. Dans toute forme d’intuition, il y a une 

canalisation d’information instantanée déterminante qui commande une action juste immédiate 

sans y avoir préalablement réfléchi quant à un être de statut involutif. Reste que l’individu ne 

réalise pas la nature de son intuition parce qu’il ignore que «le phénomène de la pensée vient 

d’ailleurs que de lui-même» et que cette intuition était nécessaire pour changer quelque peu la 

trajectoire de sa vie. 

Pour réellement comprendre c’est quoi de l’intuition, il faut d’abord «saisir» que 

«la pensée vient d’ailleurs» et c’est à ce moment que la notion d’intuition peu devenir 

compréhensive. Dans son mouvement d’évolution expérimentale la conscience partiellement 

intuitive transmute donc, un jour psychiquement, à un niveau vibratoire plus accentué et ce qui 

reste est de l’information mémorielle utile tirée des connaissances intellectuelles apprises ou 

des expériences de vécus. L’intuition, c’est donc de «l’information occultement dirigée» 

commandant une action immédiate intervenant spontanément comme un correctif de 

trajectoire de vécu et le mouvement s’avère toujours positif puisqu’il provient directement 

de l’Esprit. 
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Les êtres humains n’ayant pas appris à le reconnaître, il y a une partie de leur intelligence 

subtile qui ne fait pas partie de leur conscience planétaire. C’est cette dimension subtile qui 

doit être réalisée chez l’égo pour qu’il en arrive à savoir ce qu’il sait ou à réaliser qu’il sait et à ne 

plus «se laisser influencer de l’extérieur» ou par des systèmes de pensée/croyances comme les 

diverses religions occultement inculquées au cours des époques, etc. 

Il est prévu dans le projet humain/cosmique que l’êtreté humaine devienne alors 

graduellement son propre maître à penser et avec le temps se développe sa vibration psychique 

qui s’accentue, et il devient plus sûr, plus ajustée, l’individu devenant ainsi plus habile à 

manipuler cette vibration et, éventuellement, la réalise sur le plan de la parole ou de 

l’écriture. Il faut «laisser écrire le texte» pour ainsi dire, plutôt que «d’essayer de le 

composer.» 

Sur le plan de la parole, il faut «laisser spontanément parler dans le feu de l’action sans y 

penser». Quant à l’écriture, il doit donc «écrire ce qu’il entend mentalement». 

Ce faisant, l’être devient supramentalement créatif, car il accède à une source d’information 

supramentale absolument inédite et variée lui expliquant sa nature par exemple, son tempérament, 

et ce qu’il a à accomplir désormais dans le monde. L’égo planétaire aujourd’hui se sent «seul» 

dans le monde. Il essaie de diminuer son esseulement à travers des relations humaines, mais il 

existe toujours chez lui une «grande solitude» et c’est parce que l’égo n’est pas conscient de 

lui-même sur un autre plan énergétique. Si c’était le cas, s’il avait accès à cette communication 

interne non involutivement spiritualisée et ainsi totalement supramentale, il ne connaîtrait pas 

«la solitude» parce qu’il serait toujours en vibration mentale créative qui consiste en «un éveil 

permanent de la réalité.» 

L’intelligence réelle est cette «faculté de pouvoir directement intervenir dans le processus 

mental universel», c’est-à-dire dans ce processus qui permet, en tant qu’être incarné, de pouvoir 

instantanément déchiffrer ce que l’Esprit veut lui dire. À partir de ce moment-là, il devient 

extrêmement habile dans ce processus et éventuellement, il n’a même plus besoin de 

communication télépathique involutive pour entretenir le vide de son état mental, et donc 

plus besoin de réfléchir réflectivement avant de parler et ainsi de penser astralement pour 

tout ce qu’il nécessite. C’est la perception de cette fameuse vibration, de cet état mental vibratoire 

qui enclenche la certitude dans ce processus extraordinaire. 

Un être qui vit de ce processus vibratoire, c’est comme un téléphone cellulaire où il dispose 

d’un champ magnétique particulier. L’être peut vivre un état de conscience extrêmement 

calme, non troublé, et en même temps demeuré extrêmement éveillé pour pouvoir écrire. Ceci 

évidemment se produit à l’extérieur du processus réflectif affectant un égo subjectif et 

conséquemment un égo involutif qui réfléchit, qui est encore dans sa phase astrale 

réflective, et qui va automatiquement subir un certain degré d’ennui. Pourquoi ? 
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Parce qu’il y aura toujours dans la vie quelque chose qu’il ne comprendra pas, alors qu’un 

égo qui est dans sa conscience créative «ne peut s’ennuyer» puisqu’il a toujours des réponses 

mentales «satisfaisantes» pour son entendement. Pourquoi ? 

Parce qu’il y a toujours un interlocuteur intelligent de l’autre côté. Et qui est-il ? C’est 

l’Esprit, c’est une énergie vibratoire mise à la disponibilité de l’Être Nouveau par le Double 

Éthérique, c’est un registre d’intelligence du Plan Mental auquel l’individu a évolutivement accédé, 

c’est l’accès à un «niveau» quelconque d’intelligence supramentale correspondant à son évolution 

d’esprit développée à travers l’expérience, donc à une «architecture» d’intelligence nouvelle», 

à un processus évolutionnaire, à une «mécanicitée occultée» tel l’accès à une «nouvelle 

programmation ordinateur» dont l’Être Nouveau peut désormais bénéficier. Ce «fameux 

processus» fait hypothétiquement partie de la conscience de tous les êtres et sa première étape 

de concrétisation planétaire est dénommée de l’intuition fragmentée commandant une action 

instantanée corrective dans le mouvement expérientiel. Mais son mode le plus pragmatique, 

le plus intégré, le plus mental, le plus brillant de lumière d’esprit, c’est ce que l’on appelle 

la source et donc ce contact télépathique avec le Plan Mental qui est une structure mentale 

d’accession à de l’intelligence universelle. Et c’est foncièrement : l’origine de la conscience 

mentale de l’égo et ainsi l’origine de sa pensée. 

Si l’être était conscient d’une façon absolue, observant alors sa pensée, il verrait qu’à 

certains moments de sa vie que celle-ci fut totalement non intelligente. S’il était conscient, 

il pourrait interroger cette dimension non intelligente de sa pensée et elle serait obligée de 

lui répondre. Toute pensée négative est une coloration involutive de l’Esprit qui cherche à 

«atteindre» l’esprit de l’individu, et cette interférence concourant à sa perte. 

Si l’être est inconscient et fait donc partie de l’involution, cette pensée négative va 

effectivement continuer son chemin parce qu’elle ne rencontre pas de résistance égoïque 

éclairée d’intelligence et elle peut alors involutivement lui revenir en pensées durant des 

années. Parce qu’il a accès à une nouvelle psychologie évolutionnaire qui subtilement l’instruit, 

si l’égo «oppose de la résistance interrogative» à une pensée bizarre qu’il vient juste de 

recevoir et qui l’interpelle coercitivement, et s’il lui demande par exemple : «Qu’est-ce que tu 

veux dire par je m’ennuie ?» L’autre plan d’énergie doit lui répondre pour lui dire par 

exemple : «Je te taquine !» puisqu’un Esprit dans l’Éther ne s’ennuie pas. 

Qui donc dit à l’être «Je m’ennuie !». C’est l’Esprit qui réduit quelque peu la pensée 

originelle, qui la rend «volontairement» moins créative pour lui donner l’impression d’être au 

niveau de son égo. Être consciemment éveillé veut dire : capable même d’interpréter la pensée 

du mode négatif. Lorsqu’elle est ainsi positivement perçue, il n’y a pas de problèmes, mais pour 
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certains en ces moments négatifs, il y a de la souffrance psychologique dans la pensée, car 

il y a de la manipulation à partir des Plans Involutifs.  

Cette nouvelle psychologie supramentale permet à l’égo éveillé de reconnaître que la pensée 

a toujours deux facettes : une pour lui et l’autre pour l’Esprit. Il y a toujours «deux plans» pour 

une même pensée. Si l’être éveillé reçoit la pensée : «Je m’ennuie !» et ne demeure que face à 

celle-ci, il va croire lui-même qu’il s’ennuie. S’il comprend qu’il y a deux plans à la pensée : 

«Je m’ennuie !» et «Je te taquine !», il va éliminer l’aspect psychologique de sa pensée 

et «interdit» en quelque sorte à sa dimension Esprit de lui parler ainsi. Donc dans l’avenir, 

l’Esprit ne pourra plus lui dire : «Je m’ennuie !». L’être aura alors commencé à «dompter» son 

Esprit et ce dernier étant très créatif, il trouvera une autre approche plus convenable. Ce jeu 

peut perdurer jusqu’à ce que l’être découvre que l’Esprit essayera de détourner son regard 

égoïque de la source de la pensée, donc tant qu’il n’aura pas parfaitement réalisé que 

la pensée subjective négative est une «illusion». 

C’est pour cette raison que «la réalité se sait et ne se pense pas», alors que «l’irréel 

se pense». Le côté «intellectuel» de la conscience se pense. Ce que l’on pense de l’Univers 

se pense, mais si vous voulez réellement savoir comment est construit l’Univers et combien il y 

en a ainsi que des Superunivers, quelle est la nature de l’espace, des Forces qui la contrôlent, 

qu’elle est l’origine de l’énergie, d’où viennent le froid et le chaud, qui le crée, si donc l’être 

veut accéder à des questions fondamentales concernant «l’architecture des mondes» ou qu’il a 

accès à «un mode de pensée qui n’est pas établit sur le plan intellectuel» mais supramentalement 

vibratoire, il doit traiter avec son Esprit. 

Mais si l’être n’est pas en mesure de traiter avec son Esprit sur le plan psychologique de 

son égo, au niveau de pensée aussi simple que «Je m’ennuie !», comment voulez-vous que 

l’Humain découvre «les mystères de La Vie, de l’évolution, des Éternels, etc. ». 

C’est impossible… 

Pourquoi donc l’égo existe-t-il ? Parce qu’il subit une réflection, c’est-à-dire 

la manipulation de sa pensée par l’Astral. Si l’être n’était pas involutivement réflectif, 

l’égo subjectif n’existerait pas, il serait simplement objectif et une lentille pour que passe 

La Lumière en intelligence créative vers le plan matériel. L’être accèderait donc seulement qu’à 

ce qu’il a besoin de savoir, car cela fait partie de la réalité ou des conditions nécessaires à son 

existence nouvelle. Mais depuis que le phénomène astral de la réflection existe, l’être ne peut 

pas accéder à ce qui est réel. 

Il ne connaît pas la genèse du réel. Il ne connaît que «l’impression» que crée le réel dans la 

polarité de son mental et ce que l’on dénomme «l’existence». L’être devient donc 

«existentiel» jusqu’à sa mort. Mais cela n’est pas une solution à la vie puisque c’est une 
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«limite» à sa conscience. Au lieu d’avoir une conscience réelle, il a une conscience existentielle 

qui lui permet de créer des modèles de pensées intéressantes comme les philosophies ou les 

religions, mais tous ces thèmes de développement spirituels de conscience ne font pas partie de 

la réalité. Si ces thèmes parlent d’égo ou sur la théologie de Dieu ou d’anges ou d’archanges ou 

de chérubins, cela ne fait pas partie de la réalité. Pourquoi ? 

Parce que la réalité «ne se pense pas», elle se décrit par vibration au fur et à mesure que 

l’Humain entre en contact mental avec une dimension éthérique de sa conscience qui n’est pas 

régie par le phénomène de la réflexion involutive. À ce moment-là, il n’est plus régi aux 

lois de l’égo, aux lois existentielles de la réflection, il ne peut plus s’ennuyer, souffrir de 

solitude, et ne peut plus avancer philosophiquement comme avant ce qu’il ne comprend pas. 

Tout devient alors accessible et les mystères n’existent plus et la curiosité non plus. 

Cette dernière faisant partie de l’inconscience involutive de l’égo, il en reste qu’aucun 

être devenu de conscience mentale ne saurait être intéressé à tout savoir. Mais il demeure que tous 

les êtres philosophiques de la Terre, qui sont en inconscience psychologique, sont tous 

intéressés de savoir. Pourquoi ? L’être inconscient est intéressé à «tout savoir ce qu’il ne sait 

pas», mais ce qui est susceptible de le faire souffrir, alors que l’être conscient ne veut pas savoir 

tout, car il sait qu’il a «accès» au savoir. Accéder à tout savoir serait une perte de temps à la 

créativité propre de l’égo et cela serait épuisant, car il y a trop à connaître. 

Lorsqu’on a besoin de l’eau, on rouvre le robinet. On ne le fait pas toujours couler et ainsi 

on le ferme. 

La philosophie doit cesser d’exister, car les philosophes, des plus anciens au plus 

modernes, n’ont pas été capables d’accéder à une critique absolue. Si cela avait été le cas, 

la philosophie aurait été transmutée en une science intégrale. 

Lors d’une critique absolue sur son mode parfait, ce qui est un tour de force, l’être pensant 

peut en arriver à renier l’origine de sa conscience psychologique involutive pour finalement 

accéder à l’origine de sa conscience éthérique réelle, donc : «savoir ce qui ne se pense pas mais qui 

instantanément survient au besoin réel». Un second aspect de cette critique absolue, c’est que 

«l’être transmuté n’est plus intéressé à réfléchir», donc à penser d’une manière subjective, 

parce qu’il sait très bien que les formes utilisées sur ce plan de la conscience mentale, donc 

les formes qui sont utilisées pour l’architecture du mental, doivent être «détruites» dans un 

certain temps pour que l’être évolue. Cela fait partie de l’évolution. 

«Ce qui a été doit être détruit» pour que d’autres créations plus avancées viennent à 

l’esprit. Si l’être demeure attaché aux constructions antérieures, il ne pourra accéder à de 

nouvelles informations pour mettre fin à son expérience planétaire. Si on veut savoir ce qui est 

Dieu, un archange, un intemporel, il faut pouvoir «le parler». Si on ne le peut, c’est que le 

pouvoir de réflexion est encore trop puissant. Il faut alors, sans autres choix, devoir absorber 

cette forme et vivre avec, et alors on ne peut accéder aux mystères et la vie demeure 
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astralement réfléchie. L’individu ne sera donc qu’un autre «pion pensant» dans le mécano 

cosmique de cette énergie que l’on appelle la conscience. 

Le phénomène de la pensée réflective, c’est seulement une architecture cosmique inférieure 

nourrissant astralement ou involutivement l’être pensant. La pensée n’est pas nécessaire 

dans l’Univers Local. La pensée involutive est nécessaire pour l’être qui a un égo réfléchi 

parce qu’il lui permet de sentir qu’il est. Cela rejoint le fameux constat philosophique : 

«Je pense, donc je suis !». Cette phrase représente une forme extrêmement primitive de 

conscience. C’est réellement nier le caractère «mental» de la conscience humaine. 

Finalement, l’être s’élève évolutivement un jour à un registre mental vibratoirement plus accentué où 

il peut alors avancer ce qui peut s’énoncer ainsi : «Je ne pense pas, donc je sais !». 

Mais pour un philosophe du 17ième siècle, cela aurait été absurde pour tous, alors que pour 

l’Être Conscient d’aujourd’hui, d’avancer cette phrase lui sera normale, car c’est le début sur 

terre d’une conscience réelle et la fin progressive de l’absurdité existentielle involutive. Il est 

très important pour l’être de demain, celui qui accèdera à une psychologie évolutive, 

de comprendre que la totalité des concepts qui ont servi à la construction de la civilisation 

judéo-chrétienne furent utiles dans un temps où ils étaient nécessaires à l’Humain de penser, 

parce qu’il devait réaliser un développement psychologique au niveau de l’égo. Lorsque l’être 

passe de l’involution à l’évolution, qu’il commence alors à «s’instruire de lui-même» et mettre 

un frein à la pensée subjective involutive, il commence progressivement à découvrir les 

Mondes Parallèles, le Monde Mental, la Source de son mental, la Source de sa conscience, 

la nature originelle de la pensée, la puissance de celle-ci, et le caractère nocturne de sa pensée 

dénommée les rêves. 

Donc survient un jour évolutif et l’être commence à se rendre compte qu’il est 

constamment nourri à partir du Plan Mental, mais reste qu’il ne peut se nourrir de cette 

conscience que si seulement elle n’est pas émotive, animalisée, qu’elle ne fait pas partie du passé 

contenant de la crainte. Si tel est le cas, la pensée n’est plus régie par les lois occultes de la 

peur et l’être n’a plus de limite au niveau du mental. Une question recevra une réponse, 

non plus sous l’emprise dominante du vrai et du faux involutif. Un être conscient n’est plus 

intéressé à «la vérité», car il fait partie de celle-ci. Dans le cas de l’évolution future où l’être 

s’individualise, cette conscience, qui par le passé avait fondé ses assises sur «le vraie et le 

faux involutif», fondra ses assises sur la neutralité de ces deux aspects. L’être sera ensuite 

«libre» d’extrapoler ou d’étudier les mystères. 

Qu’est-ce qu’un mystère ? C’est plusieurs choses. C’est d’abord l’incapacité de savoir. C’est 

la certitude de l’incapacité de savoir. C’est le maintient de cette certitude par des 

Plans Involutifs de la pensée réfléchie où des Forces Occultes manipulent les croyances 

fanatiques de l’être en utilisant les craintes pour émotivement l’empêcher de savoir. 

Pourquoi ? 
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D’abord parce que l’être «ne peut savoir s’il n’est pas prêt à savoir». Il y a donc 

foncièrement des Forces Occultes qui l’en empêchent et c’est «qu’il ne doit pas savoir avant 

le temps propice pour lui», sinon il capoterait psychologiquement. L’Humain ne peut absorber 

des impressions trop fortes sans fin, car son esprit disjoncterait. 

À partir du moment où l’être commence à reconnaître la source de sa pensée, il commence 

déjà à se diviser en deux. La partie de l’égo est un peu plus éveillée et il y a l’autre partie sur le 

Plan Mental qui est sa conscience originelle. Avec elle, il n’y a plus de problèmes parce que l’être 

sait que «ce n’est pas lui qui pense» et il sait que «tout ce qui va venir à son mental est issu 

d’une canalisation éthérique en direct et non d’une réflection astralisée». C’est cette dernière 

chez l’égo qui est astralement dangereuse et non la canalisation d’une intelligence ajustée. 

Alors qu’il sait qu’il peut «canaliser» parce que ce n’est pas lui qui pense, l’être commence 

à se libérer des lois du vrai et du faux. Tout ce qui passe alors dans son mental est normal, 

naturel. Alors, vous demandez une question au Double et, dépendamment des mœurs 

planétaires de celui qui la pause, une réponse ajustée à ces états de fait surviendra en 

conséquence. Pourquoi ? Parce que le Plan Mental «doit produire» une forme-pensée qui 

soulage la conscience inférieure et ne la détruit pas. 

Si donc dans l’exemple la personne est trop religieuse, possédant ainsi trop de mémoires 

affectives pour sa religion, une Intelligence interlocutrice n’a donc pas à troubler son esprit en 

bousculant indûment ses croyances spirituelles fanatisées. Elle lui donnera une explication de 

Dieu par exemple, qui lui aidera à «ouvrir» son esprit, mais sans le mettre en danger. 

Il y a donc plusieurs façons de répondre à un mystère : 

Qu’est-ce qu’un Superunivers ? 

D’où vient le froid cosmique ? 

Qui sont et d’où viennent les Éternels ? 

Qui est Satan ? 

Qui sont les Forces Lucifériennes ? 

Tous ces concepts occultes ont donc une ou plusieurs réponses dépendamment qui les 

reçoit. À partir du moment où l’être cesse de «rechercher la vérité», il se libère du phénomène 

de la croyance et commence à «oublier» qu’il existe en lui énormément de craintes. Bien que 

la croyance fut nécessaire durant l’involution pour soutenir l’égo dans sa faiblesse animale, et 

supportant la crainte de l’infinité, de la mort, et tout ce qu’il ne comprenait pas, ce phénomène 

de peur devra disparaître de la conscience humaine puisqu’il devra cesser de vibrer de la 

frayeur émotive qui le coupe de sa canalisation éthérique originelle. 
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Une croyance crée un support psychologique pour un certain temps utile, mais qui 

n’est plus nécessaire dans un autre temps. Plus il évoluera, plus le phénomène de la crainte 

se dissipera de sa conscience. Précocement parlant, moins la peur l’envahit et plus il peut 

évoluer en esprit. 

L’être devra s’actualiser, c’est-à-dire savoir, c’est-à-dire «accéder à ce qui ne se pense pas». 

Sinon il demeure régi par les systèmes de croyances involutives et sa conscience ne peut 

pas avancer parce qu’il est «piégé» aux structures mentales de l’involution. Le but de l’être 

de la Terre est d’en arriver un jour à «fusionner» avec l’Esprit. Pourquoi ? Pour finalement 

le libérer de l’aspect pensant où l’égo «réfléchit», et développer une grande science interne en 

ayant accès aux mystères ou s’en faisant espritiquement instruire, et ainsi appliquer le savoir à tout 

ce qui existe : la maladie, la nourriture, ou une nouvelle façon de traiter avec les 

Forces Matérielles sur la Terre et conséquemment créer une nouvelle civilisation mentale 

pouvant éclipser celle d’aujourd’hui. Mais tant qu’il devra réfléchir pour «savoir 

involutivement» pour ainsi dire, il ne fera que progresser sur les avenues de la croyance et 

son évolution mentale spirituelle sera extrêmement réduite, limitée. Il ne pourra pas diffuser 

sur la planète cette lumière de la conscience cosmique et en faire bénéficier l’humanité. 

Les égos sont «occultement façonnés». Nous ne les façonnons pas. Ils n’ont pas encore de 

puissance créative.  

Les «mystères» sont utilisés par les religions pour le maintient de leur propre pouvoir 

spirituel. Mais par les effets de transmutations psychiques, l’être en arrive graduellement à une 

conscience universelle et n’a plus besoin de rien sur le plan matériel, c’est-à-dire qu’il est 

pleinement créatif. Il ne se cherche plus, il n’a plus de maître pour lui, ni sur le plan matériel, 

ni sur les autres Plans Occultés. Il a ainsi l’esprit en paix. 

La paix des religions est une paix spirituelle, mystique, qui constitue la farce des dieux. 

La preuve, c’est que les mystiques, cherchant cette paix, se flagellaient pour trouver «la paix 

de l’esprit» suite au harcèlement mental coercitif survenant d’une pensée astralisée 

involutive et suggestive incitativement sournoise et dominante. Finalement, ils ont 

tellement souffert, qu’ils ont désajusté leur corps astral émotionnel et se sont mis à 

halluciner, à voir sur le Plan Astral des projections issues d’entités astrales pas toujours 

honnêtes et, finalement, ils se sont mis à léviter. Est-ce normal de léviter sans contrôle sur 

le corps, les yeux perdus, alors qu’une entité astrale en profite pour énergétiquement le 

manipuler. Finalement, à la mort de ces individus, on en fera des saints... 

Il est donc important pour l’Humain de comprendre que la croyance fait partie des 

structures mentales inférieures de l’involution et que pour l’individu qui viendra dans 

l’avenir, qui survient inévitablement, il possédera une conscience qui ne pourra pas croire 

parce qu’il ne le pourra pas. 
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Les mécanismes fondamentaux de sa conscience égoïque auront alors vibratoirement 

transmutés à un point où la croyance ne fera plus partie de son mental, car il n’y aura plus lieu 

de craintes. Nous n’avons pas été instruit à reconnaître l’association de la croyance à la 

crainte. Il est certain qu’il y a un lien indissociable. À toute croyance, il y a donc un 

fondement de crainte. 

***Le passage de l’involution à l’évolution sera très difficile. Les Humains y accèderont à 

travers différentes intensités de souffrances psychologiques, et dans différents temps parce 

que l’être a été «profondément abruti» au cours de son passé involutif. La réalisation qu’il ait 

accès à un Être Transpersonnel un jour, cet Être Prépersonnel qui faisait partie de lui sur le plan 

de l’Éther, tout ceci va tellement extraordinairement à l’encontre de sa conscience actuelle, 

de sa mémoire planétaire, que ceux qui passeront de l’involution à l’évolution vivront 

nécessairement une forme quelconque d’initiation dramatique émotivement éprouvante 

pour s’en sortir, d’où l’initiation solaire qui consume énergétiquement le système émotionnel. 

Le processus de transition de l’Âge Ancien à l’Âge Nouveau se réalisera donc à travers 

une initiation solaire, car l’Être Ancien doit être totalement transmuté à l’Être Nouveau. Ce que 

nous vivons sur le plan matériel en tant qu’expériences difficiles, concourt à cette transmutation 

de conscience et les Humains qui auront développé une certaine sensibilité de discernement d’esprit, 

auront suffisamment développé de forces-intérieures pour dépasser leurs craintes et mettre 

le doigt sur cet aspect d’eux-mêmes qui est réel, fondamental, qui n’a rien à voir avec la 

conscience réfléchie, astrale, involutive, et ce qui représente leur conscience universelle. 

Regardez ce qui s’est réalisé en conscience sur le globe depuis 100 ans à partir de la 

révolution industrielle jusqu’à nos jours, et pourtant en proportion l’Humain lui-même n’a pas 

espritiquement évolué. Beaucoup s’est réalisé au niveau de la science matérielle et peu sur le plan 

de la conscience psychique de l’être.  

Pourquoi l’être évolue-t-il sur une base totalement individuelle ? 

Cette conscience qui découle entre l’être et son lien universel est «totalement 

individualisée». On a toujours tendance à croire que les Humains peuvent être amenés 

ensemble dans une conscience universelle intégrale, mais plus l’égo sera «individué», moins les 

Humains voudront faire des choses ensembles. À un certain point, lorsque l’être a 

suffisamment intégré son énergie originelle, il ne peut plus s’assujettir, au niveau mental, à une 

vibration inférieure à la sienne. Autrement dit, un être conscient ne peut plus vivre des conflits 

et des guerres d’égo, alors que l’être inconscient, même s’il ne veut pas vivre des conflits 

d’égo, il est involutivement poigné pour les vivre malgré lui. 

Donc, cette conscience à caractère universel ne sera jamais collective, mais à 

caractère individuée et dans les aspects allant vers les plus élevés. Il y aura certaines alliances 

entre les individus, mais extrêmement sensibles, temporaire, mesurées, de sorte que 

l’être conscient ne fera plus partie de ce que l’on appelle l’humanité planétaire. 
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Le concept de nation, de société, de groupe, de collectivité, qui font parties 

de l’organisation sociétale de l’involution, à partir du moment où l’être deviendra conscient, 

ce concept ne fera plus partie des besoins psychologiques devant ordinairement nourrir 

l’égo. Cela ne veut pas dire que cette conscience nouvelle fera de l’être un mystique retiré 

du monde, mais elle passera de manière inconnue, anonyme dans le monde. L’individu profitera 

des produits de l’humanité en tant qu’harmonie, car il n’aspire qu’à la paix et en relation avec 

des êtres de moins en moins égocentriques, c’est-à-dire qui ont des énergies extrêmement 

balancées, équilibrées, non astralement poignées. C’est là qu’il retrouvera sa paix et elle sera 

son mentra fondamental jusqu’à la fin de ses jours.  

Une fois la conscience éveillée, elle ne peut plus se rendormir. On ne peut pas l’éveiller 

soi-même, elle cherchera espritiquement à s’éveiller en soi en créant toutes sortes de choses et 

elle procure une nouvelle science. Une fois éveillée, c’est une constante tendance à des tensions 

qu’ il faut maîtriser afin de ne plus souffrir pour grandir. 

Les Forces Occultes créent ou provoquent le lot des souffrances intérieures que l’être 

n’a pas recherché pour transmuter. Il y en a toujours eu. La vie, ce n’est que de la souffrance 

psychologique et physique à répétition. Le rôle de l’être éveillé, c’est de la foutre à l’extérieur 

de sa vie, la refuser, la commander de disparaître. Cela fait partie du temps actuel et il doit 

cesser de souffrir. Et il ne cessera que lorsque la volonté sera développée en lui. 

On doit «vivre pour le meilleur et non pour le pire». Toutes ces mœurs de croyances qui 

programment l’être, qui font partie même de la conscience des cellules, il faudra un jour 

défaire ce lot d’insignifiances involutives et cela seulement lorsqu’il n’y aura plus de 

craintes. La conscience des cellules biologique est constituée en réseaux électriques 

neuroniques qui reçoivent et transportent, à travers le corps humain, des influx 

électroneurologiques à partir des Doubles. 

À partir des Plans Astraux, c’est l’impression de peur qui est créée pour empêcher l’égo 

de normalement opérer. C’est un mouvement d’énergie qui n’est pas ramenée à son origine, 

c’est-à-dire qui descend et qui prend racine dans le caractère animalé de l’individu et qui ne 

vient pas à La Lumière, c’est-à-dire qui «n’est pas étudié en proportion de son intelligence». 

On utilise occultement la crainte pour nous «empêcher», nous les Humains, d’être 

transpercés par La Lumière. L’être de la Terre est fondamentalement un Être de Lumière, c’est 

un psychisme cosmique incarné en lien avec un Esprit, un Double Éthérique. Sur les plans 

désincarnés astraux involutifs, ces Forces savent que l’être pourra, un jour, les «transpercer 

de sa propre énergie». Ces Forces Involutives, sur les Plans Parallèles Astraux, ne désirent 

pas être bouleversées dans leur ordre et fonctions par l’être de la Terre. La crainte est donc 

utilisée «contre» l’unité de conscience incarnée dans la matière et pour empêcher cet être en 

incarnation de créer, dans leur Monde Astral Invisible, trop de transformations ou de 

changements mémoriels sur leurs plans. 
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La crainte, en elle-même, est faite à la fois du feu de l’énergie primordiale qui met en 

vibration émotionnelle l’âme, et d’énergie solaire de haute vibration faisant partie du monde des 

Esprits. Le choc de ces deux vibrations particulières est tellement grand, que lorsque l’être vit 

la crainte, il est tellement «immobilisé» dans sa volonté qu’il n’est plus capable de réagir. 

Tant que sa fusion psychique n’est pas «parfaitement achevée», donc encore partiellement 

sous influences involutives, l’être ignore qu’il converse réflectivement avec les entités 

astrales ou âmes désincarnées sur le Plan Astral. Elles disposent de tous les outils 

nécessaires ou de tous les moyens techniques occultes pour «manipuler les mémoires 

d’expériences anciennes de vécus» et en moduler pour ainsi dire, des phrases-pensées qui 

entretiennent psychologiquement l’Humain de façon à ce qu’il sente qu’il est vivant. 

Ce processus réflectif «désennuie» l’entité puisque sans corps physique humain elle ne reçoit 

aucune source de pensée de l’Esprit sur son plan en Astral. L’Humain ignore donc qu’il est 

jumelé à des entités astrales à sa mesure involutive vibratoire. On comprend alors, qu’un 

être «con» soit proportionnellement jumelé à une ou des entités de même nature. 
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LA RÉGÉNÉRATION PHYSIQUE 

DU CORPS HUMAIN 

L’Être Nouveau qui appartient désormais à un état de fusion psychique suffisamment 

avancée, donc à un état de conscience supérieure, il a depuis longtemps tassé le besoin carencé 

d’identité égoïque, c’est-à-dire une nécessité insoupçonnée «d’estime personnelle» telle au 

cours de sa phase involutive. Donc, par un quelconque comportement subjectif 

lui apportant de «l’estime de soi» et une certaine «crédibilité» ou du moins une certaine 

«reconnaissance» ou «popularité» à travers la société. C’est qu’il ne souffre plus 

émotivement de ce besoin  carencé psychologique qui le forçait, à travers la souffrance 

morbide qu’elle suscitait, à se créer une identité comédienne subjective dépersonnalisant, 

en fait, sa réalité profonde demeurant toujours à découvrir. Et c’est qu’il ignorait être 

inconsciemment piégé par un mémoriel nocif émotionnel qui rend tordue ou subjective 

sa personnalité. Par le phénomène de fusion psychique, son psychisme est désormais 

progressivement épuré de cette subjectivité mémorielle dévastatrice et alors l’être solaire 

planétaire, désormais avantageusement pour lui, s’interface ou se relie psychiquement avec 

des registres cosmiques autres de capacité mentale plus avancée en qualité d’intelligence 

d’esprit et vitalités nouvelles, et il en bénéficie grandement. 

***C’est pourquoi l’être, d’évolution suffisamment avancée dans la supramentalité de sa 

conscience, pourra finalement cesser de vérifier la nature de son intelligence nouvelle et 

commencer à exercer les pouvoirs de cette énergie cosmique innovatrice à travers ses principes 

psychiques planétaires. C’est à partir de ce moment là que nous pourrons dire qu’il a la 

possibilité de vitalement se régénérer.*** 

L’être humain conscient de demain n’aura plus à se préoccuper des aspects occultes, 

karmiques, animiques par exemple de la maladie et il pourra facilement traiter avec cette 

dégénération temporaire. Il pourra rééquilibrer celle-ci en relation avec l’actualisation de son 

énergie supramentale. 

Ceci donc, à travers ses corps psychiques inférieurs qui auront été habitués à subir le 

choc de cette énergie salvatrice, sans ainsi qu’ils exercent une forme quelconque de polarité 

subjective s’y opposant. De sorte que le mental humain sera «libre de vibrer» au taux 

vibratoire de l’énergie supramentale, mais «sans être amené à vibrer» au taux vibratoire de sa 

conscience astrale ordinairement maintenue en action par toute une gamme infinie de 

pensées originant de l’Astral et exerçant une déformation psychologique sur l’égo et ainsi 

une recanalisation indirecte de son Énergie vers le bas. 
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C’est à partir de ce moment-là que nous pourrons dire que l’être vit dans le centre même 

de son Énergie Originelle, donc dans l’actualisation même de celle-ci. Cette sorte d’humain est 

alors un être en régénération constante et, au fur et à mesure qu’il évoluera, cette régénération 

grandira et viendra un temps où il sera capable d’entrer en «conversion directe» de son énergie 

inférieure avec des plans plus subtils. Et c’est ce qui permettra un jour à l’être de, finalement, 

devenir en mesure de se détacher de son corps matériel et parce que sa conscience inférieure 

aura été suffisamment «épurée» des énergies denses engrammiques liées à sa polarisation 

mémorielle subjective involutive. Ce sont ces énergies émotives morbides issues de 

mémoires négatives engrammiques provenant de traumatismes émotionnels subis 

au cours de vécus dramatiques passés, qui dégénèrent psychiquement et physiquement 

l’Humain. Ces engrammes l’empêchent de se libérer de sa matérialité corporelle pour 

investiguer les Plans Parallèles qui ne font pas partie de l’Astral, mais qui font partie du 

mental supérieur de sa conscience astralement libérée. 

Durant l’involution, la dégénération par la maladie a été traitée avec une 

science astrale dénommée «La médecine traditionnelle» mise au service de l’humanité. 

Elle est ainsi une science de l’involution et non de l’évolution. En tant que science involutive, 

elle est adaptée aux besoins astraux de la conscience humaine et aux Lois de la 

dégénération de l’Humain. Mais lorsque l’être humain devient de plus en plus vibrant, donc 

plus ajusté à son Énergie, cette même médecine de l’involution ne pourra plus être utilisée 

parce que lui-même sera obligé de traiter avec ses principes planétaires d’une façon qui 

conviendra aux Lois de l’Énergie, c’est-à-dire aux Lois de l’Intelligence de La Vie.  

Mais pour ceci, au cours de l’évolution avancée de l’individu, il aura été obligé de s’habituer 

à la transmutation psychique de l’Énergie Supramentale en relation avec sa conscience 

planétaire, sa conscience mortelle. Autrement dit, il aura graduellement été habitué 

à ne plus pouvoir douter du mouvement subtil de l’Énergie Supérieure à travers ses corps 

psychiques auriques planétaires, afin que s’actualise en lui une certaine «intervention 

cosmique» qu’en tant qu’égo objectif il ne comprend pas nécessairement, mais qu’en tant que 

conscience intelligente il peut facilement s’expliquer. 

Ce n’est pas l’égo de l’être qui peut analyser l’extraordinaire conversion de cette Énergie 

Supravitale en facteur de régénération physique. L’Énergie Supramentale étant 

fondamentalement intelligente, elle peut facilement expliquer à l’être le cours de la transformation 

interne de ses principes auriques planétaires. C’est donc à l’Énergie Supramentale, 

à l’intelligence de celle-ci, d’expliquer à l’Humain la science médicale réelle, et c’est à ce niveau que 

l’être de demain vivra et se régénèrera, et il posera des actes extraordinaires. 



393 

 

Toute dualité émotive psychologiquement souffrante (les engrammes mémoriels 

inconscients), dans une conscience, pousse le corps à sa dégénération physique. Toute 

synthèse psychologique ou toute prise-de-conscience représente une régénération psychique et 

conséquemment vitale. Lors d’un futur prochain, l’être en évolution de conscience avancée posera 

des actions «libres» d’interférences mémorielles subjectives engrammiques dues à son 

mental inférieur astralisable, car cela ne sera plus. Sa conscience inférieure alors neutralisée 

de ses mémoires engrammiques subjectives, il verra continuellement se transformer son 

mental psychique, sa vitalité, son émotivité sentimentique et conséquemment sa physiqualité. 

C’est là que nous parlerons des pouvoirs extrasensoriels de l’Être Nouveau, c’est-à-dire de ses 

facultés ultimement vitales provenant de sa conscience réorganisée et dont les principes psychiques 

polarisés de l’involution auront été neutralisés par une synthèse de l’énergie créative qui fait 

désormais partie naturelle de la composition totale de son psychisme supramentalisé. 

Si au cours de l’involution il a été obligé d’astralement subir sa conscience subjective, 

c’est parce que justement il fut obligé, pendant l’involution, de vivre privé de son pouvoir 

créatif issu de son Énergie Supérieure en relation avec les principes planétaires de sa 

conscience mortelle. Alors qu’il passe de l’involution à l’évolution, il commence à prendre 

conscience de l’Énergie Supramentale se gratifiant en lui. Il doit encore faire attention à ne pas 

concentrer son état psychologique sur «la performance» parce que, à ce moment-là, il vivra 

encore des «tensions et des souffrances mineures» et parce qu’il n’a pas encore l’habitude de 

cette Énergie bien qu’il puisse maintenant commencer à particulièrement la percevoir. 

Tant qu’il est astralement polarisable au niveau émotif (sujet aux engrammes) dans sa 

conscience planétaire, il polarise négativement l’Énergie de sa Conscience Cosmique. 

Il devient alors incapable, sur le plan humain, de créer des actions qui sont génératives, 

ne créant que des actes convergeant vers la dégénération. N’étant pas encore vraiment 

régénératrices dans leur mouvement, elles créent des «chocs». Elles créent donc une sorte de 

«tension interne», une sorte de confusion mentale» qui alourdit sa conscience et lui fait 

souffrir des tensions. Nous avons beaucoup plus d’égoïcité subjective en nous, que nous le 

réalisons. La susceptibilité en est la mesure émotive négative. 

Vivre l’action de l’Énergie Supramentale, en faire partie, veut dire être capable de supporter 

son mouvement en dehors de la polarisation psychologique de l’égo. Ceci nécessite une 

«compréhension» du processus, une «clarté» de conscience, une «vigilance», une «perception 

instantanée», une «neutralité égoïque», une «habitude créative» à développer. 

C’est donc avec le temps que l’être réalisera qu’il est créatif, c’est-à-dire qu’il est dans 

l’Énergie Supramentale, qu’il est de plus en plus intégré dans une relation étroite entre des 

principes ultimement éternels et les principes planétaires de sa conscience mortelle. 
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LES MÉCANISMES SUBTILS 

DU CONTRÔLE DE LA VOLONTÉ 

 

C’est un phénomène occulte, c’est-à-dire qu’il n’est pas évident sur le plan de la 

conscience, mais on le conçoit sur le plan psychologique. 

La conscience humaine est «multidimensionnelle». Une partie de cette conscience est 

sous la régence de l’égo, donc sous l’aspect de l’intellect émotionnel de la bête humaine, 

mais il y a une autre partie de la conscience qui se situe sur les plans subtils de sa réalité, 

c’est-à-dire des Plans Cosmiques inconscients d’évolution. 

Les Plans de conscience qui sont actifs derrière l’égo, derrière l’image humaine de la 

personnalité, travaillent dans des éthers de vie qui ne coïncident pas nécessairement avec les 

intérêts de l’égo. Ce que nous appelons de la volonté sur la Terre, ce que l’individu veut 

réaliser, développer, ce qu’il conçoit comme un but final dans son évolution spirituelle ou 

sa progression matérielle, ne coïncide pas nécessairement avec des «éthers de vie occultement 

planifiés pour lui». C’est pour cette raison que très souvent, au cours de la vie, nous nous 

apercevons que l’acheminement, qui fait partie de notre évolution, ne coïncide pas 

nécessairement avec ce que l’on a voulu faire. 

«La vie» n’accorde jamais ce qu’il projette égoïquement, autrement dit, il peut désirer 

quelque chose, mais «la vie» prescrit autre chose. S’il n’y a pas de compréhension des 

«mécanismes subtils» qui trafiquent dans cette conscience souterraine de l’égo, il aura 

beaucoup de difficultés à comprendre «la vie». Souvent alors, pour des raisons psychologiques 

d’ordre inférieur, l’égo aura tendance à «se blâmer» ou «se rationaliser» des prétextes 

justifiant ce qui concerne la résolution de sa réalité et de ses projections imaginatives du 

pourquoi de ses décisions. Mais il faut savoir que ce processus est truqué via le mensonge 

cosmique… 

L’être a donc besoin d’une psychologie plus avancée, supérieure, libre des constats 

psychologiques occultés de l’égo pour pouvoir, au cours de son existence, en arriver à établir 

une corrélation contre ces manques, sa vie dite «sous le contrôle de l’égo» et ses expériences 

qui vont souvent à l’encontre de ses désirs. Certains individus, d’évolution avancée, sont à 

développer une psychologie dite supramentale, c’est-à-dire qui connaît à fond les mécanismes 

occultes d’une conscience égoïque pour que l’être soit capable d’éventuellement en arriver à 

un constat universel en ce qui concerne sa conscience et à ne plus, sur le plan subjectif de sa 

conscience personnelle, se blâmer ou se trouver en faillite. 



396 

 

Si l’égo se trouve en faillite psychologique, c’est qu’il n’a pas résolu le problème de sa 

conscience. Un égo ne devrait jamais la subir. Elle est seulement un constat psychologique 

d’origine subjective subtilement occulte. La faillite psychologique ne devrait pas exister 

Si par contre l’être ne possède pas une psychologie suffisante pour l’éclairer, s’il n’a pas une 

conscience suffisamment éclairée pour lui donner une puissance créative au niveau de son 

mental, effectivement, il se retrouvera en faillite psychologique. Il ne devrait donc pas 

atteindre le seuil de la faillite psychologique émotionnelle parce qu’il n’est pas seul dans 

l’évaluation de sa vie personnelle puisqu’il profite de personnes chaque jour qui deviennent des 

mesures. S’il cherche un peu, des gens qui à cause de leur propre expérience et en relation avec 

la sienne lui démontreront qu’il n’est pas à la hauteur de son lui-même profond. L’être 

humain souffre beaucoup des autres et c’est à cause de son incapacité de pouvoir réunir dans 

sa conscience les forces qui nécessitent son épanouissement. Et ceci est le fait qu’il subisse, 

depuis des siècles, une psychologie qui n’est pas suffisamment développée pour jeter de 

«la lumière» sur les mécanismes internes occultes de la conscience qui, dans un sens, 

démontrent à l’être humain que sa volonté n’est pas réellement réalisée et réalisable pour des 

raisons qu’il ne comprend pas. 

Il est très important de comprendre les mécanismes occultes de la volonté et, 

éventuellement, il est probable que la science psychologique en arrive à étudier les fonds plus 

obscurs qui cachent la réalité volontaire de l’être. 

Qu’est-ce que l’on appelle des démons ? 

Les démons de l’être sont des Forces Occultes en Astral s’exprimant dans son mental 

via le phénomène télépathique de la pensée, mais qui n’ont pas encore été dominées par son 

intelligence personnelle et d’abord parce qu’il ignore leur réalité. C’est-à-dire des forces 

externes qui ont assujetti sa conscience personnelle à cause de son émotivité, à cause de ses 

mémoires inconscientes, à cause de sa spiritualité involutive, ou à cause de son manque de 

forces-intérieures. Les démons de l’être sont ces entités astrales s’exprimant à travers son 

mental via des projections internes incitatives et suggestives, ce sont des forces subtiles. 

Donc tous ces éléments qui constituent la totalité de son impuissance, car un être qui a de la 

puissance n’a pas de démons et il est dans le feu créatif de sa conscience. Il est dans son propre 

soleil intelligent et les ombres lunaires n’existent pas pour lui. Pourquoi ? 

***Parce que sa conscience est en vibration supérieure, c’est-à-dire que sa capacité est non 

pas de «comprendre parfaitement» les forces qui sont en lui, mais il détient la capacité de les 

stopper en tenant compte de sa volonté autoritaire. Et lorsque «se plaçant ainsi en autorité» 

il fait opposition aux entités et elles doivent se taire. C’est une loi occulte et cela fait partie 

du droit de l’être à la vie. Cela fait partie des forces de vie d’en arriver à cette capacité chez l’être 

de pouvoir ultimement intervenir. 
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Lorsque l’être ancien inconscient subit la condition involutive, sa volonté est émotivement 

fragmentée et n’a plus la puissance de résister parce qu’il possède, en mémoriels négatifs, 

des engrammes inconscients qui sont occultement atteignables via des pensées involutives issues des 

entités astrales et dont il réagit réactivement en souffrances morbides lorsqu’elles sont alors 

occultement émergées dans sa conscience humaine. À ce stade, malheureusement, sa volonté n’est 

pas suffisamment vibratoire et l’individu ne peut que subir… 

Le phénomène du développement de la volonté réelle est essentielle chez l’être. Il doit en 

arriver à être capable de causer avec lui-même sur le Plan Mental du Double et être efficace, 

c’est-à-dire capable d’interroger les forces obscures, ces démons entitaires qui ne veulent 

évidemment pas lui permettre d’exercer quelconque pouvoir assensionnel de volonté dans 

ses actions. L’être doit être capable de travailler, un jour, avec ses forces internes de manière à 

pouvoir nettoyer, épurer ce qui fait obstacle à sa conscience pour pouvoir, dans un temps 

suffisamment rapide sur cette planète, sur ce plan matériel, profiter d’une vie qui est à la 

hauteur de sa conscience et qui représente réellement la noblesse de son égo. 

Sinon, l’être aura une vie totalement subalterne, secondaire dans sa personnalité 

subjective. Il demeurera ainsi assujetti à des Forces Occultes très puissantes, surtout dans 

les temps que nous vivons, et il ne sera plus capable, à un certain point, d’absorber les 

chocs de la vie, car ils ont déjà démontré qu’il est encore en puissance inférieure vibratoire. 

S’il est mis en évidence, le phénomène des chocs de la vie, lorsque l’être les subit, il doit 

instantanément aller à l’envers de ces émotions négatives qui surviennent (s’il en a été 

enseigné). Lorsque l’être vit un choc, que ce soit par la maladie, par la mortalité, par la perte de 

biens matériaux financiers, c’est-à-dire lorsqu’il est retardé dans l’évolution normale de son 

égo, il doit être en mesure de renverser ces chocs émotionnels de vie de façon à ne pas en 

être émotivement affecté dans sa conscience par cette lutte qu’il doit vivre souvent 

jusqu’aux portes de la mort physique. 

Les chocs émotifs de vie, que tous les êtres subissent au cours de leurs expériences, 

ne doivent pas être reconnus comme des vallées de larmes, mais comme des «montagnes en 

épreuves» qui doivent être gravies, surmontées et maîtrisées. Si l’être n’a pas la capacité 

mentale émotionnelle de maîtriser ces chocs émotionnels de vie, à partir de ce début dans 

l’évolution psychologique de son égo, c’est qu’il est en perte de puissance. Si ces chocs 

émotionnels s’accumulent et se dramatisent, il perd la puissance naturelle des forces 

vitales en lui, et il ne pourra parachever son existence et non plus maîtriser ces 

démons entitaires le dominant via l’influence de la pensée. 
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Quelle que soit donc la teneur des chocs de vie, leur nature, leur apparence, leur dictée 

réactive, leur inévitabilité, ils demeureront toujours une «illusion» pour des êtres en conscience 

psychologique avancée. L’individu qui ne comprend pas ce concept est obligé de vivre en 

«relation initiatique» avec une programmation qui éventuellement l’atterrera. Il ira chercher 

la cause à travers ses émotions, dans sa mentalité, et éventuellement cela se reflètera dans sa 

conscience matérielle pour l’amener ultimement aux portes de la mort, mais sans avoir 

réussi, dans cette vie, à conquérir ces forces occultes, ces contacts internes qui, en principe, 

sont là pour son émancipation de conscience et non pas pour l’exploitation de ses faiblesses. 

La vie sur la Terre n’est pas, n’a jamais été, et ne sera jamais à la mesure de l’être puisqu’il 

s’incarne pour «écouter», c’est-à-dire que la dimension psychique âme s’incarne 

émotionnellement pour «faire travailler» le mental psychologique de l’égo. La dimension 

esprit, du psychisme, est présente chez l’être pour que l’égo, éventuellement, en arrive un 

jour à entrer en communication télépathique avec le Double afin qu’il lui octroye 

progressivement un «pouvoir d’ascendance» sur les Forces Occultes agissant sur l’âme 

émotionnelle, donc sur ces Forces Astrales pour qu’éventuellement l’Humain reprenne 

contact avec la vie, reprenne le chemin qui a été perdu à sa vision. Ce chemin, il n’a pas pu le 

prendre parce qu’au départ de sa vie on lui a occultement enlevé le pouvoir de le faire 

puisque sa dimension esprit fut involutivement ou énergétiquement voilée par un 

périsprit. 

Cela fait partie de la domination psychique de l’involution de la programmation 

humaine liée aux lois d’incarnation involutive. Parce que la dimension «voilée» esprit 

existe chez l’être, il est extrêmement astralisé. C’est-à-dire, que l’être a beaucoup de 

difficultés de discriminer la différence entre les Forces de l’âme qui travaillent contre lui, 

et les Forces de l’Esprit qui veulent transmuter ces Forces Lunaires en lui. 

L’être a beaucoup de difficulté à reconnaître la relation entre l’esprit et son égo. 

C’est pourquoi le phénomène de la pensée sur terre est tellement inconclusif. L’être a très peu 

d’idée de ce que représente pour lui le phénomène télépathique de la pensée qui est 

extrêmement occulte, très très occluse de la réalité fondamentale humaine, et extrêmement liée 

à ces miles et une facette d’inconscience que l’on appelle l’égo programmé. C’est pour cette 

raison que l’être devrait s’appliquer, toute sa vie, à étudier le phénomène de la pensée, 

et comprendre aussi le phénomène de sa volonté. Entre les deux, il y a constamment une 

lutte qui fait partie des «illusions» de l’égo, des «illusions» du MOI. C’est l’incapacité de l’égo 

planétaire, qui a été pendant des siècles diminué dans sa conscience, d’en arriver à un constat 

universel, c’est-à-dire réaliser un jour QU’IL DÉTIENT ULTIMEMENT LE CONTRÔLE 

SUR SA VIE. 

Il détiendra ultimement ce pouvoir de volonté dans la mesure où il est capable de 

s’ajuster et de découvrir en lui ces facettes de la réalité qui ne sont pas éteintes, qui ne sont pas 

diminuées, qui ne sont pas astralisées, qui ne font pas partie des illusions créées dans son 
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MOI par des forces démoniques. Ces démons dans l’être ne sont pas exprimés dans le sens 

de la théologie chrétienne du terme. Un démon, c’est foncièrement une Intelligence 

qui travaille contre l’être, non pas pour lui enlever quelque chose, mais pour lui faire voir 

quelque chose qu’il ne voit pas dépendamment de son évolution. Il y a donc de bons et des 

mauvais démons. Il y en a de mauvais parce que nous ne sommes pas encore en mesure de les 

contrôler, et ces démons mauvais deviendront bons demain parce que nous pourrons les 

«contrôler». 

L’égo est confronté au mal comme au bien. Il est confronté à la peur comme à l’absence 

de celle-ci, et il est toujours confronté. La «confrontation» veut dire des tests de l’âme 

émotionnelle qui doit être, dans l’Ère du Verseau, amenée à une évolution supérieure pour 

qu’avec l’esprit, elle puisse s’unifier après avoir été «initiatiquement neutralisée». Ceci pour 

que l’être transite à une nouvelle évolution, c’est-à-dire une conscience non régie par les 

lois involutives de l’incarnation, mais par les lois d’une conscience éthérique, lois ainsi de 

Mondes Supérieurs qui font partie de la conscience future de l’humanité. Il y a donc, devant 

l’être humain, un potentiel de conscience supérieure et derrière lui une conscience inférieure, et 

la rencontre infinitésimale de ces deux réalités créent la lutte psychologique émotionnelle 

que l’Humain connaît pour l’avoir subie plusieurs fois. 

La somme des éléments de lutte, ce sont les chocs de vie. Par contre, l’être n’a pas 

suffisamment de psychologie évolutive pour les comprendre, pour s’assister lui-même en 

forces-intérieures, et c’est qu’il a vécu pendant des centenaires dans le sillage des philosophes et 

des religions involutives, mais jamais dans sa propre science mentale de source supramentale 

évolutionnaire, c’est–à-dire en fusion psychique avec l’Esprit ou le Double Éthérique. 

Les constats psychologiques de l’égo, ce que l’être ancien constate donc de sa réalité 

humaine, fut toujours, pendant l’involution, l’inspiration d’une diminution quant à son êtreté. 

Certains philosophes comme Nitche avançaient que : «La chrétienté détruisait la volonté !». 

Lorsque l’être vit un choc émotif de vie, il doit le constater comme une situation difficile 

qu’il peut utiliser pour développer sa volonté, pour réaliser que «l’épreuve» du choc émotif 

de vie» était en fonction du développement de son esprit dans la mesure où il est 

suffisamment enseigné en esprit pour combattre les Forces Obscures de l’âme émotionnelle 

qui sont toujours occultement présentes. 

Comment ressentons-nous l’âme ? 

Lorsque l’être subit de la crainte  basée fondamentalement sur LA PEUR, 

l’émotion morbide de souffrance psychologique qui s’ensuit, fait partie du mal émotionnel 

de l’âme. Lorsqu’elle est en mal, l’âme manifeste ses démons occultes et ainsi lorsqu’elle 

souffre de ces polarisations et qu’elle s’y «oppose en autorité» aussi faible soit-elle, c’est à ce 

moment que se développe de la volonté. Pourquoi ? Parce que l’être n’a pas la capacité 

de réaliser, sur le champ, que ce qu’il vit, quant à la perte de quelque chose, est une 
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totale illusion. Mais la réalisation de la totalité de l’illusion est proportionnelle à sa capacité de 

«ne pas perdre le contrôle» lorsqu’il vit le mal. Lorsque vous êtes dans la souffrance 

émotionnelle, si vous perdez le contrôle psychologique, vous vous assujettissez aux Forces 

Occultes de l’âme et vous vous éloignez des Forces Éthériques de l’esprit, donc de votre 

puissance réelle. Vous vous assujettissez donc à une conscience purement mortelle, 

purement planétaire, purement programmée et, à ce moment-là, vous ne pouvez pas réunir en 

vous les éléments nécessaires qui ont la puissance, la capacité de vous réjuvéniliser la vie. 

L’Humain ne réalise pas que, sur le plan matériel, les «maîtres» n’existent pas. Il n’y a 

donc pas de «maîtres» dans la vie, il n’y a pas de «maîtres» sur la Terre, pas plus qu’il n’y a de 

«maîtres» dans les Éthers. S’il y a sur la Terre des «maîtres», vous êtes en pertes de puissance. 

De même dans les Éthers. L’idée que se fait l’être de l’involution, à cause de l’ancienneté de sa 

relation avec les Églises et les puissances spirituelles, l’idée qu’il se fait qu’il y a des «maîtres» 

et qu’il doit en avoir qui contrôle au-dessus de lui, soit dans la matérialité ou dans les Éthers 

de vie, il ne comprend alors rien à la vie. 

Le plus grand danger pour l’Humain sur la Terre aujourd’hui, comme il le fut dans 

le passé, est de concevoir, sur le plan psychologique de l’égo, qu’il y a un Dieu qui mène tout, 

qui s’occupe de tout, qui dirige tout. Que l’Humain maintienne qu’il y a des Forces Occultes, 

qu’il y a un Gouvernement Invisible, qu’il y a des entités dans des mondes parallèles, ce sont 

des avancées réelles, mais qu’il établisse qu’il y a un Dieu, qu’il est assujetti à une sorte de 

«paternalisme infini universel» qui veille à tout, c’est une «illusion» tellement vaste que tant 

que l’humanité s’y assujettira, perdureront les religions involutives sur la Terre et l’Humain, 

leur étant assujetti, ne sera pas en sa puissance. 

Les religions involutives apportent un certain bénéfice à l’humanité et leur nécessité 

historique était nécessaire dans le passé. Mais le phénomène de la fusion psychique avec l’Esprit 

intervenant désormais depuis l’entrée de l’humanité dans l’Ère du Verseau, l’être «individué» 

de conscience supramentalement avancée, éveillée ainsi à la réalité, est capable d’entretenir 

un dialogue ou une communication télépathique avec les Plans pour les questionner et devient 

alors ultimement capable de savoir. Dans la mesure où l’Humain sur la Terre détient une 

capacité mentale d’interroger les Forces de vie sur les Plans Occultes, il a aussi la capacité de 

recevoir des réponses nécessaires à son évolution et comprendre des choses qui sont essentielles 

pour lui et qui ne le sont pas pour l’humanité. Lorsque l’être aura compris qu’il y a des choses 

qui le concerne seulement et non pas l’humanité, à ce moment-là, il pourra laisser de côté 

les religions et s’occuper de sa propre évolution de conscience, de son travail, 

du développement de sa volonté et ultimement de la canalisation du contact avec l’Occulte 

sur le plan ésotérique ou mental éthérique dépendamment de son évolution de conscience, de sa 

voie et de sa puissance. 
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Mais tant qu’il sera occultement assujetti à des Forces extérieures, il ne pourra pas 

comprendre le phénomène de la volonté et diagnostiquer le phénomène des chocs émotifs de la 

vie. Il les subira et sera incapable d’en arriver un jour à se donner la place qu’il veut dans la 

vie, qu’il a besoin pour anoblir son esprit et établir un lien entre celui-ci et son âme pour, 

qu’un jour, elle cesse à devoir s’incarner et que son esprit puisse transiter dans d’autres 

dominions de vie un peu plus évolués. 

La construction, la réalisation, les mécanismes de la volonté, sont les aspects les plus 

importants de la conscience humaine terrestre. Un Humain qui a de la volonté peut tout faire 

alors qu’un Humain qui n’en a pas est assujetti à des conditions de vie qui ensevelissent sa 

conscience, font émotivement vibrer son âme, diminuent sa puissance de compréhension, 

sa lumière, et font un être humain, mâle ou femelle, assujetti à des conditions qui, toute sa vie, 

vont devenir pour lui un fardeau. L’émotion non intelligente est une réaction astralisée 

de l’âme chez l’être, et qui empêche cet esprit incarné, devenu alors impuissant, d’atteindre 

un point d’autonomie décisionnelle sur le plan matériel. 

Comment ne peut-on pas réaliser ce que l’on veut faire foncièrement, créativement. 

L’être vit dans le monde du rêve, dans un monde qui lui est imposé par une société 

extrêmement rêveuse qui, par exemple, projette les fantasmes de l’automobile, de la sexualité, 

des richesses de la matérialité. Il est constamment sollicité par la télévision au niveau de son 

corps de désir et il n’a pas de puissance, de sagacité, quant au pouvoir d’identifier ses aspirations 

créatives. 

Un être sage voudrait, lui, «la paix mentale» parce qu’il a tout, car il est comblé. Mais 

pour un être involutif, les impressions émotives qui frappent chaque jour son égo, 

lui causent tellement de perturbations, qu’il n’a pas de «paix mentale». Il va devoir fouiller 

dans le sable mouvant de son expérience passée sans avoir la paix, cherchant toujours son 

identité, sa créativité, enfin «le bonheur», mais il ne le trouvera pas parce qu’il n’existe pas. 

Seuls de «petits bonheurs épars» surviennent pour agréablement revitaliser l’être, mais un 

«bonheur constant ou permanent» est une illusion spirituelle. Le «bonheur total», c’est bon 

pour les poètes… 

La paix mentale objective existe dorénavant, mais «le bonheur parfait» n’existe pas. 

Pourquoi ? Parce que «le bonheur» est la «polarisation de la paix». Une minute tu l’as, 

et l’autre tu l’as perdu. Donc ce n’est pas «la paix» puisque, par définition, elle existe sans fin… 

C’est comme l’amour réel. L’amour sentimental involutif, ce n’est pas de l’amour réel dans 

le vrai sens du terme. La recherche de «l’amour», comme du «bonheur», fait partie des 

«illusions» de l’âme et éventuellement l’être devra s’habituer à penser autrement. C’est-à-dire 

regarder sa vie en fonction de la paix objective et il pourra expérimenter l’amour, le bonheur, 

car il y a eu une transmutation psychique dans ces deux expériences parce qu’un être qui est en 

paix objective, qui a une conscience mentale éthérisée, qui est désassujetti des émotions 
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involutives, est un être évolutionnaire, donc qui ne peut pas vivre «l’amour» comme un 

être involutif le vit. 

De 0 à 20, à 30, à 40 ans, en général l’être n’a vécu que l’expérience de l’âme 

émotionnelle et cela fait partie de la programmation involutive. Reste qu’aucun esprit ne 

peut s’incarner dans la chair dans «la paix». L’âme ne s’incarne pas pour rien et il doit y avoir 

un certain nombre d’années dans une vie contenant plusieurs expériences qui ne mènent à rien. 

Plein de changements surviennent qui font partie de l’expérience de l’âme. À partir de 

l’incarnation jusqu’à un certain âge, il n’y a pas de réelle maturité chez l’égo, «la paix» n’est 

pas possible et tout ce qui existe est «l’illusion de la paix de l’amour et recherche du bonheur». 

L’être doit donc transmuter de cette vie-là qui est «illusoire» et devenir plus près de la réalité. 

Auparavant il était une âme dans la chair qui dominait émotivement l’être, et maintenant il est 

un esprit raisonné qui «contrôle» l’âme émotionnelle dans la chair jusqu’à un jour pour en 

arriver à phénoménalement : «neutraliser ses émotions et ne plus les ressentir». 

Tout ceci est lié à la volonté, mais nous ne comprenons pas les mécanismes de l’égo sur le 

mental. D’abord, nous pensons que nous pensons parfaitement par nous-mêmes et nous 

croyons que tous agissent ainsi. Nous croyons donc que «la pensée provient de nous». 

Les ondes réceptrices de la radio proviennent-elles du radio, où les reçoit-il d’un transmetteur 

extérieur ? Nous croyons que «les pensées viennent de nous», car nous ne disposons pas d’une 

science psychologique supramentale qui transcende les projections intellectuelles de l’égo pour 

amener finalement l’être à un constat des Architectures du mental. Nous ne pouvons pas 

concevoir ce qu’est l’Humain sur le plan psychique de son être, c’est-à-dire en esprit. Nous ne 

le considérons qu’en conscience inférieure en tant qu’âme incarnée dont la dimension esprit 

est presque muette parce que périspritiquement voilée. 

Mais l’être est beaucoup plus qu’une âme incarnée «assujettie» à l’involution. 

Le psychisme incarné est potentiellement de lumière universelle et en relation avec des 

Plans Cosmiques qu’il ne connaît pas, mais qu’il devrait connaître. L’être humain psychique, 

c’est un feu créatif, une réalité plus grande que ce qu’il conçoit de sa puissance personnelle. 

Il détient, en potentiel, une puissance de réalisation dont il n’aurait même pas l’imagination 

subjective de concevoir avec son mental inférieur. Ultimement, l’être est une composition 

d’esprit et de matérialité biologique qui ne doit pas connaître la crainte, qui doit contrôler ses 

démons involutifs et devenir ainsi en puissance. Il doit dicter, à ses démons, ce qu’il a 

objectivement besoin et ils doivent y répondre en leur temps, car ils ont le contrôle sur le temps 

des événements. 

Pour travailler avec les forces externes, l’égo doit disposer de beaucoup de maturité 

et ainsi ne pas astraliser son énergie. Les forces externes, les démons, comprennent qu’ils 

astralisent facilement son énergie. Vous donnez un pouce à l’Humain et il prendra un pied. 

Pourquoi ? Parce qu’il a des désirs involutifs, mais peu de conscience d’esprit. Il ne dispose pas 
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d’une science du mental, et il a l’inconscience de son intellect. Il ne dispose pas de la puissance 

d’une volonté «harmonisée» avec La Lumière, il dispose seulement de la valeur psychologique 

de ses efforts harmonisés avec son âme qui, souvent, vont à l’encontre de ses intérêts humains. 

L’Humain n’est donc pas encore devenu un être noble, il est seulement qu’un animal 

intelligent. Il n’a donc pas encore atteint le point de nobilité dans son existence parce qu’il ne 

connaît pas le secret de son esprit lié à l’Esprit. Il ne fait que vibrer des pulsions subjectives 

animalisées, c’est-à-dire astralisées de son âme. Il est donc en dehors de sa puissance réelle et il 

fait des efforts pour se donner «l’impression» d’être en puissance. 

Tout ceci, c’est l’involution. 

Le mental supérieur, survenant suite au passage d’un premier seuil psychique 

évolutionnaire, fait partie de l’évolution. La différence fondamentale entre l’un et l’autre est que 

dans le cas de l’involution, l’être névrosé vit une confusion émotionnellement 

désemparante et ne cherche qu’à survivre, alors que dans le cas de l’évolution l’être est capable 

de «commander» aux soi-disant démons, à ces Forces Obscures. Il est capable aussi de 

s’asseoir à la table de ces Forces qui contrôlent l’évolution, qui ont la sagesse de l’évolution, 

qui possèdent la puissance derrière la matière et capables, lorsque le temps est venu, lorsqu’il a 

la maturité, de redonner la vie à l’Humain, c’est-à-dire qu’il lui redonne la noblesse de son êtreté. 

Il n’a plus à souffrir, il n’a qu’à être seulement un être intelligent. Il devient alors un surêtre, 

un être capable de «commander» à ces Plans Obscurs. À ce moment-là, sa vie se termine dans 

un calme relatif, une paix mentale qui devient de plus en plus puissante et lorsque le temps vient, 

il se retire de son enveloppe matérielle et sait éviter les Plans de la mort en Astral, et va vers 

les corridors plus illuminés de la conscience éthérique où vivent des Êtres qui ont, depuis très 

longtemps, compris que «la mort de la conscience n’existe pas». 

Mais pour que ceci se manifeste dans sa conscience, il faudra qu’il perde la crainte. Elle 

est extrêmement présente en lui, faisant même partie de la conscience des cellules. 

Il est un être encore émotionnellement animalisé et un être qui a fondamentalement 

compris cela ne l’est plus, parce qu’il a réalisé que la crainte ne fait plus partie de sa 

conscience, de la mémoire de sa race, que tous les mouvements subtils polarisés de 

la pensée sont fondamentalement une «illusion». Les idées orientales ne sont pas 

espritiquement suffisantes pour l’être contemporain occidental. Une «illusion» est une incapacité 

psychologique quant à l’égo de découvrir, à travers la manipulation involutive de ses 

pensées, alors que des Intelligences Occultes travaillent à toujours lui créer l’impression 

qu’il est en manque de puissance. Lorsque l’être a réalisé que cette «illusion» peut être 

traversée, il peut faire face à ses démons, car il détient la capacité de commander en autorité 

à ces forces pour qu’elles se détachent de son expérience. Reste que ces fameuses «illusions» 

sont nécessaires au développement de l’âme, mais non de l’esprit qui reconquière enfin 

«sa liberté et son espace» qu’il contrôle, ne pouvant désormais plus vivre la crainte. 
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Si on vit une crainte naturelle comme la prudence de ne pas se faire écraser par une 

auto, c’est une attitude normale de comportement de survie et c’est l’esprit raisonnant qui a mis 

l’être en vibration de crainte naturelle et il n’en souffre pas. Mais si vous êtes assujettis aux 

Forces Involutives de l’âme, vous vivez des projections illusoires de crainte faisant partie 

de votre animalité qui doit être transmutée. C’est l’ennemi fondamental dans cette situation 

obscure. 

Le soi-disant libre-arbitre décisionnel fait partie des «illusions» de l’involution qui 

éconduit totalement l’individu, mais ce n’est pas parce que la vie semble un gâchis qu’il faut se 

décourager. Les jeunes ont une expérience à vivre différente de leurs aînés et dans l’échéance 

des nouvelles âmes incarnées, ces êtres doivent attendre plus longtemps pour réaliser leurs 

aspirations profondes puisque la vie est plus complexe. Avancez, mais ne lâchez jamais ! 

Ne vous découragez pas ! Si vous croyez que les autres réussissent mieux que vous, vous serez 

doublement fait, car vous serez émotivement terrorisés et ainsi découragés. 

Les Humains ne sont pas tous égaux en conscience. L’individu qui paye le plus, c’est 

celui qui «veut comprendre», qui «veut voir», qui est «le plus sensible» en conscience, et il 

doit se protéger contre les influences euphorisantes des drogues chimiques involutives qui 

sont devenues un fléau mondial. La conscience, ce n’est pas de la spiritualité involutive 

non plus. Il faut vomir sur cette dernière, car il y a des êtres spirituels qui semblent 

merveilleux et au-dessus de tout, mais si ces êtres étaient un jour obligés de vivre 

la catastrophe, ils se fractureraient comme du cristal parce qu’incapables d’affronter 

les épreuves sur le champ de bataille de la vie. Pourquoi ? Parce qu’ils n’ont pas de volonté, 

de forces intérieures de développées. Ils vivent dans de belles ambiances où il y a de belles 

musiques, de l’encens qui brûle, isolés donc de toute violence de vie. Mais le jour où ils seront 

face à celle-ci, avec la guerre, avec les troubles sociaux, ces êtres-là craqueront facilement 

parce qu’ils ne connaissent pas les lois de programmation. 

Ils pensent ainsi que la vie est belle et magique, alors que la vie n’est que des évènements 

conflictuels occultement organisés sur le plan subtil psychologique comme matériel, 

et l’Humain ne fait que de son mieux pour s’en sortir. Il subit et se relève les coudes et 

poursuit. Toute sa vie est vouée au combat psychologique émotionnel, et cela il faut qu’il le 

comprenne. Il subit des conflits psychologiques dans sa vie, dans les tourments émotifs 

involutifs de l’amour sentimental, affectif, dans les problèmes stressants de la finance, et 

sa santé s’effrite. La vie doit être amenée sous le contrôle de l’être, c’est une lutte, c’est 

la juxtaposition de l’âme par l’esprit qui doit finalement «la dominer» et ainsi obtenir «la paix 

mentale». 
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Nous vivons dans des temps complexes qui deviennent de plus en plus difficiles. 

Les unités de conscience incarnées sont en plus grand nombre sur la Terre et elles auront 

bientôt une grande difficulté à se nourrir et se loger. Pas au Québec par chance, mais en Inde 

et en Chine. Qu’on laisse entrer dans nos pays n’importe lequel crétin parce que cela fait partie 

d’une politique d’émancipation, on paiera pour cela un jour. Nous ne sommes plus dans 

le temps des colonisations où l’on envoyait la plèbe pour physiquement bâtir les colonies. 

Que les gouvernements aujourd’hui acceptent n’importe qui sous le prétexte de «la liberté», 

de «l’émancipation internationale», ils en paieront le prix. De même, si un individu est malade, 

infecté, nous en payerons le prix. 
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LA RÉSONNANCE VIBRATOIRE 

DU PSYCHISME CÉRÉBRAL 

Ce qui est dénommé résonance mentale vibratoire est la subtile vibration en 

mouvement du psychisme cérébral de l’humain et cela résultant, conséquemment, en un état 

mental vibratoire particulier de qualité d’intelligence. Mais lorsque celui-ci est 

«insuffisamment élevé», du point de vue de l’évolution de conscience, cela voue l’être humain à un 

statut mental inconscient. C’est alors qu’il est assujetti à une pensée d’ordre subjective 

involutive astralisée que, dans son ignorance des sciences occultes, il croit être totalement 

sienne et provenant de son cerveau, alors qu’elle n’origine pas de sa source cérébrale 

biologique, mais qu’elle provient occultement de source astrale. 

Lorsque phénoménalement l’être transmute psychiquement en conscientisation d’esprit, 

il commence à comprendre la phénoménologie de la pensée télépathique parce qu’on la lui 

explique à partir d’une instruction de Nouveau Initié, à partir subtilement de son Ajusteur de 

pensée ou le Double Éthérique, puisqu’il est désormais considéré «en mesure de 

psychologiquement en supporter le neuf innovateur». Il commence alors à comprendre la nature 

suprasensible de la pensée et des mécanismes en elle qui font de lui un être «plus ou moins 

intelligent». 

Il est évident qu’un état de résonance mentale supérieure, c’est-à-dire dénuée d’interférences 

astrales, constitue en elle-même l’essence de l’intelligence créative chez l’être. Alors entré dans un 

état transitionnel évoluant, cet Être Transionnel, en transmutation psychique évolutionnaire, 

ne possède pas encore une résonance vibratoire suffisamment élevée et donc imparfaite. Il lui est 

ainsi impossible de bénéficier totalement, de façon absolue, à cette énergie créative à cause de 

cette condition inadéquate, à cause d’un état vibratoire encore trop insuffisamment accentué. 

Dans cet état vibratoire, il est encore obligé de vivre une subjectivité astralisée liée à 

l’assujettissement de cette basse résonance psychique, à ce bas taux de résonnance mentale 

vibratoire, qui illustre la domination de la coloration astrale de celle-ci. Autrement dit, 

il est obligé de vivre un taux vibratoire inférieur à ce qu’il pourrait vivre s’il vivait une 

résonance vibratoire parfaite avec l’Énergie de l’Esprit. À cause de ceci, l’intelligence de l’être, 

qui devrait être en elle-même manifestement créative, ne l’est pas parce que justement il n’est 

pas encore capable de vivre cette résonance mentale à un niveau de pureté suffisamment 

élevée pour pouvoir bénéficier de la nature réelle de cette intelligence supramentale, c’est-à-dire 

pouvoir bénéficier d’une intelligence totalement créative dénuée de subjectivité astrale. Donc, 

sans aucune coloration astrale subjective. 
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Lorsque l’être commence à prendre conscience d’une communication intérieure qui 

«psychologiquement l’instruit subtilement» suite au vécu de son initiation solaire, ce phénomène 

d’informations subtiles lui permet de réaliser qu’elle contient, à la fois en elle-même, l’aspect 

subjectif et objectif dans son entendement. De sorte que cet Être Conscient Transitionnel, 

contrairement à la façon dont opère mentalement l’Être Inconscient, «commence» à prendre 

conscience d’une sorte de dualité s’opérant dans son mental, dualité qui lui permet, 

éventuellement, d’entrer en communication télépathique avec les Plans Supérieurs. Ce sont des 

plans qui font foncièrement partie de lui, mais dont il ne saisit pas encore la nature absolue et la 

qualité essentiellement cosmique universelle en intelligence supérieure. 

À cause de ceci, pendant un certain temps, l’être est «obligé de sentir» ou «d’avoir 

l’impression» d’être mentalement communiqué ou téléguidé de l’information. Reste qu’il n’est 

pas possible pour l’êtreté de radicalement transmuter de l’inconscience subjective à la 

conscience totalement objective et créative sans devoir vivre un long processus de transmutation 

psychique d’où l’Être Transitionnel. Il sera donc obligé, en quelque part dans le temps, 

de prendre conscience des aspects internes de la pensée de source occulte opérant sur lui et 

pouvoir graduellement, au cours de son expérience évoluante, commencer à bénéficier, 

d’une façon objective, de cette communication intérieure sans être obligé, sur le plan 

émotionnel subjectif, de vivre ce phénomène dans un sens de télécommunication. 

Ainsi le mental de cet êtreté n’est pas encore ajusté à une communication supérieure 

suprasensible pour qu’il puisse vivre sans l’encombrement de cette dualité. C’est avec les années 

qu’il en arrivera à vivre, à la fois, l’unité dans la communication et la dualité dans le partage du 

mouvement de cette énergie. C’est donc avec le temps qu’il sera capable de communiquer 

intérieurement, mais sans avoir l’impression d’être intérieurement téléguidé. Tant qu’il 

possèdera de la subjectivité astralisée en lui, tant qu’il ne connaîtra pas les lois du 

mensonge cosmique «régissant astralement son émotivité via son mental inférieur», tant 

aussi qu’il ne cassera pas la «vénération émotive» qu’il porte envers la connaissance versus 

le savoir pouvant un jour prendre racine créative en lui, tant qu’il ne donnera pas ainsi au savoir 

intérieur innovateur une valeur définitive et tant qu’il n’aura pas appris à objectivement se 

détacher émotivement de la valeur élitique de toute communication intérieure, il sera alors 

obligé de vivre l’aspect «télécommunication» ou l’aspect qui lui donne le sentiment 

«d’être téléguidé». Ceci, parce qu’il n’aura pas encore atteint le niveau de centricité mentale 

suffisante pour pouvoir psychologiquement se dissocier de la valeur de la communication et ne 

prendre que «l’essence» même de celle-ci, c’est-à-dire que la direction vibrante créative de son 

message. 
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Autrement dit, l’être humain est encore trop spirituel, trop subjectif, pour pouvoir vivre 

d’une communication essentiellement psychique sans devoir subir les conséquences temporaires 

d’un sentiment d’être téléguidé, sentiment d’être temporairement assujetti à cette forme de 

communication occulte. Ceci fait partie de l’évolution du développement du corps mental 

supérieur, de son ajustement subtil, ce qui prend un certain nombre d’années. L’être ne peut 

pas, d’un jour à l’autre, bénéficier d’une conscience universelle, c’est-à-dire d’une intelligence 

créative absolue, sans devoir passer par les étapes progressives de la formation de celle-ci. 

Ces étapes sont directement liées au fait qu’il est obligé de partager, pendant un certain temps, 

«l’impression d’être téléguidé» avec un savoir interne, alors qu’il ne le devrait pas. 

 

 

Aparté de l’Initié B de M : «Dans mes conférences, en tant qu’Initié, je m’exprime dans ces 

termes : «Ils disent !» et non «Je dis !». La raison principale est pour éliminer, de ma personne, 

l’effet-choc que je crée lorsque je parle de quelque chose qui ne se pense pas normalement. 

Autrement dit, si je dois affirmer une «avancée extraordinaire et d’une façon absolue», il est 

évident qu’il est, en général, plus facile, vis-à-vis d’un public qui ne me connaît pas d’une façon 

personnelle, de m’exprimer impersonnellement de la façon antécédemment exposée. Il y a des 

avancés que, en tant que personne, je peux affirmer en utilisant l’expression : «Je dis que !» et 

parce qu’elles sont suffisamment raisonnables à psychologiquement supporter par les 

individus. Ce sont des opinions que tout être peut apporter sans donner l’impression qu’il 

exprime une «autorité» qui dépasse la normalité psychologique d’un certain savoir. Donc si je 

dois empiéter dans le domaine de «la connaissance traditionnelle» véhiculée et révéler 

extraordinairement à l’humanité des aspects de la réalité cosmique, qui ne font pas encore partie 

de la sensorialité normale de l’être, il est évident que, pour son bénéfice d’esprit et pour 

faciliter l’échange entre ma personne et son êtreté, je transpose ce que j’ai à dire sur un plan 

plus impersonnel en utilisant la forme : «Il disent que !». Ceci donc afin de me dissocier de la 

grande importance de certaines avancés cosmiques ou universelles innovatrices, qui ne sont pas 

normalement exposées par un être humain, favorisant par cela leur digestibilité en esprit. 

Si j’étais énergétiquement présent sur le Plan Astral ou sur le Plan Éthérique et que je 

converserais avec un être, j’utiliserais le terme «Je dis que !». À ce moment, le fait d’être 

dissocié de la matière et de ses lois émotionnelles permet ainsi de faire des avancés avec 

affirmation absolue sans que le quelconque récepteur soit affecté par l’impact de ce qui est dit. 

Sur le plan matériel, je me fais le plus souvent l’interprète de l’Invisible. Je me dois ainsi de 

respecter l’équilibre psychologique que les êtres humains peuvent supporter. Je me dois donc 

d’utiliser des formes-pensées ou des paroles ajustées qui permettent à l’être de pouvoir mieux 

absorber les idées qui ne font pas partie normale du cadre de l’involution. 
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C’est donc pour diminuer le choc de ma personnalité d’Initié et ainsi faciliter l’échange et 

communiquer des concepts à l’individu de l’involution, afin qu’il commence à connaître des 

aspects qui le concernent en rapport avec l’Invisible tous azimuts. Dans un futur, pas si 

lointain, lui-même devra aussi faire pareil pour ne pas qu’on «se retourne contre lui», proférant 

qu’il est cinglé. Par contre, si je parle intimement à des gens qui me connaissent et que je leur 

communique des choses qui font normalement pas partie de leur expérience courante, je peux 

utiliser l’expression «Je dis que !» puisque je sais que ces gens peuvent l’encaisser. 

 

 

(suite) Si l’état vibrant transmutatoire du psychisme était «accompli», l’intelligence de 

l’être serait parfaite en elle-même lorsqu’elle se manifeste, et l’instruction présente ne serait pas 

nécessaire. L’intelligence de l’être doit ainsi se perfectionner et elle sera parfaite dans sa 

manifestation lorsqu’il aura compris les Lois de l’Intelligence de la pensée supramentale, 

en comparaison de la coloration subjective d’une pensée astralisée dans son mental. 

C’est ainsi, avec le temps, que doivent se faire tous ces ajustements. 

Il est évident que l’être ne peut perfectionner d’un jour à l’autre son intelligence accédant à 

toute l’instruction qu’il doit comprendre et intégrer. Il y a donc des ajustements à l’état 

vibratoire résonnant de son psychisme cérébral, mécanismes subtils du corps mental 

psychique. Nous croyons que le savoir est quelque chose de facile à vivre, nous espérons 

le détenir pour nous faciliter la vie et pour l’intérêt des révélations extraordinaires qu’il 

détient. Mais nous ne réalisons pas que le savoir est une forme d’énergie, une sorte de 

connaissance qu’il ne faut pas non plus toujours prendre au sérieux, qu’il faut lire entre les 

lignes en fonction de sa propre sensibilité discernante, qui s’exprime selon l’avancement 

discernant du mental inférieur pour qu’il puisse en arriver un jour à parfaitement vivre sa 

résonance. 

Le mental doit être totalement ajusté à la vibration supérieure de la conscience cosmique afin 

de parfaitement la syntoniser et en bénéficier. Ceci prend du temps. Ce principe est 

difficilement lourd à supporter pour l’être passant de la subjectivité vers l’objectivité créative, 

celui-ci s’apercevant au début qu’il perd d’un peu de sa personnalité subjective et avec les 

années son état d’être transitant à la personne objective. 

Lorsque cela est achevé, il lui est facile de vivre, sans ambigüité, la communication interne 

puisque ce type supramental de communication fait partie normale de l’ordre universel des choses. 

Que les Humains communiquent entre eux ou avec un plan supérieur de leur réalité, c’est 

toujours de la communication. Pour l’Humain de communiquer avec l’Humain, c’est facile 

parce qu’il y a devant lui un corps matériel dont il est familier et il peut alors évaluer 

la communication jusqu’à un certain point. Tandis que lorsqu’il communique à la verticale 
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cosmique avec les plans supérieurs de sa conscience universelle, il doit s’habituer avec cette nouvelle 

sorte de conversation. Les lois de la communication verticale ne sont pas les mêmes lois que la 

communication horizontale pour ainsi dire entre les Humains. 

Donc pour l’être de la nouvelle évolution, ce Nouvel Initié, alors qu’il commence 

à «communiquer verticalement» il y a un apprentissage qui se fait graduellement, et il ne doit 

pas prendre trop au sérieux la communication intérieure qui sera toujours ajustée à ce qu’il 

doit savoir et à ce qu’il doit comprendre. Il n’a donc pas à connaître plus qu’il n’a à savoir 

le concernant évolutivement parlant et concernant l’humanité où elle en est rendue dans son 

processus d’évolution de conscience. S’il cherche enthousiastement à en «savoir plus», cela fait 

partie de la «curiosité émotive» de l’égo ou de son corps astral de désirs qui cherche toujours 

à en «savoir plus» et comprendre par curiosité subjective. Cet état vibratoire de l’être devra 

être modéré. 

L’égo doit donc devenir une lentille pour La Lumière et pas seulement une ouverture 

admettant le souffle du vent vers lui. Il faut qu’il devienne une lentille sans poussière pour que 

sa résonance vibratoire soit parfaite. L’égo ne pourra plus alors souffrir de la communication 

téléguidée et de la qualité supratemporelle de celle-ci. 

Il est évident que dans toute résonance créative qu’il y a, à la fois, le présent, le passé et 

l’avenir. Autrement dit, il y a déjà, dans l’énergie créative de l’être, une concentration 

suffisamment élevée pour créer «un choc» dans l’être s’il n’est pas suffisamment ajusté à cette 

énergie. C’est pourquoi, il ne peut pas vivre la résonance d’une façon parfaite, donc il n’est pas 

capable de sentir son intelligence même s’il sait qu’elle est parfaite dans sa manifestation. 

L’imperfection n’est pas le problème de l’intelligence, le problème est entre elle et l’égo, 

c’est-à-dire l’intervention astrale. 

Ce qui rend «imparfaite» la captation psychique de l’énergie ou ce qui change le taux 

vibratoire de la résonance de captation psychique chez l’individu, ce n’est pas l’intelligence 

elle-même, c’est toujours l’égo plus ou moins subjectif. Il n’est actuellement pas parfaitement 

à la disposition de l’Esprit, mais avec le temps, il deviendra tout à fait ajusté et alors nous 

pourrons dire que, sur le plan matériel, l’intelligence de l’être est parfaite et hautement 

perfectionnée, et qu’elle est ajustée à une énergie originelle supérieure qui descend vers la matière. 

Ceci prend donc un certain temps. 

Si nous avions la parfaite résonance, si nous pouvions capter l’Énergie d’une façon 

parfaitement ajustée, nous ne commettrions jamais d’erreurs. Autrement dit, l’erreur est 

«l’insuffisance de l’ajustement vibratoire» de notre mental à cette résonance énergétique. 

L’erreur vient donc du fait que notre intelligence personnelle n’est pas suffisamment 

perfectionnée et que, sans que nous nous en rendions compte, nous nous laissons téléguider par 

nos pensées subjectives astralisées, de la même façon que nous pouvons nous laisser 

téléguider par des pensées objectives télépathiques. 
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Autrement dit, nous n’avons pas encore appris comment travailler avec l’Énergie de la 

résonance de la pensée mentale, nous ne savons pas encore comment l’utiliser d’une façon parfaite 

parce que nous avons encore de l’émotivité, un corps de désir, des appétits de curiosité 

et des attitudes subjectives. L’Humain essaie d’utiliser des aspects de lui-même qui sont 

au-dessus de lui, mais qu’il utilise mal. 

Nous avons de la difficulté à «travailler avec le temps» et faisons ainsi des erreurs parce 

que nous sommes trop empressés. «Travailler avec le temps» veut dire, être en harmonie 

vibratoire avec l’Intelligence et, par le fait, être en résonance vibratoire avec elle. Plus l’être sera en 

harmonie vibratoire d’intelligence, plus il sera capable d’agir dans un temps qui est parfait, donc 

dans un temps qui supporte son action, donc dans un temps qui ne l’amène pas à vivre l’erreur 

et, conséquemment, à connaître de pertes. Cela prend du temps puisque nous sommes des êtres 

d’habitudes de désirs à prestement combler. 

Nous avons énormément accumulé d’expériences à vivre nos vies en fonction des 

mécanismes subjectifs de nos habitudes et c’est la résonance espritique s’ajustant vibratoirement 

qui nous amène à graduellement transformer celles-ci et les rendre créatives. Donc, nous 

amener à les vivre en relation étroite avec l’énergie créative de notre conscience supérieure pour 

que la résonance puisse bien s’ajuster à notre mental afin que nous puissions, sur le plan 

matériel, travailler avec notre Énergie d’une façon créative sans perdre quoi que ce soit. 

Pourquoi agit-on trop vite ? Par exemple, lorsque l’on signe un bail et que l’on subit ce 

logement par la suite et qu’incidemment on a à endurer les voisins, si vous vous êtes fixé dans 

un lieu sans être en résonance parfaite avec celui-ci, il est évident que vous avez commis une 

erreur. Donc, cela fait partie de votre expérience involutive. Si vous êtes pressé de 

déménager, c’est que vous n’êtes pas capable de suivre le mouvement interne de votre 

énergie créative. C’est l’égo qui entre dans un jeu émotif démesuré, car il a eu peur de ne pas 

trouver d’appartement, d’être à la rue, d’avoir froid, de souffrir. L’Esprit est pourtant généreux 

et cette énergie créative est toujours là présente à s’infuser en lui, mais à cause de ses 

mécanismes subjectifs, de ses insécurités émotives non neutralisées, il va prendre les 

devants et que voulez-vous que l’Esprit fasse ? Il n’y peut rien... 

L’Être Nouveau, en fusion psychique avec l’Esprit, ne peut pas prendre les devants, car son 

discernement avancé l’en empêche se conformant plutôt au mouvement rationnel de ses réels 

besions et non de désirs astralisés irrationnels. Tandis que l’être inconscient, qui va 

ardument vers la fusion psychique, est obligé d’apprendre sur le tas de l’expérience, et cela lui est 

difficile de suivre le mouvement de l’énergie créative parce qu’il est émotionnellement réactif et 

sujet à des projections mentales imaginatives truquées des craintes, d’inquiétudes, 

d’angoisses et d’anxiétés. Il n’est donc pas créatif dans le sens supramental du concept. Dans le 

précédent exemple, il a donc prématurément signé ce bail et cela le projette involutivement 
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dans des conflits inévitables. Il en demeure de même pour toute expérience qui devient 

initiatique, tant qu’on n’a pas compris cette structure de fonctionnement. Ceci réalisé, la vie 

s’ouvre alors à l’être parce que l’Esprit est foncièrement généreux. La vie vaudra alors la peine 

d’être vécue et les erreurs de s’estomper, et pour la créativité alors de survenir en apothéose. 

Il ne s’agit pas de blâmer les Forces Occultes, mais il s’agit pour nous de voir que ce sont 

les psychismes cérébraux des êtres humains qui ne sont pas encore «suffisamment 

vibratoires». Les Êtres Anciens Involutifs sont encore piégés dans un état d’inconscience, 

et pour les Êtres Nouveaux transitionnels de perdre leurs mécanicités d’habitudes anciennes pour 

en arriver un jour à être pleinement créatif et à vivre de conscience réelle. 

Tout le monde sait que depuis des années j’avance que je vais écrire des livres. J’en parle 

beaucoup, mais je ne produis encore rien. Écrire des livres, c’est facile et là n’est pas 

le problème puisque si je peux «parler», je peux donc «écrire». Mais, il y a un temps pour 

l’écriture, car il y a des conditions et des lois de lumière. En ce qui me concerne, il y a des 

mécanismes subtilement occultes. Donc moi (B de M), en tant que personne qui peut «écrire», 

qui aime «écrire» et qui doit «écrire», je dois être suffisamment en harmonie vibratoire avec ma 

conscience, c’est-à-dire que «je dois être réellement ajusté à la captation vibratoire de la 

résonance de mon Énergie» pour être en synchronisme avec la résonance de cette Énergie. Sinon, 

je ferai des livres avant le temps et plein de conflits mécaniques surviendront éventuellement. 

J’avance des exemples mécaniques simples pour expliquer la nécessité d’être en harmonie 

vibratoire avec sa résonance et être capable de «sentir le temps» dans une synchronicité, 

donc pas le temps de l’égo, mais «le temps de l’Esprit». C’est là le problème de l’intelligence 

humaine actuelle. 

L’Humain ne vit pas encore son intelligence supramentale parce qu’il se véhicule beaucoup 

plus à travers son intellect que son intelligence créative. Il utilise l’intellect ou cette partie 

inférieure de son intelligence, cette partie égoïquement colorée subjective ou 

involutivement conditionnée, en comparaison avec l’énergie créative originelle qui lui est à 

portée mentale psychique. 

Nous voulons contrôler nos vies à partir de l’intellect donc du mental inférieur et c’est 

impossible comme l’on s’en rend compte. L’Humain contrôlera sa vie à partir de l’intelligence 

créative de son mental supérieur parce qu’il sera en harmonie vibratoire avec lui-même et, tant 

qu’il n’y sera pas arrivé, il ne contrôlera rien. La vie involutive le contrôlera, les évènements 

le contrôleront, et il subira constamment des obstacles et des échecs. C’est ça la vie de 

l’Humain involutif qui n’est pas en harmonie vibratoire avec son Énergie, donc qui ne connaît 

pas les lois supramentales de la résonance vibratoire. 
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Il y a une loi universelle qui la concerne et faisant partie de la conscience de l’être, et elle 

fait partie de l’intégration de son Énergie. Cette loi ne peut pas être connue par lui tant que son 

corps mental vibratoire n’a pas été suffisamment ajusté, à travers l’expérience, à cette 

vibration de conscience lui permettant ensuite facilement de connaître, de comprendre, de 

savoir qu’elle est la loi de résonance. 

Lorsqu’il arrive à cette étape, il la connaîtra et elle lui dictera une chose : «Ne te casse pas 

la tête avec cet avènement possible sinon tu t’empêcheras de vivre de cette Énergie !». Mais l’humain 

ancien de statut mental involutif, émotivement exaspéré, se cassera quand même la tête 

pour comprendre, car cela fait partie de ses mécanismes de compréhension en relation avec ses 

mémoires de vécus. Il est incapable d’attendre la réalisation de ce qu’il apréhende et il tente de 

manifester avant le temps ce qu’il préconise. Elle est là son erreur et il fait interférence avec 

son énergie, et il se met en «dysharmonie» avec sa résonance. C’est donc pourquoi son 

intelligence n’est pas manifestement parfaite puisqu’elle est colorée de mécanismes subjectifs 

qui font de lui un humain de «conscience planétaire expérimentale», au lieu de faire de lui un 

être créatif à conscience cosmique universelle totalement ouvert sur l’infinité, c’est-à-dire sur toutes 

les possibilités et dans le temps sur un appointement direct avec l’Énergie et sa matière. 

Certains diront que «Vous avez dit qu’il fallait, à un certain moment donné, la faire descendre 

cette Énergie et la Volonté aussi !» Oui, mais cela ne veut pas dire la hâter. Vous pouvez la faire 

descendre et elle descend naturellement si vous êtes en harmonie vibratoire avec elle. Sinon, 

elle ne descend pas facilement et vous souffrez de son absence. 

Le mystère de la Volonté, sa manifestation se fait dans l’instantané lorsque l’être a compris 

le jeu subjectif de l’égo vis-à-vis la résonance de l’Énergie. Lorsqu’il a compris «l’illusion», 

il commence à faire descendre cette Énergie puisqu’il est prêt à la recevoir. Il ne peut donc 

la recevoir dans sa perfection tant qu’il n’a pas atteint un niveau vibratoire suffisamment élevé 

pour pouvoir être en accord harmonique avec la résonance de cette Énergie Originelle. 

Nous connaissons l’importance de la volonté traditionnelle, mais non de la Volonté 

Réelle, mais cette dernière n’est pas quelque chose qui vient par elle-même. Elle s’exprime 

lorsque l’Humain se défait de ses mécanicités subjectives. C’est quelque chose qu’il engendre, 

c’est quelque chose qu’il ne connaît pas. Donc, la Volonté Réelle comme l’Intelligence Réelle font 

partie de l’actualisation, sur le plan matériel, de l’Énergie de l’être lorsque lui-même, sur le plan 

mental, émotionnel, vital et physique, est en harmonie vibratoire avec la résonance. 

La résonance vibratoire de l’Énergie Cosmique, affectée ou liée à l’êtreté humaine, n’est pas 

issue d’un phénomène de désir, de connaissance et de recherche de la part de l’égo, c’est un 

phénomène cosmique de vie, d’intégration, d’unité, de personne, donc pas un phénomène de 

personnalité. Si l’être est téléguidé sur le plan mental de sa conscience involutivement 

infériorisée, alors qu’il n’est qu’au début de son évolution vers une conscience supérieure, et 

s’il vient tout juste d’entrer en «transition psychique» il ne possède pas encore de Volonté 
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Réelle. Il demeure encore involutivement assujetti, pour un temps, dans son mental 

supérieur puisqu’il n’a pas encore parfaitement intégré cette Énergie, et c’est donc qu’il n’est pas 

encore parfaitement ajusté à la résonance de l’Esprit. 

Le phénomène de la «sensation d’être téléguidé» fait partie du phénomène de descente de 

l’Énergie dans ses centres mentaux, et ce n’est qu’avec le temps qu’il corrigera la subversion, 

la soumission, l’assujettissement léger qui est dans le fond une expérience supramentalement 

nouvelle. Il n’est pas encore habitué à la puissance fracassante de son Esprit et c’est pour ça qu’il 

se sent téléguidé. C’est pour cette raison qu’il n’est pas capable de reconnaître la différence 

entre une communication intérieure intelligente, autonome, parfaitement partagée entre l’égo et 

l’Esprit, et une communication intérieure subjective, colorée, spiritualisée qui, parce que 

désormais il jouit d’une conscience plus perceptive, lui donne l’impression d’être téléguidé. 

Lorsqu’il sera suffisamment conscient, suffisamment en résonance avec lui-même, il ne 

connaîtra plus ce phénomène, car il sera capable de parfaitement composer avec 

l’Énergie Créative, parfaitement capable de l’utiliser, et elle ne sera plus capable de l’exploiter 

puisqu’il ne sera plus exploitable. Cette Énergie sera ainsi parfaitement harmonisée avec lui et lui 

avec elle. Les deux seront donc unis ou fusionnés dans une science intégrale, c’est-à-dire dans une 

science où le cosmique participe à l’évolution de la Terre et où celle-ci participe au pouvoir de 

cette science universelle. C’est ça l’évolution… 

Ceci ne se réalise pas d’un jour à l’autre, car l’Humain est fait de pièces détachées, 

c’est-à-dire d’attitudes comportementales de toutes sortes qui composent sa conscience 

égoïque subjective en voie d’évolution vers l’objectivité. Il subit donc une Conscience Supérieure 

juxtaposée à une conscience inférieure et il est vexé par le phénomène d’être téléguidé. Il en 

est ainsi parce qu’il réalise sa «non-intelligence réelle» dans ce processus et cela devient plus aigu 

en lui, alors que s’ouvre sa conscience supérieure. 

Ceci fait partie de l’évolution de la conscience humaine de l’Être Nouveau 

comparativement à l’Être Ancien. Cela fait partie de la correction psychologique de son égo. 

Un jour, il doit en arriver à intégrer cette Énergie, c’est-à-dire ne plus partager avec elle aucun 

espace à l’intérieur duquel lui-même ne peut être parfaitement confortable. 

L’être humain «inconscient» des lois de la pensée supramentale et des lois de la psychologie 

supramentale, autant que les lois traditionnelles involutives, n’éprouve pas ce problème de 

télépathie, car il a «l’impression de guider sa propre vie». Lorsqu’il se conscientise, 

il commence à avoir «l’impression de la même façon fausse», mais dans un autre ordre, d’être 

téléguidé, et effectivement il l’est tant qu’il ne se guide pas lui-même consciemment. 

Donc l’être doit transmuter de la phase inconsciente où il a «l’impression de se guider 

lui-même», ce qui est faux, à l’autre «impression fausse» de l’être qui se conscientise d’être 

téléguidé. C’est une impression qui est «fausse» dans son potentiel évolutif, mais qui n’est pas 

fausse dans la réalité contemporaine de son expérience. Effectivement, l’Être Conscient sent 

qu’il est téléguidé parce qu’il doit être amené, pendant un certain temps, à réaliser certaines 
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choses jusqu’au jour où il devient conscient. Comme l’humain inconscient «se guide 

illusoirement lui-même», cette fois, il intervient avec intelligence au travers de cette télépathie. 

Pourquoi il en arrive à ceci ? Il faut d’abord qu’il soit téléguidé, c’est-à-dire qu’il soit 

occultement amené, conduit à des niveaux de réalisations qui conviennent plus ou moins avec 

sa nouvelle conscience. C’est là qu’il commence à bénéficier de son expérience, à corriger ses 

impressions, à ajuster son Énergie, à entrer en harmonie vibratoire avec sa résonance, mais à partir 

de sa capacité humaine d’intégrer cette fameuse Énergie. C’est-à-dire, de manifester sur le plan 

humain de la Volonté de l’Intelligence Créative, donc une intelligence qui n’est pas assujettie à la 

domination de son Esprit, mais qui est particulièrement unifiée aux pouvoirs de manifestations 

que possède l’égo sur le plan matériel. 

Autrement dit, ce n’est pas à partir de la connaissance du savoir que nous pouvons réaliser 

la réalité de l’intégration de la résonance de l’énergie, ce n’est pas par la connaissance 

traditionnelle que nous pouvons savoir quoi que ce soit, mais par elle nous pouvons apprécier 

certaines lois, certaines structures, certains phénomènes, mais nous ne pouvons pas savoir 

essentiellement ce que représentent ces phénomènes nouveaux dans notre conscience 

personnelle. C’est pourquoi d’ailleurs, nous sommes obligés de vivre pendant un certain temps 

sur le plan de la connaissance pour en arriver, éventuellement, à réaliser ses illusions. 

C’est-à-dire les impressions que la connaissance donne d’une réalité qui est parfaitement et 

autrement différente de ce que l’impression peut créer sur le plan de la connaissance et elle est 

justement là la différence entre l’être inconscient et l’être conscient, l’être de l’involution et 

l’être de l’évolution. 

Appartenant à l’involution, le premier étudie et ainsi apprend de la connaissance 

traditionnelle, et s’engage à travers elle à avoir «l’impression de connaître» et ceci peut durer 

toute une vie. Tandis que l’être de l’évolution passe lentement de la connaissance, qui est 

nécessaire pour lui donner des points de références subtiles en ce qui concerne l’organisation 

interne de son psychisme et, éventuellement, il passe au savoir.  

Donc lorsque l’être est parfaitement résonnant, il devient parfaitement raisonnable, 

c’est-à-dire «capable de ne plus confondre l’illusion de la connaissance avec la réalité du 

savoir». Donc à partir de ce moment-là, il est dit intelligent, c’est-à-dire qu’il est capable de 

vivre créativement, c’est-à-dire qu’il est capable de s’empêcher de faire des erreurs parce qu’il 

n’est plus assujetti dans son Énergie à la coloration de la forme de cette même Énergie à cause 

de mécanismes astraux psychologiques. Il est capable, à partir de ce moment-là, 

de parfaitement bénéficier de son Énergie parce qu’il est capable, sur le plan humain, 

de parfaitement résonner avec elle, il est en harmonie vibratoire, en résonance vibratoire, et n’est 

désormais plus en dissonance vibratoire. 
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Si l’être a l’impression que l’intelligence doit être manifestement parfaite, il a raison. Mais 

ce n’est pas parce qu’il a «l’impression» qu’elle doit être manifestement parfaite qu’elle l’est en 

sa personne. Il devra d’abord, un jour, atteindre la résonance vibratoire de cette Énergie pour 

qu’il puisse manifestement la bien rendre sur le plan humain, c’est-à-dire lui donner la qualité 

même de sa descente sur la Terre, et celle-ci c’est la perfection de la parfaite réunion d’un 

principe cosmique avec un principe planétaire. 
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L’INFINITUDE DE 

LA CONSCIENCE SUPRAMENTALE 

La conscience supramentale n’est pas une conscience limitative involutive, c’est une 

conscience infinie et l’être a le pouvoir de scruter tous les aspects de la vie, tant matérielle que 

faisant partie de l’Invisible afin de pouvoir «normaliser» sa conscience. 

La «normalisation» de la conscience humaine est un phénomène nouveau dans le 

processus d’évolution. Il coïncide avec l’avènement, sur la Terre, d’une énergie nouvelle, 

c’est-à-dire une manifestation nouvelle qui, éventuellement au cours de la prochaine 

génération, permettra à l’Être Universel, ou universalisé de par son évolution qui se finalise dans 

la phase présente, de prendre conscience concrète de la relation qui existe entre lui, en tant que 

«mortel», et lui en tant qu’immortel en Esprit. Cette relation est profondément inscrite dans la 

réalité de l’Être Nouveau et elle doit être définie au fur et à mesure que sa conscience s’ajuste, 

afin qu’il puisse un jour supporter, non pas le choc, mais la «réunion» des deux principes : 

l’un planétaire et l’autre cosmique. 

La conscience supramentale va au-delà de la conscience logique rationnelle de l’être de la 

Terre, au-delà donc de sa conscience égoïque primitive. Elle va même jusqu’à transformer, 

transmuter ou élever l’être à un statut d’énergie mentale capable de travailler directement avec 

la matière et d’en changer le taux vibratoire, et de pouvoir s’immuniser contre les conditions 

primitives de situations actuelles. Ceci n’est pas peu dire... 

La conscience supramentale, ce troisième œil faisant partie de l’organisation psychique de 

l’être, est non seulement une expérience d’ordre intérieur, mais elle est aussi une expérience 

d’ordre matériel et physique. Elle contiendra la totale réunion de ce qui est invisible avec ce 

qui est matériel, de ce qui est infini avec ce qui est particulier. Ce qui donne comme produit 

l’Être Nouveau, c’est-à-dire celui qui n’appartient plus à l’Être Ancien Involutif de la 5ième 

race-racine planétaire actuelle, qui ne vit donc plus sur le plan matériel selon les 

lois astrologiques involutives de cette planète. Il y va de la conscience supramentale de 

graduellement exercer le pouvoir de s’introduire dans les plans subtils de la connaissance, 

du savoir, de l’intelligence, de la création, du mouvement, de l’atome, de l’énergie, afin que 

l’être puisse un jour manifester, sur le plan matériel de cette planète, une conscience capable 

de transformer entièrement le tissu involutif de cette civilisation qui arrive à son terme 

expérimental. 



420 

 

La limite psychologique de l’égo de l’Être Ancien Involutif ne lui permet aucunement 

de percer les mystères de la vie, mais la conscience supramentale, de par son infinité, engage 

l’Être Nouveau à percer les voiles de la vie et rendre concret la trame du mystère qui découle 

du fait que, à cause de sa sensorialité matérielle, il est incapable de percevoir, de vivre et 

d’expérimenter intelligemment la vie. Il doit donc expérimenter cette infinité, il doit la connaître 

et vivre en relation avec elle. Il doit graduellement s’habituer à vivre très près de cette 

conscience nouvelle, c’est-à-dire de sa relation psychique, mentale, avec une dimension de 

sa réalité qui, pour le moment, lui semble une pensée plus ou moins occulte, plus ou moins 

objective, plus ou moins créative. 

L’être de la prochaine évolution sera donc obligé de s’habituer à un autre état mental de 

lui-même, qui ne découle d’aucune projection psychologique, d’aucune relation philosophique 

avec la pensée, mais qui représente, dans la manifestation instantanée de son MOI, 

une ouverture, une manifestation de principe qui lui servira à mesurer, à sentir, à percevoir 

l’infinité de tout à travers son mental évolué. Pour qu’il en arrive à discontinuer sa psychologie 

personnelle, ne plus perdre de temps avec elle parce qu’elle ne mène nulle part, il sera obligé, 

au cours de son évolution, de supporter la présence en lui de deux aspects : lui-même et un 

autre que lui-même en Éther qu’il devra «unifier». Cette fusion psychique se réalisera au fur et à 

mesure qu’il se sera libéré de ses émotions morbides dans sa pensée et ainsi : ne plus 

souffrir de ses mémoires négatives engrammiques. 

L’émotion est une énergie qui découle, dans sa totalité, de «la fragmentation du mental 

humain», c’est-à-dire que l’émotion n’existe jamais à l’état pur, elle est toujours liée à une 

forme quelconque de mémoire traumatisante qui névrose lndividu. Il y a donc une relation 

étroite entre les mémoires négatives et les émotions morbides de l’être et dénommées 

engrammes psychiques formant un périsprit psychique tel un voile énergétique 

opacifiant son lien psychique vibratoire avec l’Esprit. 

Le phénomène de la mémoire morbide et de l’émotion associative souffrante doit être 

étudié en profondeur afin que l’être puisse découvrir que cela entrave le processus de la fusion 

psychique entre l’être planétaire et l’Être Cosmique. La conscience supramentale ne sera pas 

seulement une évolution fondée sur «l’éveil de la conscience de l’être», mais aussi celle d’une 

évolution fondée sur sa capacité de vivre à la fois son égoïcité mentale et à la fois 

la dépersonnalisation psychique de son intelligence créative. C’est alors qu’il sera éventuellement 

capable de comprendre tout et d’aller n’importe où dans son mental, de fouiner n’importe où 

dans le cosmos invisible et rapporter dans sa vie matérielle, sur le plan de la parole, 

de l’information servant à constituer pour lui une réserve de mémoires nouvelles, c’est-à-dire une 

mémoire qui ne sera plus amenée en conscience par l’émotivité, mais par la puissance créative 

de son Double Éthérique. C’est cette partie de lui qui n’est pas personnifiable, mais tout de 
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même occultement réelle et avec laquelle un jour il deviendra en harmonie sur le plan de ses 

principes inférieurs pour créer, pour fonder une nouvelle humanité, une nouvelle race de 

l’être humain se situant hors de portée des Forces Astrologiques de la Terre, au-delà donc 

des mémoires de l’âme, au-delà de l’impuissance caractéristique liée à l’involution. 

La conscience supramentale en est arrivée à une «étape de pénétration psychique» où elle 

doit faire exploser, dans le mental de l’être, ces parties subjectives émotives de lui qui 

renferment de l’anxiété ne pouvant pas coexister avec le pouvoir mental créatif de l’Être 

Conscient. L’anxiété représente l’énergie négative dramatisée d’une certaine dose 

d’insécurité émotionnelle provenant des mémoires négatives engrammiques de l’individu, 

c’est une réflection subtile de l’Astral, subliminale à l’égo sur sa condition humaine. L’anxiété 

est de la peur, de l’insécurité émotionnelle morbide, c’est une façon d’entraver le processus 

de l’organisation psychique de ses neurones. L’anxiété morbides est une façon de ne pas 

pouvoir assimiler la totalité de l’énergie dans son mental. Elle est donc directement reliée à un 

niveau ou à un autre de crainte issue de LA PEUR fondamentalement programmée dans le 

système émotionnel de l’involution. 

La conscience supramentale ne peut alors descendre créativement sur le plan matériel et se 

véhiculer à travers l’être tant que ce dernier n’aura pas reconquis le territoire que ses 

mémoires négatives engrammiques occupent nocivement. C’est un espace mental qui lui a 

été astralement volé et qui doit devenir «parfaitement neutre ou libre» d’émotions morbides 

qui empêchent toujours, même minimalement, que se manifeste, d’une façon créative, 

la puissance de la conscience supramentale. L’Être Nouveau devra prendre graduellement 

conscience de ses réactions intérieures émotionnelles qui «freinent» son évolution de 

conscience, par exemple lorsqu’il est confronté à une tâche et que le doute panique 

mentalement, qui survient nocivement créant l’incapacité d’accomplir normalement cette 

tâche. 

La qualité mentale de l’Être Nouveau en est une de «mobilité». La conscience mentale 

supérieure de celui-ci est ainsi mobile, effervescente, créative. Elle n’est jamais «statique» pour des 

raisons d’impuissance. Si donc l’Humain se découvre une sorte d’impuissance, c’est qu’il y a 

en lui de l’émotion morbide qui nourrit la mémoire, et celle-ci amplifie l’émotivité. Il est 

donc assujetti, à un niveau ou un autre, à une sorte d’astralisation de son mental, c’est-à-dire 

que même s’il est très évolué, il y a des parties qui ne sont pas suffisamment transmutées pour 

pouvoir avoir accès à l’infinitude de sa propre conscience. 
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La conscience supramentale est un phénomène de transformations continues d’esprit, 

d’expressions espritiques continues et de capacité créative sans fin. L’Être Nouveau doit le savoir, 

le ressentir, le percevoir, être consciemment fixé dans cette réalité, sinon il y aura encore 

devant lui beaucoup de chemin à difficilement parcourir, c’est-à-dire qu’il doit vivre encore 

pendant un certain temps une transformation interne de son énergie. 

Il est mentionné conscience supramentale, car il doit être utilisé un terme évocateur pour 

définir une nouvelle condition de vie et de conscience sur la Terre, mais il y va beaucoup plus 

que ceci. Il y va de la fusion psychique avec le Double Éthérique dit aussi l’Esprit, donc de la 

réunion de deux principes chez l’être. Il y va du besoin éventuel de celui-ci de se transposer 

psychiquement dans d’autres plans d’énergie, de se manifester dans d’autres lieux 

énergétiques, pour pouvoir à la fois «être» et à la fois «se transfigurer». 

Il devra donc «se transfigurer», c’est-à-dire s’exprimer dans une manifestation matérielle, 

éthérique concrète et cela à volonté. Pour ce faire, il sera obligé d’avoir perdu contact total avec 

une forme ou une autre d’anxiété psychologique, psychiquement liée à la mémoire humaine. 

Il ne devra pas sentir en lui une forme ou une autre «d’impuissance» parce que celle-ci ne fait 

pas partie de l’Être Nouveau, mais de l’Être Ancien. 

La conscience supramentale est une de conscience infinie qui s’instantanise dans le 

processus créatif et l’être ne doit pas pouvoir soupçonner, douter de sa présence, de sa puissance, 

de sa permanence, de son pouvoir créatif, de sa réalité, de son mouvement des plans les plus 

élevés du cosmos invisible aux plans les plus bas du cosmos matériel. Ceci est une condition 

d’évolution qui va au-delà de la simple perfection philosophique de mots rattachés à un avenir 

possible, mais de beaucoup séparés d’une réalité tant que l’être n’est pas devenu réel à ceci. 

Autrement dit, cette conscience supramentale est sur la Terre, elle n’est pas en devenir 

lointain. Elle s’actualise progressivement sur la planète chez les individus et deviendra 

graduellement de plus en plus profonde, de sorte que l’être deviendra «l’expression» de 

l’Invisible sur le plan matériel. Elle deviendra «l’impossible» dans le matériel. Tant que l’être 

ne pourra vivre sa conscience à un niveau de subtile énergie vibratoire dans son mental, il ne 

pourra pas saisir la réalité que tout ce qui sous-tend le matériel, tout ce qui sous-tend ce que 

l’être par sa sensorialité peut savoir, qui est l’expression fondamentale et essentielle de ce que 

nous appelons les mystères. 

Au-delà de l’espace et du temps, il existe des mondes, des planètes, des galaxies, 

des gouvernements, des Intelligences, des statuts, des technologies immatérielles, tout ceci fait 

partie de ce que l’être ne connaît pas et qu’inconsciemment il bénéficie. Tout ceci fait partie des 

grands Mondes Universels, des mondes où «l’intelligence», non seulement est-elle réelle dans la 

forme, mais aussi où elle est réelle dans le personnage même de l’être. 
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Il faut qu’il comprenne que l’être humain, sur le plan matériel, n’a aucune signification 

lorsque nous contemplons ce que veut dire «être humain» sur les Plans Invisibles. Il faut que 

l’être se désintoxique d’abord de son appartenance émotive, de sa personnalité subjective. 

Il faut donc qu’il se désintoxique de son lien émotif avec son êtreté matérielle, car celui-ci 

n’est pas ce que l’Humain est et doit être. Autrement dit, sur le plan matériel, l’être ne vit que 

la fixation, dans un espace-temps inférieur, d’une énergie extrêmement puissante. 

Considérons le phénomène de la naissance. Le principe mâle et femelle se croise 

sexuellement et dans la micronature de cette union, une énergie allume les forces génétiques 

moléculaires de la fusion ovulo-spermatozoïdale et, avec le temps, cela donne naissance à un 

être humain développant le pouvoir mental de comprendre le processus qui se cache derrière 

la matérialisation de son énergie. Autrement dit, ce que les Humains appellent «les mystères de 

la vie» n’est, dans le fond, que le «mouvement» d’une énergie cosmique à partir d’un autre 

espace-temps. C’est la relation entre 2 espaces-temps, qui se superposent et s’y 

interpénètrent, qui permet que «soit» l’être humain sur le plan matériel. 

Autrement dit, dans la nature de la réalité il y a un «processus de pénétration» sur le plan 

génétique, mais aussi sur le plan de la réalité mentale. Donc dans ce dernier s’établit un 

processus similaire de pénétration où une «infinité» se superpose, s’interpénètre avec une autre 

«infinité». La conscience humaine représente «un» espace-temps, et la Conscience Cosmique 

représente «tous» les espaces-temps, et la relation entre les deux permet que l’Humain puisse 

bénéficier de la connaissance du savoir. Autrement dit, de sa «relation instantanée» avec une 

dimension qui est supérieure que la sienne en fréquence vibratoire : le Double dit l’Esprit. 

Sur le plan psychologique, sur le plan du MOI, sur le plan de l’égo, de la conscience, 

sur le plan de tout ce qui fait de nous des êtres involutifs qui souffrent psychologiquement, 

il doit se produire, dans le temps, «une percée psychiquement transmutatoire». L’être doit 

sentir, quelque part dans l’avenir, un point absolu, stable, fixe, absolument permanent, où la 

souffrance psychologique ne peut plus provenir d’anxiétés, d’angoisses et d’insécurités 

émotionnelles de toutes sortes. Lorsque l’être aura perçu ce point, il sera au début de la 

prise-de-conscience éthérique de sa nouvelle formulation humaine. Mais tant qu’il ne pourra sur le 

plan matériel manifester ou vivre de son intelligence, tant qu’il ne pourra saisir qu’il a à la fois 

en lui une permanence éternelle et à la fois une impermanence matérielle, il aura toujours 

l’impression d’être un être qui siège en dehors de sa propre lumière. Donc, il aura l’impression 

qu’il n’est pas parfaitement développé. Ayant cette impression, il souffrira parce que regardant 

sa vie, il discerne ce qu’il peut et ne peut réaliser, et il sentira constamment des obstacles sur 

son chemin existentiel. Il n’est donc pas encore réel, c’est qu’il est seulement en voie de le 

devenir. 
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L’Être Nouveau devra comprendre que les obstacles dans sa vie sont placés là justement 

pour tester sa capacité de se sentir au-delà de cette «impuissance» qui caractérise, d’une façon 

subliminale, l’émotion et le mental humain. Tant que l’être pourra transmuter perfectionnant 

son mental, tant que cette «unité» ne sera pas totale, il sentira en lui une sorte de division, 

d’impuissance, de souffrance, et ceci sera signe que le temps pour lui n’est pas venu de savoir, 

de pouvoir, d’être. La transfiguration de l’être humain est essentielle à l’évolution de la planète, 

au contact entre lui et d’autres Intelligences dans la Galaxie, à la réunion des principes 

cosmiques et planétaires, à l’établissement d’une nouvelle science sur la planète Terre, 

à l’ajustement de la conscience planétaire de l’humanité et des gouvernements. 

Non seulement la conscience supramentale représente une nouvelle racine, mais elle signifie 

aussi une nouvelle façon évolutive de vivre sur une planète galactique dans un lieu spatial qui 

est maintenu en équilibre par des Forces Intelligentes dans un Univers Systémique Invisible. 

La pensée de l’Être Conscient doit s’étendre, doit s’infinitiser, doit dépasser, d’une façon absolue, 

la mémoire subjective de l’Être Inconscient. Tant que cette pensée n’aura pu conquérir 

la mémoire, l’Humain n’aura pu conquérir son âme, donc il sera encore voué à la maladie ou à 

la mort prématurée. 

Tant qu’il n’aura pas totalement conquis l’âme, il sentira en lui qu’il y a un partage de sa 

puissance, qu’il y a une déficience dans son intelligence, qu’il y a une incapacité chez lui à 

réunir à la fois ce qui est invisible avec ce qui est matériel. Il sentira qu’il est incapable 

de «commander à la matière», qu’il est incapable de «commander à l’Humain à distance». 

Il sentira donc que ses pensées n’ont aucun pouvoir, enfin qu’il «n’est pas maître de la vie». 

Pendant l’involution, l’Humain a vécu sous le joug de l’autorité, autant temporelle que 

spirituelle. Pendant l’évolution, il ne vivra sous aucune autorité, c’est-à-dire qu’il vivra dans une 

condition de conscience tellement élevée «qu’il sera l’autorité». Mais elle sera partagée avec 

d’autres Humains qui vivront aussi leur autorité individuée, chaque être humain sachant alors ce 

qu’il a à faire, prenant sa place dans le monde, et comprenant sa relation avec l’Invisible. Il se 

créera alors une nouvelle civilisation sur la planète, c’est-à-dire un nouveau poste de gestion de 

toutes les affaires de la Terre, un nouveau centre d’équilibre de tout ce qui, sur la planète, 

demande d’être équilibré. 

Mais la conscience supramentale, telle qu’elle peut être comprise aujourd’hui, ne représente 

qu’un pourcentage de la conscience future. La conscience supramentale deviendra alors de plus en 

plus puissante et un jour, le corps matériel de l’Humain changera sous la pression de la 

conscience éthérique de l’être sortie de sa matérialité. Autrement dit, viendra le jour où, 

sur la Terre, des êtres apparaîtront qui n’auront pas la forme humaine que nous connaissons. 

Pourquoi ? Parce que viendra le temps où il sera nécessaire que les Humains de l’involution 

reconnaissent qu’il y en a d’autres qui sont nés du sein de la Terre, des Humains qui auront 

survécu à ce que l’involution aura créé à la fin du cycle. 
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La conscience supramentale, ce n’est pas de la science-fiction, elle naît de l’infinité et elle y 

retournera. Elle vient de La Lumière et retournera l’être à celle-ci. Elle prend sa science dans la 

totalité de la planification cosmique invisible des Mondes et des Univers. Elle la puise dans la 

science totale de l’Esprit, c’est-à-dire dans la relation étroite entre tous les Esprits de la 

Galaxie, totalement en dehors du Monde de la mort en Astral de la Terre. Elle est suprême et 

donc parfaite et permanente, et fait ainsi déjà partie de l’immortalité, et c’est absolument sans 

importance comment et quand elle sera manifestée. Ce qui est important, c’est que 

l’Être Nouveau qui la connaîtra, qui la vivra, qui suivra en lui-même le développement, prenne 

conscience de tout ce qu’elle a à dire, de tout ce qu’elle a à expliquer de l’infinité de l’Invisible, 

de tout ce qui a soutenu l’organisation matérielle de la planète Terre. 

L’Être Conscient ne peut pas se permettre de ne pas être à l’écoute de ce qu’il ne vient pas 

de l’être, mais ce qui vient de la transfiguration de l’être. Un être conscient ne peut pas se 

permettre de ne pas être à l’écoute de ce qui vient d’un monde qui n’appartient pas à la Terre, 

mais qui lui a donné naissance. 

Au stage où nous en sommes rendus, nous ne vivons plus de «désirs spirituels» sur le 

plan du «désir d’évoluer», «se connaître», nous commençons plutôt à vivre sur le plan de la 

perception nette, pure, vibratoire de l’Énergie. Nous apprenons à ne vivre qu’en relation 

vibratoire avec celle-ci qui donne naissance à la nouvelle conscience de l’être, mais d’une façon qui 

coïncide à un aspect ou un autre de l’évolution. C’est pourquoi la conscience supramentale, 

son évolution, ce qui la définie, prendra de plus en plus d’envergure sur le plan du savoir parce 

qu’elle a besoin de s’imprégner dans l’être, de faire connaître des aspects de la réalité afin que 

son mental sache ce que sa mémoire ne sait pas, que l’âme n’a de puissance sur lui que celle 

qu’il veut bien lui laisser avoir. 

Nous verrons ainsi que quelque chose va s’ajouter à la conscience, que la «perception» 

sera plus «aigüe », que le mental sera plus «raffiné», et ceci fait partie du «mouvement» de la 

conscience supramentale sur la Terre. L’être devra s’habituer à cette sorte de «subtile conscience», 

de «subtile perception» qu’il ne peut pas encore parfaitement contrôler, sentir, mais qui déjà fait 

partie de lui. Ceci, parce que la conscience supramentale apporte un nouveau changement 

vibratoire, de sorte que l’être sent déjà que quelque chose de neuf qui se trame positivement ou 

créativement dans sa conscience, qui tente de s’imprégner dans la matière humaine. 

L’Être Ancien doit apprendre à contrôler son anxiété, ses peurs, à percevoir 

les mouvements subtils de l’âme qui y vibre et qui lui donne une perception d’impuissance. 

Il devra comprendre que toute forme d’anxiété, sur tous ses aspects des frayeurs 

émotionnelles morbides, relève du Monde Astral de la mort. C’est une façon pour l’Astral 

d’opacifier énergétiquement son psychisme et d’entraver ainsi l’énergie d’intelligence qui 

vient des planètes invisibles auxquels il appartient. 
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L’invisible doit devenir concret pour l’être dans sa manifestation «vibratoire» sur le plan 

mental, de sorte qu’il doit instantanément réaliser qu’il existe, dans sa conscience, 

une interférence ou un blocage quelconque avec son Énergie. Il doit comprendre, dans une 

même instantanéité, que tout ceci n’est «qu’illusions», même si cela lui semble très réel. 

L’Être Nouveau doit comprendre le phénomène de «l’illusion», très au-delà de ce que 

l’Être Ancien a philosophiquement perçu. 

Il doit donc être au-dessus de la moindre agitation interne émotive que tente de lui 

causer l’Astral. Viendra alors le point où l’Être Nouveau établira la différence entre 

«la paix, et l’impression de la paix mentale». Il saura ce que veut dire «la paix mentale», 

et il comprendra que cela veut dire l’absence de manifestation astrale émotive dans sa 

conscience. Ceci ne se fera qu’en fonction de sa capacité de développer en lui de plus en plus 

la certitude universelle, c’est-à-dire la capacité intérieure de savoir qu’il est parfaitement et en 

permanence dans sa propre lumière. Mais tant que l’être ne saura pas, il n’aura pas cette certitude 

d’être dans sa propre lumière, dans sa permanence, de réaliser qu’une nouvelle force en lui est 

présente sur la Terre et il ne sera pas parfaitement bien. 
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TRANSITION DE L’INTELLIGENCE ASTRALISÉE 

VERS L’INTELLIGENCE PURE 

 

Une étude plus avancée dans la relativité entre l’intelligence pure et l’intelligence encore 

astralisée chez l’Être Transitionnel amène à explorer le phénomène de la pensée sous un 

angle qui ne peut être défini qu’en fonction d’une intelligence parfaite opposée à la déception 

émotive. 

Ce qui est déception émotive, pour l’être humain involutif, c’est-à-dire le résultat de 

désinformations, représente probablement pour lui la plus difficile des tâches à comprendre 

en ce qui concerne le développement d’une conscience personnelle parfaite où l’ambigüité 

psychologique n’existe plus. 

La nouvelle évolution se résume en la «transmutation vibratoire» des corps psychiques 

subtils de l’être créant sa transfiguration psychologique. Suite au passage de ce premier seuil 

psychique évolutionnaire, menant de l’être ancien psychiquement transmuté à l’être transitionnel, 

des changements mentaux psychiques transitionnels sont directement le produit de sa capacité de 

pouvoir, dans un instant créatif de conscience, reconnaître si son état mental, si ses pensées sont 

déceptives ou si elles ne le sont plus, ne l’atteignant donc plus émotionnellement. 

Mais pour que l’être découvre, réalise, prenne conscience de la nature de son 

mental nouveau en naissance, la nature de son expérience psychologique l’invitera à une 

gamme d’expériences qu’il devra apprendre à pouvoir saisir dans le cadre de la perception 

exacte d’un acte intelligent. Il sera éventuellement obligé d’en arriver à une constatation 

immédiate de son intelligence plus accentuée en ce qui concerne les évènements de sa vie. Il sera 

obligé de pouvoir instantanément se fier à son intelligence discernante sinon la vie l’amènera à 

vivre des expériences difficiles qui ne serviront qu’à ajuster son mental perceptuel nouveau. 

Il ne sera donc pas facile pour l’Être Conscient, pour l’Être Nouveau, de toujours bénéficier 

de façon «permanente» de son intelligence nouvelle parce qu’il a de la difficulté à saisir ce que 

veut dire être intelligent. En général pour lui, cela représente une façon à sa conscience de lui 

faire comprendre certains aspects de la vie occulte, qui ne font pas en général partie de la 

conscience de l’être de l’involution. 

Mais le problème va beaucoup plus loin que ça... 
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Être intelligent n’est pas seulement une faculté mentale supérieure nous permettant de 

comprendre les mécanismes de la psyché humaine, mais aussi une qualité de l’esprit lui 

permettant de vivre sur le plan humain d’une façon pleine et toujours en fonction d’une 

capacité intégrale de comprendre parfaitement la façon dont il vit. Si c’est d’une façon dite «pleine», 

mais qui ne comprend pas la nature, la raison et le pourquoi de cette vie, il peut facilement 

s’embarquer dans des expériences qui, éventuellement, pour toutes sortes de raisons, lui feront 

réaliser qu’il avait commis une erreur parfois irréconciliable. C’est-à-dire qu’il aura été amené 

à une expérience «malgré lui-même» pour ainsi dire, bien qu’il fut dans une intelligence 

sensiblement plus élevée qu’à l’époque de son involution. 

Autrement dit, être intelligent ne veut pas dire seulement comprendre la mécanicitée 

interne de notre monde mental. Cela veut dire d’être aussi capable de percevoir, à travers 

la subtile nature de notre esprit, les aspects de notre expérience qui doivent être vécus d’une 

façon à ne pas contaminer, à ne pas amener dans notre vie de l’aberration, de la confusion, 

et de la souffrance psychologique en résultant et conduisant vers un gouffre de pertes 

économiques. Pour cela, il faut donc que l’être s’habitue à utiliser son intelligence nouvelle 

et travailler avec elle. Autrement dit, il faut qu’il s’habitue à être «intelligent». Ce n’est pas 

parce que nous ne sommes pas habitués à l’être, nous n’avons vécu que «l’impression» de l’être. 

Être intelligent est une nouvelle expérience, une nouvelle façon de vivre, une nouvelle 

façon pour lui de se manifester, et il entre conséquemment dans les mystères de la conscience. 

Dans ce phénomène, il y a à la fois la compréhension des mécanismes occultes, mais aussi la faculté, 

la capacité d’être intelligent. Ceci n’est pas facile à vivre parce que, bien qu’il soit dans un certain 

état de conscience éclairée, il peut facilement vivre un rappel à la mémoire astralisée, au doute, 

donc à un état de conscience réactive qui fait partie d’un état mental inférieur involutif. 

Il n’est ainsi pas facile pour l’être de s’habituer à son intelligence nouvelle qui, sur le plan de 

l’énergie, est une intelligence libre, c’est-à-dire parfaitement capable, par elle-même, d’assurer 

la continuité dans la vie du mouvement de son énergie créative. Mais l’être humain n’est pas toujours 

capable d’assurer le mouvement créatif de cette énergie et c’est justement pourquoi il n’est pas 

capable de facilement s’habituer à son intelligence. 

L’intelligence supramentale est une nouvelle façon pour l’Humain d’exprimer sa vie. 

Elle doit être rendue de plus en plus «précise» au cours de l’évolution afin que son expérience 

passe du stage de la perception psychologique de l’intelligence, pour en arriver à un stage 

d’actualisation de son intelligence créative. L’espace entre ces deux aspects est extrêmement 

difficile à parcourir. L’Être Conscientisé peut facilement avoir l’impression d’être intelligent, alors 

qu'il ne fait encore que subir la descente de l’énergie de cette intelligence à travers ses centres 

psychiques subtils qui eux, répondent d’une façon convenable aux «qualités» de sa 

conscience égoïque. Ils peuvent, dans un sens, ne pas refléter le «mouvement ultime» de 

cette intelligence, mais qu’un «aspect» de ce mouvement à travers une conscience astralisée. 
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Pour que l’être en arrive à pouvoir réellement dépasser l’astralisation de sa conscience, 

il lui faut être capable de subir son intelligence dans un cadre nouveau d’expérience où la qualité 

de celles-ci n’est pas justifiée en fonction de la pensée de l’expérience. Ceci est abstrait, difficile 

à comprendre, mais dans un autre temps sera facile, car il y va de cette compréhension d’un 

mécanisme à l’intérieur de la psyché de l’être qui doit être un jour exploité pour qu’il puisse 

vivre son intelligence de façon intégrale, c’est-à-dire afin qu’il puisse participer créativement à son 

énergie sans que de subtils courants astraux en lui n’interviennent, qu’ils soient en sa faveur 

ou sa défaveur. 

L’intelligence créative est l’apex de la conscience de l’être. Elle n’est nullement, dans son 

développement ultime, fondée sur une perception polarisée du bien et du mal. Elle est 

simplement l’expression créative d’une Énergie qui, pour des raisons d’évolution, invite l’être à 

tester la résonance mentale émotive de sa mémoire afin de pouvoir un jour bénéficier de 

cette intelligence créative. Cette énergie donc, qui doit se fixer dans l’expérience autant au 

bénéfice de l’individu qu’au bénéfice de l’évolution. 

Réaliser, comprendre, saisir, ce que représente pour soi individuellement le mouvement 

créatif de l’Intelligence, alors que nous ne sommes pas encore habitués à vivre de cette nouvelle 

Énergie, représente pour l’être une sorte de tension nerveuse qu’il doit consciemment neutraliser. 

L’Être Supramental, ce supraconscient de demain, sera suffisamment intelligent pour pouvoir 

découvrir les failles, non pas de son intelligence, mais celle de la «perception» de celle-ci. Pour 

découvrir les failles de son égo, il faut qu’il soit habitué à distinguer, discerner la descente 

catégorique de l’Énergie de l’Intelligence qui, subtilement, l’invite à différentes expériences. 

Dans la mesure de sa relation avec l’Énergie dans la conséquence de ses actes, il peut 

graduellement commencer à bénéficier de la capacité de parfaitement comprendre le jeu, 

non pas des Forces Astrales en lui, mais le jeu de l’intelligence en lui qui l’invite à utiliser son 

astralité pour la conquête, sur le plan matériel, d’une action qui subtilement coïncide avec son 

corps de désir. Action qui n’est pas nécessairement mauvaise en soi, mais qui puisse être 

manifestée dans un temps qui n’est pas approprié par exemple. Il dénotera que cela consiste en 

un désordre et qu’il est conséquemment astralisé. 

Autrement dit, il faut constater, à cette étape de l’évolution expérientielle, que la nature 

humaine est une façon à l’Énergie d’utiliser les «ressources inférieures» de l’être pour 

perfectionner son rendement sur le plan matériel. Mais la nature humaine ne doit pas être une 

façon à l’Énergie d’utiliser les aspects inférieurs de l’être pour l’amener sans arrêt à vivre des 

expériences représentant finalement des souffrances émotives. 
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Mais, c’est justement dans le domaine de la souffrance que l’être découvre la nature de 

l’Intelligence. C’est à travers l’erreur, qui crée de la souffrance émotionnelle, que l’être 

découvrira que la nature de l’Intelligence n’est pas en soi un «absolu» qui découle d’un «plan de 

vérité», mais qu’elle est de l’Énergie essayant de se manifester, sur le plan matériel, à travers 

la nature de l’être via de nouvelles conditions d’évolution qui sont favorables autant à lui qu’à 

l’Esprit, invisible sur son plan et qui évolue en relation avec l’Humain.  

L’Esprit dans l’être, l’Intelligence Supramentale, pourra devenir une intelligence parfaite 

lorsqu’il aura appris à composer avec elle. Non pas à partir des aspects qui coïncident avec sa 

capacité de vivre cette Énergie, la manifester sans que lui, sur le plan humain, soit susceptible 

d’erreurs causant de la souffrance. 

La mesure de l’intelligence de l’être est donc proportionnelle à sa capacité d’utiliser cette 

Énergie sans vivre de souffrances à travers des erreurs psychologiquement créées par l’égo 

encore trop subjectif. L’être demain pourra convertir, d’une façon extrêmement rapide, cette 

Énergie en action, de sorte que sa vie, au lieu d’être bâtie sur une quantité limitée d’actions 

pouvant énergiser sa conscience, sera basée sur une quantité très vaste d’actions pouvant 

donner à sa conscience les chocs nécessaires afin qu’elle se manifeste. Donc, pour que lui, 

en tant qu’égo, puisse dire que, finalement, il vit, c’est-à-dire qu’il est capable d’utiliser sa 

conscience inférieure dans le cadre d’une énergie supérieure, mais toujours avec la précision 

nécessaire. Ceci, afin de mesurer la capacité de cette énergie supérieure pour ne pas le faire souffrir 

ou lui créer des conditions qu’il ne puisse supporter. 

Ce phénomène astral, agissant dans la conscience humaine, fait partie intégrale de 

l’organisation psychique de l’être. Autrement dit, l’être ne sera pas parfaitement libre de 

l’Astral, de ses activités mémoriellement polluantes ou engrammes dans le mental, tant 

qu’il n’aura pas sur le plan mental supérieur, été capable de vérifier par lui-même, de décider par 

lui-même, de voir par lui-même, jusqu’à quel point il est capable de supporter l’Énergie de sa 

propre intelligence dans l’action. 

Si donc l’être humain n’est pas à la mesure de l’Énergie de son intelligence, il sera 

automatiquement affecté par l’Astral. Il vivra alors une expérience de vie qui ne sera pas 

parfaitement pleine de créativité parce que l’Astral réussira à «intercepter» cette Énergie 

Éthérique au passage et subjectivement la colorer afin de créer chez l’Humain une forme de 

doute, c’est-à-dire une forme quelconque de désinformation créant le désarroi et la 

désolation, d’où la déception et la tristesse suite aux insuccès économiques encourus. 
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Pour que l’être puisse convertir son Énergie en actions parfaitement créatives, actions 

susceptibles de remplir sa vie de façon permanente tout le temps, il lui faut apprendre 

à développer l’habitude d’être créativement intelligent. Il doit manifester cette Énergie, mais 

toujours d’une façon qui coïncide avec sa capacité intégrale de la manifester, mais jamais avec 

sa tendance subjective d’en interpréter les modalités en fonction d’une mémoire qui fait 

partie de son passé. 

Si la mémoire subjective n’existe pas dans la manifestation de l’intelligence créative, 

sur les plans les plus élevés de sa définition, c’est parce qu’au lieu de créer de la réflection 

subjective dans l’être, elle crée de l’action créative. Mais tant qu’elle crée cette réflection dans 

le mental de l’être, c’est que son corps mental n’est pas habitué à la vivre. C’est pourquoi 

l’être qui se conscientise, qui vit sur une autre échelle vibratoire dans le mental, 

peut facilement souffrir de certaines actions qui ont semblé, à ses yeux, être le produit d’une 

intelligence créative lorsque, en fait, elles n’étaient que le produit d’une conscience créative 

polluée par l’Astral créant une arnaque économique par exemple. 

Donc l’activité de l’intelligence créative de l’être doit devenir, un jour, parfaitement équilibrée 

avec l’Astral, c’est-à-dire qu’elle doit convertir l’Astral en pulsion objective. Elle doit donc 

donner à la polarité astrale une nouvelle qualité de vie à la partie inférieure de l’être, une qualité 

de vie qui coïncide avec une vie grandissante dans l’action ou dans l’exécution de l’Énergie 

et donc dans le rapport entre l’Énergie et l’égo. 

Mais pour ceci, il faut que l’Énergie utilise les principes inférieurs de l’être sans qu’il soit 

affecté par la coloration psychologique de son égo et parce qu’elle utilise les facettes 

intérieures de sa conscience pour la manifestation à travers une forme de réalisation d’un 

aspect de sa créativité, de sa conscience, et de sa vie. Ceci est subtil, parce que le contexte 

représente ultimement le point où l’être commence à être «mentalement libre» dans la vie, 

c’est-à-dire capable d’utiliser son Énergie avec suffisamment de maturité pour ne pas se laisser 

utiliser par elle. 

Nous avons tendance à parler de l’Astral comme s’il était «la source de tous nos maux» 

et il l’est effectivement. Non seulement en est-il le cas, mais l’être «n’a jamais été instruit» sur 

la réalité de discerner l’intervention de l’Astral dans sa vie et «le contrer», car l’Astral est 

«impuissant» si l’être est intelligent. 

L’Astral est aussi «sans pouvoirs» si on apprend à le «décoder» dans l’évènementiel. 

Et là, au lieu qu’il soit l’expression polarisée à la source d’une conscience inférieure, 

il devient le support psychique d’une conscience supérieure. D’ailleurs, c’est ça qui permettra à 

l’être de demain de vivre sur le plan matériel en fonction de cette conscience astrale 

dépolarisée, mais non pas et jamais en relation avec elle d’une façon assujettie. 
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L’Être Conscient ne peut être soumis à l’Astral ou aveuglé par lui puisqu’il possède 

désormais l’intelligence de celui-ci. Par contre, il doit apprendre, avec les années, à «composer» 

avec l’Astral, c’est-à-dire à se servir de ses principes inférieurs, mais d’une façon intelligente 

qui coïncide de plus en plus avec sa réalité. Et ceci, au fur et à mesure qu’il est capable de se 

«séparer de la mémoire» que crée l’Astral lorsque l’énergie passe dans l’être qui en est rempli 

et qui doit apprendre à l’utiliser de façon créative. 

L’Astral est une dimension psychique de l’être qui n’est pas suffisamment comprise pour 

qu’il puisse véritablement bénéficier de son intelligence. Il y a encore trop de mémoires 

négatives engrammiques dans l’être, trop de frayeurs, d’inquiétudes, de peurs, cette 

subjectivité réactionnelle morbide le force alors à vivre cette astralité en fonction de 

certains points de référence qui ne font pas partie de son intelligence réelle, mais qui font partie 

de l’intelligence collective de l’humanité. 

Le phénomène de la pensée, dans l’Être Inconscient, naît de la coloration astrale 

au passage d’une Énergie Supérieure destinée à l’adresse mentale de l’individu, et ceci est 

normalement prévu. Le point de danger n’est pas là. Il se situe dans le fait que l’être 

«ne discerne pas», à ce moment-là, que l’Astral interférent agit comme la source de pensée 

dans son mental à partir des mécanismes intercepteurs de l’involution. À l’intérieur de 

cette «ignorance de la réalité», il ne peut ainsi participer à sa propre émancipation et son 

contrôle autoritaire face à celle-ci. Il doit donc utiliser les Forces Astrales qui font parties de 

la réalité humaine et, éventuellement, les amener sous le contrôle d’une intelligence supérieure. 

Nous avons effectivement compris la spiritualité de l’être et compris le travail que 

réalisent certaines entités astrales sur lui, alors qu’il est dans sa phase d’inconscience. Ceci a 

permis de réaliser que des dimensions de la psyché humaine font partie de la psychologie 

réactive, par contre nous n’avons pas encore réalisé quelles sont les limites de l’action de 

l’être. 

Peut-il mettre un terme à une action dite intelligente qui passe par sa conscience 

astralisée afin d’être colorée à la mesure d’une expérience humaine nécessaire ? Voilà une 

question intéressante ! D’autant plus qu’elle mène à regarder de très prêt ce que nous pouvons 

et ne pouvons faire dans la vie. Seul l’être peut individuellement répondre à cette question en 

fonction ou selon sa capacité de vivre telles actions en dehors de la souffrance autant pour lui 

que pour les autres. 

 

 


